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PRÉFACE m TRAjmm 



t L'ouvrage de MM. Sieboid et Stannhis est du. 
pombre de ceux à propos desquels Féloge est^« 
perflu. Les personnes versées dans les matières 
dont il traite, ainsi qu<e celles qui désirent s'y iui- 
lier, recooBatiPoiiC preaaier coop-d'œil que 
c^est ici un de ces résumés comme les maîtres de 
la science peuvent seuls en faire. Parmi les nom» 
brtux inériies de ce travail, celui qui ne sera pas 
le moins vivement sçnti, et^qui le distingue de 
tous les traités «^alémàirés^^ d^^ compa-^ , 

rée publiés jlisqu'ici^i^^tle soin avec lequel les 
auteurs ont cité les travaùs de leurs devanciers. 

Êi^ «m mol j ce livre à la main , l'anatomiste qui 
désh;e entrepreudre des xecberches sur un ani« 
Màir quiconque, peut voir à Finstant oik en est 
la questu^p spéciale dont il veut s'occuper etcoxi^ 
naître le pà^t sur leqpel il doit partiiculièreiuent 
porter sou attention. ^ 

£n présence d^e oeuvré aussi Comptète, il j 




eut eu qudque témérité de la part dc6 traduc- i 
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Vj PIUÉFACB Des TRABUCTBUIUI'. j 

teiU8 à y ajouter des notes* Leur tâche a par 
conséquent dû se borner à rendre fidèlement 
la pensée des auteurs; l'avoir fait est le seul 
mérite auquel ils.aspirent. 

Le format choisi par Tédi te ur . trouvera sa jus- 
tification dans le désir de populariser l'ouVrage 
en le rendant à la fois moins coûteux et d'un, 
port Êicile en voyage et dans^les amphithéâtres» 

liè^t ^ juin 1849 • ' 
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I 

% <• • • 

me «ttentioii plu grand» qo'on n^fiil oontome de le feire astrefois, et 
ont eonmeiioé à prendre» entant 4pie pcnflUey en oonildératioii 
lee pfaénoninee de la fWratlon et dn déTeloppement, il eM aee»> 
mià& «ne tsOe quantité de Ctfte, poo» la pltapart entièfenMnt neob et 
trti-ffemwrqBabUey qne le eadr» die Hanneb piddiée jnflqalei H'eit ptai 
Bttei Taite pour lea reoe? oir. Je n'ai par eonaéqoent pas besoin de mm 
|flStSliS9)|'afoir entrepris la tâche de mettre en ordre ces matériaux et 
d*en faire on tont régulièrement coordonné. Seoiement Tordre dans 
lequl je les ai disposés n'obtiendra peut-être pas l'aasentiment général , 
car on était habitué jasqu'à présent à Toir suivre dans les traités élé^ 
mentaires celui des organeSi et non celui des classes zoologiques. 

Il m*a semblé que, dans l'état actuel de la science , et du moins pro- 
visoirement, on ne devait plus suivre l'ordre anatomiquo, attendu que 
désormais on ne peut plus admettre les types considérés ordinairement 
comme le résumé des principales modifications des organes dans la 
série. En efTet , depuis que les recherches se sont étendues à un plus 
grand nombre d'animaux , ces types regardés d'abord comme l'exprès- 
sioA de règles fondamentales , sont presque devenus des exceptions. Il 
a fallu enfin renoncer à toujours considérer comme les représentants de 
classes et d'ordres entiers, des genres tels que les J/yrfra, Lumbricut^ 
Uirudo^ Unioy Âstactu, S<C.» dont l'organisation est loin de donner 
une idée suilidante de celle des animaux voisins. On est arrivé mainte» ^ 
fiant à la (jonviclion que les types d'après lesquels sont coniitruits les 
orgaxies, t^t aoiiâ le rapport du développement que de la disposition des ' 
parties , sont beaucoup plus nombreux dans les divers groupes des ani> 
maus Yertélwés yi'où. ne l'avait cm dans l'origine, et qu en même 
lempa il ftti^ltCit é^srd appligner ane tout autre mesure aux Inver- 
tébrée. Mfis noe;Coiifljteiices nâ^ la quantité inoombrablc de ces 
deroieffs étent loiÉ d'AréJes nêbes pour tons leurs groupes, il est ac- 
tnsUeiMBtlrDp disette de distSngiier la rè^e et l'exception, le e( 
pe qui n'est qthm modification aeeoBdjiétf» v 



tiij nÉFACB DÉ VAvxnm. 

Je iii»iilfl'9ift(mt attaché à recneiUir et enregistm iUOA \ompïi^ 
ment ipie poigible les noi^breases et importantes découvertes «uxquelle 
rovgeniwtion des «Binsax sans Tertètires la donné lièa dans ces dcr- 
flto temps* Chaqne fois qne l'occasion s'en est présentée ^ j*a& yérift 
de mes propres yeu lés résultats obienus y *et qnand j'étais obtigfé d( 
afen rapporter niiiqiipnient aia déconrertes et au recherehes des an- 
treS| j'ai cité eiactement lenrs travani. 

I/Etobiryologid Ist rjOstolesie ne posaient' dire czelnesdn plan dt 
•cet onïGSga, car ces parties de la science permetteot seules parfois de re- 
comaltre la TéritaUe n^tire d'un grand nomlnre de larves, et de donna 
nna intevprétation eiacte des oirganes dont la fomei les rapports et li 
-cottAgorationaWpas d'andognesdanslesaninianssapérieurB^Cen'eS 
.qa'à Taide de l'Histologie fne j'si pu appeler tel ça tel orguie^ bras- 
chie, foie, rein, ovaire ou tsstiCBlef tandis qne dans leseniniaax Ver* 
libres la sitoalioa et les rapports suffisent pour faire reeonnaRce k 
plupart des organes. 

AQo d'éviter de longues descriptions, j'ai cit6 des figures chaque fat; 
que cela se pouvait, en tâchant de.n'en choisir que de bonnes et ori-| 
ginales, car je me sois convaincu que mainte ûgure., en passant comou 
copie d'un ouvrage à l'autre, finit par s'altérer nn point de ne plus rei» 
«sembler à ce qu'elle était primitivement. 

La rt^dactîon de ce Manuel ayant entreprise dès ISî'i, mais re- 
tardée par mon déplacement d'Erlangen à l'ribourg, puis par un séjon: 
nsser. long que j'ai fait sur les bords de rAilriatiquc, je n'ai pu àliVis-r 
les impoilants travaux publ:<'s tî iris re^ dernicrei nniK'e'i-, qn-^dniiis un 
îupplrmft ♦ , qui servira par conséquent ;i coinpléUT, cottârm^r CCO 
tiûer ce qui a élo avancé dans le corps <ic l'ouvrage. 

Je sai^i;^ cette occjsion pjiix exprime t- pul» iqucment ma gratitude a 
MM. A. K'>!'Uiki'T^ il. Koch, A. h'mJtn, C. Yogi et II. StanniuSy 
pour l'ap;iui iju'ils m'oiit pri-té tj.ms « s t .» ciirreju is." dini i e, «"'t ^Ml par- 
ticuHer l'our l'onj»ros!?ement i^u'i s dii! li.is a me comniuniqiicr des aiii 
maux marins iatiressanls et rarip, iK h mamisorirs et des nuticcs u'uiK 
grande importance, et en m'autonôaul à taire usuga de ces deruièiei 
dans mou travail. 

ïribourgea Bri8gau,ieâ7févrieri84S. ' • 
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. KOUVEAU MANUEL ' 

D'ANATOffllE COMPARÉE. 



PREMIÈRE PARTIE. 

ANATOMIE DES ANIMAUX INVERTÉBRÉS» 



DIVISION DBS ANDIAUX INVERTÉBRÉS, 

- , • . %t- 

iM anjinanx invertébcés sont organisés d'apris das typea 
très-variés y et donfles limites ne sont pas toajoQrs bien tran* 
chées. Il est, par conséqtient'^ nécessaire;. d^établir parai eux 
un nombre de classes de beaucoup supérieur à celles des Ver- 
tébrés. Hais » comme Forganisation de ces animaux est l^nn 
d'être connue sous tontes ses faces, les essais tentés jusqu'à ce 
jonr» pour 'les classer d'une manière naturelle, n'ont pas * 
donné des résultats sntisfaisants. Â cela il Faut ajouter la mal* 
titude des formes intermédiaires, qui rendent trts-difBcile 
d'établir des limites entre leurs divers groupes. La division 
suivante , dans laquelle leurs formes sont classées en procé- ' 
dant des pins simples aux plus composées, est encore celle qui 
semble le mieux atteindre le but désiré. 

Animaux invertébrés. Animalia inveriebrata. 

Point de colonne vertéfavafe. Point de cerveau ni de moelle 
épioière. • 

PREMIER GROUPE, 
PaOTOSOA&aia» Protozoa, * . 

jknioMmx dont lis difors sytiteis d'oppum ne sont pat 



a PREMIERE PARTIE. 

nettement séparés, et dont la forme irréguiière et l'organisa* 
tion trèfi-siuiple sont réductibles au ty{»e de la cellule. . 

Glassb I. Infnsoires. Infusoriù, ■ 
Ifji^Bliâtopode»^ Rkùe^^pda. 

DEUXIÈME GROUPE. 
ê ... 

• ZooFaTTis. Zoophyia^ 

Animaux de forme régnlièn^ dont les organes sont disposés, 
sous forme de rayons, autour d'un centré ou d'un axe longi- 
tudinal ; masses centrales du systèmi aerveut constituant un 
anneau qui eistoare rtmopbage. 

» Classe III. Polypes. Pol^pi. 

^ IV. Acaièpliks. AaJUphtt. 

Vf Ecfainodennei» BddnodermatBU » 

TROISIÈME CftOUPE. 
VxRS. Verm». ♦ 

Animaux à corps symétrique , allongé, dont les orçancs 
^ sont disposés le long d'un axe longitudinal , de telle sorte 

, ! qu'on peut y distinguer un côté droit et gauche', une face ven- 

trale et une dorsale ; nmeee a«ri«m «Mitraiesconéstant en 
uii ganglion cenrîcaly avec ta aaâi olialfie ganglioaa&e «In 
' ddmiiirtn. 

f ÇLàSSE VI. Helminthes. Helminthes. 

X ^ " • VII. Turbellariés. Turbellarii, 

!' ' VIll. Rotiteres, Botuiorii. 

IX. Anuélides. AnnuLali. 

'QUAfUÈBIË GROTIPE. 

Mollusques. Mollusca. 

s Animaux de forme variable , dont le corps est enveloppé 

d'un manteau charnu; masses centrales du système nerveux 

consistant eu ganglions dont les uns entourent l'œsophage en 

forme d'anneau , et les autres sont dispersés dans le corj^ et 

réunis entre eux par des Elameuts nerveux. 

♦ 

* Classe X. Acéphales. Acephala, 

Xî. Céphalophores. Cephalophora, 
Céplialopodes. ^p^hçi^q^Ê^* 
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- CINQUIÈME CROUPE. 

Aa^BAo^oDEs^, Jnhropodif^ 

Âsiainui de forOM parfaitenmft tyipétriqae et p^vot 
«IWgaiMi Ucomoteun JkiikaU»; naiMtMiitvdet 4« tystèoM 
nerveux contiitant en'ttii aouma ganglîiiaais» witmirint l'œ- 
fopbage, et en uim cbaioe naDglioaaire abdominale partant 
decetaaneau. 

Clash Xni. Cmstacés. Cmstacea, 
XIV. Arachnides. Arachnida, 
^Y. Insect^. Insecta» t 

Ontre les divers traités généraux d'anatomie, tant anciens 
que modernes , tels que ceux de Blumenbach (i) , G. Cuvier 
F. Meckel (3), Délie Chiaje (4), Carus (5),Grant (6), Rymer 
Jones (7), Strauss- Durckheim (8), R. Wagner (9), il existç 
des matériaux nombreux» xelativetaflut aux a|^ifiatix inveiC 
«ébiés» daai Im Ttoitis 4» PhysiotagU de I^ifimas <io), 
Sadolpbi (if)t «ogài (fs), Budaéh (iS), h Mtt% 94), 

(1) Handbach der vergielcbenden Anatomle. Gstthign, 1794. 

(2) Leçont d'Anatoœie compar««. 5to\. Paris, 1799*1905. Traduites vt pabll/«a 
arec de> remarquée et dec addition* par tbeàeiet FrorUp, 4 ?ol. Leipxjg, 18Q9n|0. 
~ la Mit. Parii, l835-4<. ' ^ 

bitftwiMi AniMiti a Pislolosia «nBp«tata.ilApoU, Hit. ' « 

(5) Lebrhurh der Ter^IeifibeadeQ 2ootoni!e. Se MH. L«^Bif /4ai4k v 

(6> Outlinc» of corapnraJire Anatoray. London, 1841- 

(7) A fjennrui OuUineof die AiliBul &ingdom and Manoal of ooapaaatiTa AnMonf* 
Loodon, 1841. ^ 

(8) Traité pratiquent iMorfqM 4*Aailo«i« coaipaittliw. i ««t.Pirli, ISif. 

<9) LèhAulh d«r EoMOnl», I» Mit. «ntiêraMit^idbadiM* •» LMiMb dnr va»* 

(leichenden Anatomle. Lalptlff» 1N8. 

(10) Bi()lo{;le. 6to1. Go>tt!n(ren , 1^02-33. — Eracberlkangea and Geaetxa d«i Org»- 

niiditiD Lcbens. 9 Tol. Bremrn, ISSl-v^. 

(11) Grundris» der Pbjiiologie. 3 vol. Berlla, 1831-38. 

jia) TraMd»Ph|aUogle comparée d> riio—if Hdw aataBiz. S toi. MMIptlliÉr, 

(i3) Dîe Phytîoloçle ait Erfabranp^wissen^rhaft. Erste AuBiPp" mît Rfitra^geo 
▼on V. Baer, Dieffenbach , J. Mùller , R. Wagner. 6 toI. Leipzig, 1826-40. — 2te Au- 
na>)^e mit Beiti^fren von £. Megtr, H, RMÂktt C» Siùbotd uad 0. VWeji/ta. 
a foi. Leipzig . 1835-37. 

{>4) MM der Ph jtiolofiie dot Bbaicben. S toI, 4e Mit. OoMott • 



4 PREMIÈBE PARTIE. 

B. Wagner (i), et dans la Zoologie médicale de Brandt 
et Ratzeburg (2). Les Recueils iconographiaues de Carus 
eX Otto (3 ) , ainsi que celui de R. Wagner (4) , contiennent 
beaucoup de planches consacrées à ces animaux. On trouvera 
aussi beaucoup de dessins concernant leur organisation in-» 
terne dans ï lconographie de Guérin (5). 

Les ouvrages anatomiques qui concernent spéciidenient les 
aimnaos invertébi;^» sont les siÛTants : 

Sehweigger Handbuch der NatqffWShiohte te SkeletlOMO uiige- 

Hjliedcrtcn Tbiere. Leipzig, 1830. 

Délie Chiaje Memorie sa la storia e Notomia degli animali senza 
vertèbre dei regno di Napoli. 4 vol. ^lapoli, 1823-2^. Ii9 tavole. 

ISart BeBkrivsIssr og Jagttageber orer noglo SBoerksIige eller nye 
IHaretted dén Rergenske Kyst levende Dyr of Tolypernes, Acale- 
-plieraei, RAdiatecnes. AansUderaes og MoUaskwaes daiser. Bergeo 9 
1855. - , , 

Lamaréh Hlilsire mtvrélle te loriMdz sans vertèbrei. Deuxième 
édition , par Deshayos et Milne Kdwards. 10 vol. Paris, 1855-44. 

MilneEdicards E\émeats de Zoologie, ou Leçons sur ranatomin , 
la physiologie , la classiûcation et les moeurs des animaux. Deuxième 
édition. Animaux sans vertèbres. Parte, 1843. 

Richard Owen Lectures on the comparative AnatovgT' and Pl^** 
siologj gf the iATertebrate Animais* Loadon» IdiS» 

(0 UMNMk dM^hjsiologlè, !• 4411. Leipsiff , mL 
(a) MrilcIniiBhi aaolofl». % fcl, Birlh, MIMS. 

(3) ErlxàteruD^stafclu zur verçlelGiMlidMi ABMomie. 6 hcfte. Leipzig, 1836-43i 

(4) lœnei Physiologicac. Erlgputerungslafeln zur Physiologie und EotwickeluBfl- 
eeKhichtu. Leipzig, 1838.— looBM Zootoiaicgj Hand a ttoi «or TCfglaidwodea AïMsmh 
Leipzig, 1841. ^ 

(5) IcoBograpliia du AigM ufaMl de ù, Cmlêr, m >ay4nHlto> d'apré< Mtiii* 
d«rui« dfltaqiéeMlatirfwTCMiifMUai^fllaiiaraataM 

eenra d'animaux ; pour sendr d'sUai 1 lOW ftl Midi 4a Zoolafll^ 7 vaL SIS» 4Sft 
^BclMa.Park, 143(M8. 
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8 3. 

Les Infnsoires ne sont nullement des aâinanz d'ailé orga* 

htsation aussi élevée que l'affirme Ehrénberg y du moins <;i 
Ton prend ce mot dans un sens restreint. Avant tout, il faut 
eu séparer complètement lesRotifères, comme possédant une 
structure beaucoup plus compliquée, ainsi que cela a déjà 
été fait par JViegmann ^ Burmeister , R. Wagner, Milne 
Edwards, mer Jones et autres. Même après cela , il est en- 
core nécessaire d'épurer ceux qui restent et qu^ ^pnt déû* 

fnés sous le nom de Polyçastriques.lEifk effet, un gdbd Ilili^My^ 
'onnnism^ confondus avec les dostériné^, les BaâlIàîtiéiM^ 
^olvoçinès/èt probablement encore «'bmicoiip d^mitres 
places Bhrenberg parmi Jes Polygastriques atientérés, doi* 
vent étnTielégués dans lefègne végétal. C'est tonl-À-fait ar- 
bitrairement XjpiEhrenberg a pris pour des organes digestifiiy 
pour des organes sexuels mâles et femelles et pour des masses 
nerveuses, ces vésicules rigides, ces granulations et ces amas 
granuleux, colorés ou non, qui existent chez ces végétaux 
simples celluliformes, et qui manquent tous chez d'autres or- 
ganismes inférieurs dont la nature animale ne peut être con- 
testée. Les seuls caractères que ces organismes végétaux infé- 
rieurs aient en commun avec les organismes animaux qui 
doivent être r^ardés comité des mis Infnsoires, sont la 
stra<tcve iÉRol^ ia1ibreinttmt4.J>epnis ^e Schvmnn ( i ) 
9^4^^^^ ^^^'^^'^l!^ de stmoHkre et de développemeiit des 

Kl£iitî#îl^'lliaidmanx; {^ n'est plus permis d'étré-étonné qne 
» organismes* vég^UK et animanx: iufiérieurs resseipblent 
les uns et les autres, danSrleur composition, à une cellule 
simple. Quant à la libre motiiité, on doit disti^goer les moa- 
vements volontaires des |nfusôires des mouvements involon- 
HUÛres'qui sont propres aux végétaux les plus simples, dislinc<« 
tkMi à laquelle on n'a pas fait assez attiH^(ioa jusqgjci. £o 



6 PREMIERE PARTIE. LIVRE PRBMIER. 

ebaervant Avec attention la manière dont se comportent htt. 

Vorticellines , Trachélines, Rolpodines, Oxytrichines , etc.,on 
ne tairde pas à se convaincre que les mouvements de ces In- 
façoires procèdent d'une volonté intérieure. A ces manifesta- 
tions libres de leur volonté, ces animaux joignent la faculté de 
produire des contractions et des expansions volontaires dans 
la masse de lear corps. Les choses se passent autrement dans 
les mouvements des végétaux tofériecrs. Ceux-ci ne sont pas 
lu coiifiéqaenced'ttneivolîttoa intérieure, et ne résident pad 
dans un parenchyme contraétiie et expansible; ils dépendent, 
' ait contraire, d'organes i^ratiles ou d'antres causes spéciales ' 
qui ne sont pas encore connues , mais qui probablement sont 
physiques. Les orga|^s vibràtilés ne sont plus la propriété ex- 
clusive du règne animal, ce qui doit surprendre d'autaiit 
moins que les mouvements de la plupart de ces organes, 
chez les animaux, sont déjà entièrement soustraits à l'in- 
fluence de la volonté. Dans le règne végétal, ces organes 
existent sous la forme d'un épithelium ciliaire sur les spores 
des raucfxena (i),ou sous celle de filaments plus longs et fla- 
gelliformes sur les spores et les jeunes pousses des diverses 
Conferves(2), dans lesquelles on reconnaît maints organismes 
décrits par Ehrenbefg comme étant des Monadines et des 
Volvocines. 

Anssi longtemps qu'on ne se familiarisera pasavec Tidée que 
des épithéliums ciliaires et des filaments mottles existent aussi 
dans le règne végétal^'on sera indécis chaque fois qà^s'aginl 
de décider si certains organismes appartiennent à Tnn des rè- 
gnes plutôt qu'à l'autre (3). D'ailleurs, la nature des organisa 
mes végétaux »e reconnaîtrait, au hesoin, à cette seule cnPCon*» 
stance qu'ils conservent toujours la rigidité propre aux formes 
\(*{^ctales, et ne changent pas leurs contours par des contrac* 
tions et des expansions volontaires de leur parenchyme , 
lorsqu'ils se meuvent dans l'eau d'une manière en apparence 
voloutaife, à laide de leurs cils vibra tileSb C'est pour avoir mé- 

(0 lliM«#n«teidiMmlM«iigWMlQeôMl«md«itpoikc^ Ami, dea 

8e. ntBoiMi. 1843«lOMXn»|». MS^ |il.X,i(.l»«3S. « 

(a) Ibidem, pl. X. 

(3) On peut citer, comnie exemplr?, les opinion» diverf^cntes et contradictoires des 
natumliitei!, sar la qocstloD de savoir si la neige rouge cit de nature animale ou vr(;étn le ; 
question «ur laquelle Fhtm eM NttëiiiilécbdflniiéremeDt eooore,aprèsde»r«cliercheft 
trifi-mlwftéUlMS. tb|W JVmm' lUber HwmHwoocw ^wriilii, <«• \tn \çh^ 

Aoid. i. c. L. Nu. Cor. Vol. IX, put* n . p. ta. 
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IIIFUSOIRBS KT RHIZOPODBS. j 

connu entièrement ces faits, que, dans ces derniers temps ^ 
quelques naturalistes ont nié qu'il existât une limite entre 
les deux règnes (i). . . . . ^ • • . 

La question se présente sous un tout autre aspect pour ce 
qui concerne les Bacillariéeset les Diatomées. Les mouvements 
qu'exécutent un grand nombre de ces productions végétales 
les ont fait prendre pour des animaux, quoiqu'elles ne présen- 
tent pas le moins du monde des mouvements de nature à faire 
supposer qu'ils procèdent d'une volonté intérieure. Pendant 
les mouvements des Diatomées rigides, toute la plante éprouve 
des oscillations comparables à celles d'une aiguille aimantée, 
et pendant lesquelles elle se meut avec lenteur, alternative- 
luenl d'avant en arrière. Lorsque de petits corpuscules flottant 
dans l'eau entrent en contact avec une plante de cette ua- 
ture, ils glissent le long de cette dernière en se comportant 
de la même façon. C'est en exécutant un mouvement de va- 
et-vient exactement pareil , que des corpuscbles étrangers 
glissent le lon^ des Oscillatoires. Il n'est nullement question 
ici d'organes vibratiles; la nature même des mouvements dont 
nous parlons est en contradiction avec leur existence. D'après 
JElirenberg, les Naviculaires auraient la faculli de faire sortir, 
à travers les ouvertures de leur carapace , des organes loco- 
moteurs en forme de pattes ou de fils (2).; mais leur existence 
n'a pu être reconnue par d'autres observateurs. 

\ 8 4. 

Les Rhizopodes, dont l'organisation interne est encore peu 
connue, paraissent être très-voisins des Infusoires. De même 
que celui de ces derniers, leur corps peut être comparé à une 
cellule simple , car son intérieur renferme également un 
corps solide analogue au noyau d'une cellule, et ne laisse 
apercevoir aucun système d'organes distincts. Ces deux classes 
de Protozoaires difièrent surtout par leurs formes extérieures 
et la conformation de leurs organes locomoteurs. Chez les 
Infusoires, le corps, malgré sa contractilité , a une forme dé- 

(1) Voyez Unger Die Pflanze în .Momcntc rier Tbierwerdung. Wien , 1813. — Knizing 
UeiK'rdie Vorwaodlung der InFucorieo in niedcr© Alf[Cnfornien. iNonibauion , I8ii. 
J'ai ussuyo, dans un Actll ucadëmi<]uu (DUsermiio de fiuiiius intcr Reunum animale ot 
vegeinbilc oonKtituciulig. Erlnngtc, 1844), de di'iuoiKrcr qu'on ne taurail admeUru uoa 
aeinblahle coafu«îon untre le* deux lèf^net. 

(a) M<^in. de l Acad. de* Scienc. de Berlin, pour l'anoée I83G. p. 134, pl. I, fiff. 19; 
ce pour liante p. 103, pl. IV. tig. G. 
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termioée , et les mouvements s'exécutent princi[)alement à 
l'aide d'organes vibratiles. Le corps également contractile des 
Bhizopodes ne possède, au contraire, que des contours indé- 
cis, et C6 n'est pas à l'aide d'organes vibratiles qu'il se dé- 
place avec lenteur, mais par des prolongements ramiBés^ 
changeant sans cesse de forme , et tantôt rentrant sur eux- 
mêmes, tantôt s'allongeant à la façon d'un doigt de gant. 

, . .. . ■ . 

Les matériaux qu'on possède jusqu'ici sur l'organisation des 
Rhizopodes étant très-incomplets, ou insistera très-peu ici 
sur ces animaux. Kn conséquence, au lieu de leur consacrer 
un chapitre particulier, il a paru plus convenable de les con- 
fondre, dans celui-ci, avec les Infusoires. 

La division des Infusoires nommés Polygastriques par 
Ehrenbery f en deux ordres, les Anentérés et les Entérodélés , 
étant basée sur des observations anatomiques inexactes , et ne 
pouvant par conséquent plus subsister, la classification sui- 
vante parait plus naturelle. 

PROTOZOAIRES. Prolozoa, 

Classe des Infusoires. * 

Organes de la locomotion consistant principalement en or- 
ganes vibratiles. 

ORDRE l. ASTOMES. Astoma. 
Point d'ouverture buccale. 

Famille i. Astasiées. Astasiœa. 
Genres : Amblyophis, Eugtena , Chlorogonium, 

: . Famille 2. PÊRiDiNÊES. Peri<///iœa^^;j^-. ^* ' 

• . * Genres : Peridintum, Glenodinium^ :^ 

. Famille 3. Ofalinébs. Opalinœa, 
^ ^ Genre : Opalina, ^ 

7 ORDRE II. STOMATODES. SlomatoJa. 
Uue ouverture hucfcale et un œsophage distincts. 

Famille 4« Vorticellines. yoriicellina, 
• • 

Geures : Stentor ^ Trichodina^ rorlicclla^ EpistyliSt Carchcsium, 




CLASSE DBS ItmZOPODES. § 

Famille 5. Ophrtdines. Ophrydina* ^ 
Genres : Fayinicola, Coihumia, 

Famille 6. Enxhélies. Enchelia, f * 
Genres : Actinophr^s, LeucoplirySf Prorodon, - 

Famille 7. TrachÊlines. Trachelina. ^ 

Genres : Glaucoma, Sprirostomum , Trachelius , Loxodes, 
^ Chilodon, Phialyiaf Bursaria y Nassula. 

Famille 8. Kolpodées. Kolpodea. 
Genres : Kolpoda , Paramaecium, Ampitileptus, 

Famille 9. Oxytrichines. Oxy triclmia. 
Genres : Oxytricha, Slylonychia , Urostyla, 

Famille 10. Euplotes. Euplota. 
Genres : Euplotes, Himantopfwrus , Chlumydodon. 

Classe des Rliizopodes. 

Organes du mouvement consistant en prolon^jements rami- 
i\és , changeant sans cesse de formes, et complètement ré- 
tractiles. 

ORDRE I. MONOSOMATÉS. Monosomatia. 
- * Famille i . Amibées. Amœbea. * 

Genre : Amceba, 

Famille 2. Arcbllinées. Arcellina. 
Genres : Arcella^ Difftugia, Gromia^ Miliola, Euglypha, Trinema. 

ORDRE n. rOLYSOMATÉS. Polysomatia, 
Genres Vorticialis , Geoponus, Nonioiiina (1). ' 

BIBLIOGRAPHIE. 

O. F. Millier Animalcula infnsoria. Hafniœ, 1786. 

Ehrenberg Die Infusionsthierchen als vollkommene Organismen. 
Leipzig, 1838; et ses nombreux et importants travaux sur les Infu- 
floires et les Rbizopodes^dans les Mémoires de l'Académie de Berlin, et 
le Bulletin mensuel de cette Académie. 

Andrew Pritchard A Ifistorj of Infuioria , liring and fossil, ar- 
ranged accordixig to the u Die InfusionsUiierchen, » ot' C. G, Ehren- 

{i) On n'a menUono^ dans ce tableaa que les Qcnrvt et let famillei qui udI ^të pris- 
clpalcmeot l'objot d'étude« auatomiquei. 
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berg. IlIastJrateil by nçati^ 8Û0 coloared eDgr^iom çi ih^e eBlloQt 
creatores Hghiy magnified. London ,1841. ' 

Kutorga ^aturgeschichte der InfasionsthieroliMi, TORiigHch nach 
■Ehrenberg's Beobachtungen bearbeilet. Caralruhc, 184t. 

Dujardin Histoire luitiireUe des Zoophytos. Paris ,'1841. Gai ob> 
Trage trailfi^ égilmurt aw Rbiiçpodes. *■ 

. CHAPITRE PREMIER. 

' • § 6. ' " " 
Les Protozoaires sont revêtus d'une couche cutanée très- 
fine, tantôt lisse (i), tantôt munie de cils vibratifes très- 
(a). "QsÈDM la plupart des cas , ces cils sont disposés en 
rangées longitadiiimi pl^s on o&oîlis rapprochées (3). Les 
Aplinopkrys sont liërissés de filamenU longs et contractUes 
d nne natore tonte paidcdièra. ' 

CHAPITRE U. 

nSrè^ piU5GUJL4I^£ «T ORQANES lOGOBlQT^Uftl. 

8 7. 

Oa^e pent reconnaître chez les Protozoaires un tissu mus- 
cnlaire dtttbibt : 1» snbsIftKure gélatin^e <|iû forme leur 
corps 'ist contractile dann tootes ^^rti«e. Ce n'est que 
' dans le pédoncule contracâle de certaines Vôrticellines , qa'fl 
est possible d'apercevoir un muscle longitudinal à contours 
nettement de^iioés, et qni se ri^e lorsque le pédoncnle eu 
fçipe de spinile se contracte bras^piîement (4): 

V ' ■ / § «. " 

' Ce ' eof^t les, organes vibratiles répandus sur la surface du 
de» Infusoires qui ier?ent principalement à leur loco- 
motion. Chez un grandi nonibtw J'enpèces, Il sont très-dëve- 
loppés snr certains points» et les cils sont disposés dans nn 
Qr<)re particulier ionvent 'très-remarquable. Chez \^Periài* 
«i«am» une couronne d^ ces cils enccumt IranaFendement 

(i) Eufjtrnn , Amrr/>n, ctn. 4 
(3) TracheditSt Paramœcium, Natsitla,c\c, r , * 

Ampkilephu^ Chîlodon, OpalliM,^, 

rMNM^ U|Mos0dsrreia»deiJI>^[^B'a|^ \ " • 
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SYSTEME MUSCULAIRE ET ORGANES LÔCOMOTÊUKS. I f 

corps; chez les Stylonycliia, des cils excessivement grands 
garnissent le bord du corps , qui est aplati , tandis que chez 
les Vorticellines , son extrémité antérieure est munie d'une 
rangée de cils rétractiles disposés circulairement ou en spi- 
rale. Outre une couronne de cils semblables placée sur le dos, 
les Trichodines ont, à la face ventrale du corps, une frange 
membraneuse très-fine et vibratile , attachée à un anneau 
formé d'un substance homogène très-compacte et dont la 
tranche est dentelée. Cette frange est entière chez la Tricho- 
dina pcdiculus, déchiquetée chez la Trichodina miira (i). A 
l'aide de cette frange ciliaire, les Trichodines rampent avec 
beaucoup d'adresse sur les Polypes à bras et les Planaires, ou 
nagent avec une facilité égale dans l'eau (a). Chez beaucoup 
d'Infusoires, les organes vibratiles sont placés à l'extrémité 
antérieure du corps, sous la forme de filaments simples ou 
doubles, Hagelliformes et non rétractiles. Us se meuvent à la 
façon d'un fouet et produisent dans Teau un tourbillon très- 
rapide (3). D'autres espèces ont pour organe locomoteur une 
trompe assez longue, mobile et rétractile (4). Des pointes 
charnues {uncini) et mobiles font saillie à la face ventrale 
des Oxylrichines et Euplotes , et ces animalcules courent sur 
elles comme sur des pattes. Pendant ces mouvements , la par- 
tie postérieure du corps des Oxytrichines est soutenue par 
plusieurs soies [setœ) et filets ( 5fj/î) raides dirigés en arrière. 

Les singuliers organes locomoteurs toujours ramifiés et pro- 
téens des Rhizopodes, sont courts et digitiformes chez les 
Amœba, Difflugin et Arcella {S). Dans les autres genres, ils 
spnt allongés et filiformes (6). 

(i) Cet (afutoirc a été découvert par moi, virant en parasite sur plusieurs espèces dé' 
Planaires. • 

(t) La fran{^ ciliaire de la Trichodina pediculut a ëcbappë complètement i Ehreuf 
ber^, et il a pris les dentelures rigides de l'anneau pour autant de crocheta mobiles. 
Voyez seslnfusionsthiercben, p. 306. 

(3) Les Amblifopkit , Euglena et Perîdiniufn ont un cil flagelllforme simple; il est 
double chez les Chlorogonlum. 

(4) Le Trachetlus trichophorus explore le terrain antour do lui avec une longue trompe 
de crtte espèce , mais sans produire de tourbillon dans l'eau. 

(5) Voyez Ehrenberg Dio Infaslonstbiercben , pl. VIII et IX. 

(6) Gnm\a fluviatilU ,liiUiola tulgartsi Voriiciaiit strigilata , Euglypha tulereuitua, 
Trinema acinus , d'après Dujardim (Ann. des Se. Nat. Zool. IV, ann. 1855, p. 343, 
pl. IX; et V. ann. 1836, p. 196. pl. IX, fig. A ; etHist. d. Infusoires, 1841. p. 949, pI.J, 
6ff> 14-17 ; pl. II, fig. 1, a, 7 - 10; pl. IV, 6g. 1 ). Ceoponus êtelia borealis, iVonio- 
m/m gtrmamca, i'^piU £Ârenicrg^ Ûém. de l'Acad* de Bcrim, amtée l^ii), p. 106^ 

pl. i M II. 



't CHAPITRES m ET IV. 

< 'smÈMB NERVEUX 3ET OBOANEB DES SEM. 

" 8». 

Les Infiisoires manifesteut clairement, dans leurs différents 
âctes, l'existence de sensations et d'une volonté libre; ils se 
montrent susceptibles de diverses impressions sensitives, sans 
qu'il soit possible de démontrer positivement qu'ils possèdent 
une substance nerveuse isolée et des organes des sens spé- 
ciaux. Si EhrÉtiberg a supposé <Blie^ MS Iilfafoîies polygastri- 

2ae8 la présence d'un^mtème nenrelo, cela Tient sans doute i 
e èfe qu'après avoir oéteniiîiié 'toiniiie étant des yeux les 
taches pigmentaires rouges qoe possèdent ces aninwJcnies, il 
a dû admettre que ces taches ont an moins pour hase nu 
•ganglion n'ervenz, * 

Le sens da tpucher ehes les 'Infusoires- iras est, sans au- 
cun doute, répaddu sur tout le corps. Chez heaoconp d'es- 
pèces, il«st en outre plus spécialementidéTeloppé dans les dk 
les plus hmgs des cercles vibratiles, et dans les prolongements 
mohîles en forme de pieds ou de trompe dont leut cofrps est 
pourvu. Il est également probable qu'on ne doit pas leur re- 
fuser le sens du goût, car on voit (j^u'ils apportent un certain 
choix dans leurs aliments, sans quon puisse désigner un or* 
gane gustatif spécial. Presque chez tous on observe de la sen- 
sibilité pour la lumière, qu'ils possèdent une tache pigmen- 
taire rouge ou non. La vision consiste sans doute ici simplement 
dans la distinction de la lumière ou de l'obscurité, ce qui peut 
se faire, sans le concours d'nn appareil optique spécial » par 
la sniftéegénénde du corps. 

La tache, simple de pigment ronge que possèdent beau- 
coup (finfttsoires (i)^ et tpLBhrenberg a prise générafettent 
pour uu œil (a), n'est pas recouverte aune cornée et ne con* 
ûeai pas de corps propre à réfracter la lumière ; elle n'est pas 
non plus en rapport avec une suhstance qu'on puisse consi- 
dérev Mime nerveuse, Mhrtftbet^ attache iâ trop d'impor» 

(%,) Am/)/i/of)hit , Euglena, Cklorogonium , etc. 

(a) m», del'Afiwl. de Berlin fipiir l'uméc lS3i, p* li, et pic InfutioiuUiierciNtn, 
p. ISl» 
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tance à la odnlear ronge dti pi|[ment (i)» cir les OMicltesM« 
.pigment bien, violet et vert quon observe dans les yeux dit 

insectes et des crustacés, démontrent qu'un pigment roii^e 
-ii'^ pas absoiiuueut nécessaire à i existence d'im œiL * 

CHAPITRE V- 

* APPAREIL UIGESTIF. 

- §11. ^ 
Les Infusoiresae noarrissent de deux manières: on ils intro* 

duisent des aliments solides dans 1 intérieur de leur corps, on 
ils absorbent parla surface entière de ce dernier les substan- 
ces fluides propres à leur nutrition» «pii se trouTenl dans le mi* 

lieu où ils vivent. 

Ce dernier mode se rencontre c])ez les Astomes, qui n'ont 
aucune trace d'ouverture buccale ni d'un appareil digestif 
distinct. On ne parvient pas à faire paraître rien qi» y res- 
semble , en nourrissant ces animalcules de substances colo- 
rées, d'après la méthode très-ingénieuse mise eu usage pour 
la première fois* par GUicken{2), Bhrenberq , qui a également 
oliservé qu'ils ne mangent pas, considère les vésicules qui ap- 
paraissent ^ et là dans leur intérieur» comme cellules sto« 
macalesque des tubes mettent, selon lui , en rapport avec une 
bouche. Cependant, on ne parviendra jamais à setonvaincra 
de l'exactitude de cette opinion. Le genre Opalina (3), qui 
renferme des espèces très-grandes» visibles à j'ceil nu, réfute 
de la manière la plus claire la façon de voir (ÏEhrenberg au 
sujet des Astomes. Les Opalina ne présentent d'ouverture buc- 
cale sur aucun point de la suiface de leur corps; jamais elles 
n'admettent dans son intérieur de molécules colorées solides, 
et jamais non plus on n'y découvre de sul)stances solides étran- 
gères qu'on pourrait regarder comme y ayant été introduites 
a titre d'aliments. L'imbibition de fluides par la surface du 
corj^ est au contraire rendue évidente par ce qui a lieu chez 
les udividas de VOfoUm rmmmm qui ont s^oomé dans le 

(i) Die lafiuioniditerdieB, p. 493. 

(3) Anscrlt $enc niikrofCOpùcbe Entdeckttngdb. II9T,^<I««I AUttdtaOg StMrdiS 
SsamuD und lufusionslhienbtn, I7T8. ji. 140. , 

(3) Lo genre OfxUiua a été proposé pour Ut première h\% par Purkinje et Vaieuii», 
pla>ieun> ospioM M iHPWteilt > tgèjif riqiMwtoicpc dâot U MctuiB dei sreaottiUâij U 
»W PM m» aoww é i m hmibi m^ if é m t lw w l i i<. • . 

AnaUmih comparée^ tome i» . 3 



i4 MnnftBi PAftT». tvnA pRBMdau 

reèttlm d une iprenoollle nippU ée bfle, et <|ai alors sont 
prégtiés d'an» ooolrar verte* & Yoa met en contact avec de 
reau les^palineB 9 «pd n'ont besoin ponr vivre qae dHine cer»' 
taine quantité de fliude» elles en aMoilient trop, se gonflait 
Ibrtcanent et inenrent pea à peu. Le liquide absorbé s'accn- 
mnW alors sous Fenveloppe cutanée, sons lorme degoattelettes 
ttè$*r&pprocbées y claires et vésiculenses. Ce sont ces goutte- 
lettes f^Ehrenberg a prises pour des ceilides' Stomacales (ven- 
Irieic/i}» et i>t(^niin pour des vacuo(ef. 

§ 12. 

Les Infusoires qui prennent des aliments solides sont pour- 
vus, dans un endroit déterininé , d'une bouche et d'un œso- 
phage qui s'enfonce dans le parenchyme du corps. C'est par 
ce canal que les substances alimentaires sont avalées, puis 
poussées dans le parenchyme en question, qui est très-lâche 
et presque fluide, sans qu'elles soient reçues dans des vides 
préexistants, qu'on pourrait comparer à des cavités stomacales 
OQ intestinales. Dans beancoup de cas, il eiîste nne seconde 
onvertnre {anus) placée ordinairemeftt snr nn point dn corps 
opposé à celui <(À se trouve la bouche, ^ par laquelle les sud- 
stancesnon digérées sont expulsées. Quand i*auus -manque, 
la bouche en remplit souvent l'office. 

* ïfw^vks Çhrenberg ^ ses Infusoires pol y gastriques, les seala 
auxquels se rapporte ce qui précède, différeraient de ses IlW 
fusoircs rotifères , en ce que les premiers posséderaient un 
grand nombre d'estomacs, qui, chez les Polygastriques aneo- 
térés, aboutiraient à la bouche, et chez les Polygastriques en- 
térodélés à un intestin ,par leurs pédicules creux. Cette organi- 
sation, bien qu'elle ait été assez généralement admise par les 
naturalistes comme hors de doute , grâces à l'autorité d'£/»- 
rènbety^ n'existe chez aucun Infnsoire ( 1 ) . 

(1) Focke (ItU, 1836, p.T88) Kftit déjà exprimé quelques doirtN NT It vi^êêêb», 
chez ]et lofatoircg , d'momans tels t{a'BkreHberg \ct ajalt décriu.Ce dernier a rencootrél 
de* adTer»airei encore plus pronoocé* chez Dujardîn (Ann. des Se. Nat. 3k>ol. IV, 1835, 
p. 364. et V, 1836, p. 193; X, 1838, p. 330. liùt. Nat. d. Zoopb. Infittoires, 1841» 
p. 57) , Mêyeti ( JfMltM AnÉlv. VUè, p. 94) et Rj/mêr /mm (AnnaU of oat. iiitt. UI« 
MM, p. m, ttAfmr.OMSM «f tte «ite. Ktofd. Wl, p. SS).Jii-fci> m 
Mtfé de répOBdM «m objections qai loi éuient « "' yf 
aux detiftli très dAaUMs. sur l'organisation des Infusoires polyga^riqnei , exécutés tôt 
par lai que par Wemeck {Millêrt Archlv. 1839, p. 80, et Blonatsbericht der Berliner 
Aodm, 1841, p. lOa}. tpfpkiji» déuiiié$ qae aoiçiu Im 4e»UBa M ^ae»tig«iv 
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" APPAREIL DIGESTIF. |5 

Les vides vesiculeux disséminés dans le corps des Infusoires, 
et pris par Elirenber^ pour des poches stomacales, sont tou« 
jours dépourvus de pédicule creux, au moyen duquel ils se- 
raient en rapport avec une ouverture buccale (Anentérés) ou 
avec un canal digestif (Entérodélés). Je doute qu'eu général ou 
parvienne à découvrir un tube digestif chez ces animalcules. 
Les vacuoles , d'ailleurs rigides et non pas contractiles à des 
intervalles réguliers , renferment un liquide clair absorbé, du 
milieu liquide dans lequel ils vivent, par toute la périphérie du 
corps chez les Infusoires astomes; liquide avalé, puis poussé 
dans le parenchyme qui cède aisément chez ceux qui possèdent 
une bouche et un œsophage. Si l'on emploie la méthode d'ali- 
mentation souvent mise en usage par Gleichen et Ehrenberg ^ 
' ides colorées sont attirées par le tourbillon qu'occa- 

MuuiitiUi les cils qui garnissent la bouche de beaucoup d'Iufu- 
' ' ^-d, et avalées avec l'eau. Cette eau, avec les molécules 
qu contient, s'accumule peu à peu à l'extrémité infé- 
j.- de l'œsophage , et distend dans cet endroit le paren* 
?e manière à produire l'apparence d'une vésicule. Aussi 
■ ^ que l'eau adhère comme une [goutte à cette partie 
de {)hage, la vésicule qu'elle forme puraitpédiculée. Mais 
lorsque, par suite des contractions de l'œsophage, une goutte 
de cctle espèce s'en est séparée et a été poussée dans le paren- 
. alors elle apparaît sous la forme d'une vésicule non 
pédiculée, dans laquelle les molécules sont emprisonnées. 
Quand les Stomatodes ont beaucoup mangé de cette manière, 
on observe souvent un grand nombre de ces corps vesiculeux 
répandus dans toutes les parties de leur corps; en effet, les 
masses avalées eu premier lieu, poussées qu'elles sont par 
celles qui suivent', se dispersent en tous sens dans le paren» 
chyme. Si des gouttelettes contenant ainsi des molécules so- 
lides sont trop serrées les unes contre les autres, il arrive 
quelquefois qu'elles se confondent eu une seule plus grande, 
ce qui démontre qu'elles ne sont pas entourées de membranes 
spéciales ( stomacales). Les aliments solides naturels avalés 

(rolr Ehrenùerg , dans tes Môm. de l'Acad. de B«rlln pour r«nnve IKM), pl. III ; pour 
1831, pi. III, et Die lnfusionulii«rchcn, pl. XXXJI , XXXVI et XXXIX ), on chercberâ 
vainement rien qui yreMKrœbic dans In natun>. L'organo qu'un obaene rbe/. XeTracheUut 
ovMtn, et qui a élé pris par Ehrenberg (Die InfutionKthierchen , p. 393, pl. XXXIU , 
fig. 13, I) pour un tube digestif ramifié, m'a tonjoars paru n'être qu'un cordon fibreux 
sans aucune car it(^, traversant le parencb^me exoossivement mou da corps, cl lui 
donaaot, par ses mmiticotions, l'appareiicc Je mailles urostières. 



Sir ht If^^toâfs , et q«|'<Mawlftfmt sciaf^.«ai)l(fQw îa- 
rMiim# telles quo'Pialomées, Oscillatoire^, etc., msjg 
aussi tn lafosoirès , sont fréquemment déposés dans le pa*» 
reuchyme sans être enveloppés d'un liquide vésiculiforme. 
D'-aprè» des observations faites sur des Amosba^ Arcetla et Dif» 
Jluqiay la réception des aliments paraît avoir lien , chez les 
Hhizopodes , absolumeat iaméoie loanière que chez lu* 
fiisoires stomatodes. 

\ . . 4 13. 

«Siron examine au microscope, sur une conpe médiaDe hori- 
zontale, les vides vésiculeux qui renferment les aliments li* 
quides et incolores des Stomatodeâ , leur eontenn paraît Idco- 
lore; mais si l'on fixe le foyer de rinstniment sur le côté 
concave ou convexe de ces vésicules, alors les points de con- 
taet.entrela gouttelette incolore et le parenchyme paraissent 
colorés en rouge pâle. Ce phénomène , qui provient d'tiJij' 
illusion d'optique, peut facilement porter à croire qr^ jg 
liquide des vésicules, en réalité incolore, est réellemenUQ. 
loré. C est probablement ce qui aura conduit Ehrenber^. ^ 
âttribiierà U Munaria veimatU et kvt'TnckêUm meUaym^ un 
sac gastrique teint en rouge (i). Les taches violettes qui se 
taanyent sur le do» |t à la nuqae des Nassula elegans et Chi» 
lodon pmatust ne sont que des amas de granules pigmentaires 
qutvdAns la première de ces espèces, manquent parfois com- 
plètement, et sont, dans d'autres cas, dans un état de dissolu^ 
tîon. Ce dernier liquide vioîet a été pris par Ehrenberg (a) 
pour un suc gastrique comparable^ de iabile. . 

, S 

Les aliments solides, soit qu'ils se trouvent immédiatement 
entourés par le narenchyrae , soit qa^ane Tésicule liquide les 
environne, sont oéplacés dans tous les sens , avetf le paren* 
chyme gélatineux du corps, pendant les moavements de con- 
traction et d'expansion des Infusoifes. Chez quelques-uns, le 
porenèhyttie) ainsi ipe les aliments qu'il contient, décrit an 
mouvemeni circnlatre et régulier, à la manière dn liquide 

(1) Die Infusionhtblercben, p. 331, 8S$ttS99. SAivN^^ry a.jplioiltnt CoafoaJu chci 
lo Trac LU us mcleagris itn iMCfHiHM oootraotflM a»«o loi f aoa OBBUtaUet 4<MUnét 

^ la ri'cepiioii dc8«limenw. 

(2) mm, «ie l'Aoïd. 4»^cflb n«r um, p. Il», m, IMo iaftwioqwIthiirlMiii^ p. 918» 
8S8 «t 339. • . 
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contenu dans les tiibes articulés des Charas (i). Cette circula- 
tion du contenu du corps est surtout frappante et du plus 
grand ihtérét physiologique chez la Loxodes bursaria (a). La 
cause de ce mouvement est encore entièrement inconnue ; 
elle ne réside en aucun cas dans des cils vibratiles. Ce phé- 
nomène mystérieux s'observe également chez des individus 
parfaitement en repos. Ehrenberg (3) a donc évidemment tort 
de l'attribuer uniquement à la faculté de déplacement des 
molécules du parenchyme et à la contractilité de ce dernier. 
On ne peut pas être plus satisfait de son explication (4) d'après' 
laquelle le tube digestif d'un Infusoire pourrait s'étendre aux 
J ^ des poches stomacales qui lui sont annexées, au point 
de remplir toute la cavité du corps, ce qui doune l'apparence 
d'une circulation des molécules avalées dans toute l'étendue de 
ce dernier. 

% 15. 

► \ bouche des Infusoires est ou arrondie ou en ovale aU 
T^é, et varie dans sa position. Elle est située tantôt au bord 
ourdu corps, tantôt plus en arrière; dans quelques cas 
eme, presque à son dernier tiers. Ses bords sont rarement 
us (5); le plus ordinairement ils sontciliés (6). Sou vent ses alen- 
^unt garnis d'un appareil ciliaire très-remarquable. A 
1 aide de ces cils, les Inlusoires non-seulement exécutent des 
mouvements de locomotion, mais produisent encore, lorsqu'ils 
sont en repos, des tourbillons très-forts dont l'action se fait 
sentir au loin : tous les corpuscules que ce tourbillon atteint 
sont entraînés directement vers l'ouverture buccale, et il dé- 
pend alorà de la volonté de l'animal de les avaler ou de les 
repousser (7). Ce n'est que rarement que l'ouverture buccale 

• (1) Yaçimicoia et YorticeUa, Voyez Fockt, bit , 183G , p. 786 . et Me^en daos UùHtn 
ArcWT. 1839, p. 75. • 

(1) FoeU loc. cit., et Enil in MûUert Arcbiv. 1841, p. 978; 

(3) Die InfutloDMbicrcbcn , p. 96i. 

(4) J»fii/fcrtArchiv. 1839, p. 81. 

(5) Actinophiys. L'oorerture buccale ettnae aoui cbez \et RhUopodc* dn ^enrecDi/- 
Jlugia, Anella, etc. 

(6) Bursaria, Puramœcimm, Vrotlyta, Stytonyehin. Chez le GUmeoma teintUUim . ta 
oouronoe vibralile de la bouche eti remplacée par un lobe ciliairo particulier, de (orme 
terni- lunaire. 

(7) C'c«t cbez \ci Stentor, Vorticetla, Epitlyiis, Trichodina, etc., que l'appareil 
Tibratile, (^ui, aiail qu'oo l'a vu plut haut, en réiracUk^ Kri d'ujie façoo particulière à 



« 
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est poun'ue d'une sorte d'appareil dentaire (i). La cavité buc- 
cale est ordinairement infunilihuUforiue et se prolonge en un 
a'sophage plus ou moins long^ droit ou courbe, et tapissé en 
général d'uu épithéliuni ciiiaire très-mince (i). L'anus, qui 
'est situé ordinairement à la face dorsale de la partie posté- 
rieure du corps , est si(][nalé , dans des cas exceptionnels, par 
la présence d'une petite saillie extérieure (i). 

CHAPITRES VI ET VII. 

SYSTÈMES DE LA CIRCULATION ET DE LA 

RESPIRATION. . 

Les Protozoaires n'ont pas de système vasculaire entière- 



ment distinct des autres organes par des parois propres ; mai^ 
on trouve, chez un très-grand nombre d'entre eux ( chez r^^ 
les Stomatodes sans exception ), des cavités contractiles p.^^ 
satiles, et dont le nombre, la forme et l'arrangement varieV.v 
beaucoup. Files sont situées dans les couches plus denses du 
pdrenchyme qui avoisinent l'enveloppe extérieure du corps : 
pendant la diastole, elles sont gonflées par un liquide transpa- 
rent, incolore, et, lors de la systole, elles disparaissent com- 
plètement. Ces deux mouvements se succèdent à des inter- 

produircdcc tourbîlloi». Chez \c Spirottomum amliguum. Il exi«tr un« longue et l'iroite 
goattidre pounrue de cils qui conduit lu» alimcnu yen la boucb<', laiiuclle csi ici lieuf^o à 
la partie postérieure dn corps. 

(0 Chez le. PnwJon , A'astmla , Chilodom et Chiamydodon , lu cavité bocxate est 
Bnnie d'un cylindre garni de dents piliformo» ot q«l ressemble à une nasse. 

(2) L'crsophage est court chei les Oxyiricha. Stylonifchîa , Euplotiit , cic; tA\(m^6 et 
BU peu oootourntf en spimlc chei les Vorticella, Carchetiuai, Epi$tyli$, etc.; long ei 
recourliê en arc cbez les Burtnria trunca/e/la c* cortiiformft. 

(3) Les matières non digén'-os g'acctunulent dans la région do ronu». et lorsque ce 
deniîer s'ourre, sont expulsées du parenrliyme nrec une ccriaiue font». Chez lit Nanvia 
élégant, qui so nourrit ordinairement do Y (hcillatorin gracU/hna [KûtzîtKj^, les morceaux 
plus o« moins j^ros do celle coiifenrc «ilorée en bleu-rerdàtro qui ont ftlë avales. »« 
décomposent peu ii peu en granules de la ra<^roe ooulcar, leitquels, p^ir suite des prugràa 
de la digestion, se colorent graduellemoiit en brun et s'eul4it»t;nt dans l'arriéro-corp» en 
«mns irréguliert ; ceux-ci kooi de temps en tem|>s expuls^'n* de l'anus sou» foriuc do 
fèces brunes. Les granules veru de celte espécu ne »ont dune pas ses opuf», commo 
Khrenfrerg (Die Infusionsthienhen, p. 31^9} l'indique. Lorsque cette Natsula est à jeun, 
elle parait complélemetu inoolorv, à rexc«p(ioa d« la belle tacbe pigia«o(«ire bl«u«daa» 

eat po«UTiic. 
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Galles pins ou moins réguliers. Lorsqu'il méMifb ehet ttHlolili^ 
soire plqsîenrs de ces cavités, il n'est pat toajoucs poiiibié 
d'observer un certain ordre dans la snccession et ralternatlon 

de leurs contractions. î-e liquide qui les creuse par une 
sorte de diastole, n'est très-probablement pas autre chose 
qu un fluide nutritif qui jaillit du pareuchyme, et qui, lors 
de la systole, est de nouveau repoussé dans ce dernier. C'est 
ainsi que s'efFectueraient probablement le mouvement et la ré- 
partition nécessaire de ce suc nutritif, et que serait empêchée 
sa stagnation, qui aurait lieu sans cela. C'est cette di|position 
qui doit être considérée epipiiie le pretkiervesHffeittfn ^sU^ 
eirculioUnre et le premier essai dune trahsIoHeà dès snoi tin- 
triUfs, Le liquide oontenn dans ces cavités palsatlles parait, 
daf reste, «Fane nnance roneeétre (i) » par une illnsion d*op» 



tique semblable à celle qui rait paraître de bjnéne coaleor 
W^^les remplies d'altments. « ^ 

1$We cavité pnisatile arrondie existe dans les genres Vorti' 
telltty Epùtylis, Loxodesy ainsi que dans les espèces suivantes : 
jimœba difjluens^ Piaràw$etcium kolpodu, Si^ lonjrchia mytilus, 
Mfqthtes ifaÊetta^ etc. Il y en a tmé à deux chez X^AtUnopkrys^ 
Bwrsana , Tnéio4iim ; trois à qiiatfe cbes VJreella imigarU. 
lia Noisula elegans eii a quatre placées sur une ligne loogStn- 
dinale dans ia région dorsale. Chez le Trachelius meleagris^ii^ 
en existe sur les côtés du corps use série de huit à douze. 
Dans les diverses espèces à'jimphileptus , on en trouve quinze 
àsfiie disposées plus on moins |«%uUèreinaiit. Gbea^^^iiiMt 



(1) ^kMnberçf (Di« InfuslootUijercheii, p. 3il« pl. XXXIII. fig. S), tadait «a, erreur 
par tttn ilN»ioD, a prw, obta ta ZnaoMVaf mdtagri$, lç« Aail k doîîaa cavMa oonliae- ^ 
tOm goar miMuit de ceU»l« atomacalet canspHa* iTm me fMariqne hwfeàira. Auiean tl 
a NsatMcea enkk, lanqa'aOw MMtclmplet 00 doelilfle, eopHae dae vëtlealea aétaloalaa 

(n<<m.de TAcad. de Berlin, pour 1833, p. 173 ; poar 1835 , p. 158). Dans les etpioaioè 
il «a existe un pins fçnnd nombre, il df^terraino lout-à-fnit nrhitrairement les unes pour 
des véticulct K<'iniDal«« coiuraciilca, iea autres pour d** ^>che$ «lomaoïle», par exempta 
ehai lêt-àmpkileptus , etc (Die InftulaacdUefGbeo p. SSQi. INm M aalèi» de vidr^ 
eesfdilGaleiatefMle», aaoMMMai de lear coaivietida , fenmtoMt I» nmne nr lté 
aàJb caoleimi daa» le corpa. n «anfe r<ei|— laat tidi fltatga %** ydlathim aoa 
lalfirrompaes euunnt lieu char des tniinaux pemianl toute la durée de leur rie. Leg 
Infusoirrs n'ont rtH-'lloment ni tcsticuluA ni ovaires ; les vf**f miles contrac*î les doivent, 
par ooQbéqaent, remplir un autre rôle que celui qui leur est BKsi{;aé par Ehrenhvry, ec 
«i idb» Je «ttU ditpoeé à le regarder, avec FFif^waiiM (4rchiT. f. Maturg. Itt3<). I* 

9» UD» egpBB àaïlsMifliM à «lai 4« < 
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lor, «ne jurande cavité attire de suite l'attention à la partie 
antérieure du corps ; plusieurs autres cavités seinblables 
existent sur les côtés et paraissent quelquefois réunies en un 
long canal. Chez le Si)iro}>tomum ntnhitjmoti ^ le corps allongé 
est parcouru dans toute sa longueur par un canal semblable. 
Il eu est de même chez YOjmlina planariarum» Dans le 
Piurammium atiréd'a, ces cavités ont nde forme remarquable ; 
'deax arrondies sont entourées par cinq à sept antres plus pe- 

*tites, pyrifonnes,et dont les pointes» dirigées en dehors, rap- 
pellent la forme d'une étoile (i). Pendant les pulsations, on 
Ttft disparaître tantôt Tétoile tout entière, tantôt ses deux 
cavités centrales, tantôt enfin seulement les rayons. 

Ces cavités pulsatiles, après avoir disparu complètement 

«pendant la systole, reparaissent lors de la diastole, presque 
toujours dans In même endroit du corps, sous la même forme 
et en méuie nombre, de sorte qu'on est conduit à adn^ttie 
qu'elles tie sont pas simplement creusées dans le pareucnyme, 
mais qu'elles constituent des vésicules ou vaisseaux véritables 
dont les j)aruis, il est vrai, doivent être excessivement minces, 
puisqu'elles échappent à la vue, iiit me avec le plus fort gros- 
sissement du microscope. Dans.(|uel(|iies Fnfusoires, par exem- 
ple le Trachélius UimelUi, on voit apparaître à l'extrémité dn 
corps , d'abord dbux ou trois peti^ vésicu'ies , qui ne se réu* 
nissent plus tard en une grande cavité simple, qjue lorsi|n*a- 
près avoir grossi, elles se sont mises en contact. Il se 8épai*e 
probablement du parenchyme, dans cet endroit, quelques gouu 
telettes de sucs nutritifs qui finissent par se réunir en une 
seule. Les Phialinn vermicularis ^ Bursaria cordiformis , etc., 
se comportent d'une façon entièrement pareille. Il arrive 
aussi parfois , chez ces ïnfusoires, à la suite de fortes contrac- 

* tious du. corps entier, qu'une vésicule s'allonfje, s'étrangle 
daus son milieu et se sépare en deux cavités arrondies plus 
petites, absolument comme une goutte d'huile qui se divise- 
rait en deux parties. En observant ces phénomènes, on a, d'un 
autre côté, , quelque peine è croire que ces cavités pulsatiles 
du parenchyme soient de véritables vésicules on vaisseaux 
pdurvns de parois propres. 

Jusqu'ici on n'a pu découvrir des cavités pulsatiles presque 
çhez ajicun Infosoire astome. tê Oyptomonas ovâta {%) et 
l*0;Ni/tna planariarum font seuls exception à cet égards 

(i) VétrDiÊftudIm Aon. d. Se. Nat. Zool. X, pl. XV, fig. 3« et lofu». pl. VIII , fig.C.a, 
I I I iil Md iti qf^Et hm hêrg a âm n ém de c m H M» koMm •pat latMtm, ,^ 
U) BkmètifUthiÊÊimmuàm F>41«pl. II, flf. 17. 
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S ♦ • 

L'acte respiratoire semble, chez les Infasoires, avoir son 
siège «idnsiTiWiMtt k la $urfw de la peau. Chez les espèces 
dont le corps eatrerétadei^t vibratiles, ou qui sont pourvues 
d'un organe propre à agiter (eaQ^ il est fovQrisé spécialemeDt 
par )!Wt9arl)uloiisqne cesorgeneseiAiteiUaiitDi^d'eQi^ D'ail- 
leurs, canmieles cavités contractiles^ ^ROt $1 | ét^ question 
|»la8 faant, sont situées Momédiatetnent i^^fflmàd^ l^nve- 
ioppe jcataoéei il ne répugne pas d'adinettra Feau piusse 
^ mettre en rapport avec le suc nutritif accumulé daii^ce^ 
cavités, rapport mutuel comparable à un ??cte respirajk>ire. 
UAclinophrys sol se comporte, sous ce point de vue, d'une 
manière remarquable ; les cavités contractiles sont tellement 
superficielles, que le suc parenchymateux, quand il s'y accu- 
mule, soulève la peau sous la forme d'une vésicule aqueuse (i); 
cette dernière conserve néanmoins assez d'élasticité pour faire 
rentrer sac éÊoà le parenchyme. Il aH Md^t <yi'ici il esi 
très-ané de copiprendre quelle Iiqui4e J^prt i inli ^dans Ja 
çule peut se mettre èn rapport ayec^^aili MmNiii^. 'V' -w^ 

CHAPITRE VIII. * ^. * 

. OB6Afi|;ES J>£ aéCRÂTIONS. * * 

• § 19. * 

On ne distingue aucun organe particulier de sécrétion chez 
Im Protozoaires, bien que leur peau possède la faculté de sé-> 
ctféler diMrftttes loatières qai, ches quelques espé||^rsc dur- 
«iMent et constituent nne carapace oiuan tét de loflne déter4 
0iin<e>et ohezd'aatm agglutinent dee corps étrangers, die 
façon à produire on abri dans lequel les amuf as peuvent se ré- 
fugier. Parmi celles à carapace,, nous ment^nnqfons lei Fagi^ 
nicolot C<^ufnia, JreeUa, etc. Cette enveloppe, plus ou mojnf 
dure et qui ne résiste pas k l'action du feu, est-probahleméVit 
une substance cornée, tandis que la plupart des Rhizopodet , 
possèdent un têt qne le feu ne détruit pas et qui est formé de 
calcaire , comme les coquilles des Mollusques.' Les Difflugia se 
renferment dans une enveloppe composée de grains de sabla 
agglutinés qu elles transportent jd'un lieu à un autre. 

fi) BktmtkUf (IMd., p. m, pl. zm, fif. 9, 1) avoir prU le wnÙ 
ow féifasln cwetfltUw mu n " • ^ ^ ' 
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* • CHAPITB£ IX: 

. ORGANES DE LA GÉNÉRATION. 

* * • 

'l • Les Infusoîres se propagent par scission ou par des gemm 

* *lnais jamais par des œufs (i). Us ne possèdent par consé^joc 

f ' pas d'organes générateurs proprement dits. 

^ fca multîplicfttioa par sciMîoif se hit longita4inalem« 

) " * ^chèz quelques e|pèces' (3), transversalemeikt chtt d'autres (i 
. ' / *die2 ttn i^nd nomlire les deux modes se rencontrent 

: r * ^ £11 fois (4). La formation des gemmes est, an contraire» asi 

me (5). ^ 

. ' * %%\. 

' ' ' Presque^ chez tous les Infusoires, et diez quelques Bii6 

feodes ao^i, se trouve intérieurement Un corps à«€ontoi 
Mt^ent limités» une sorte de noyau {nucleus) qui dîSii 
manifestëment du parenchyme ,^{ui Tenvironne , par sa tf 

' tnreyonipacte| Qetnoyauj qui varie beaucoup sous le mppc 

dé la 'forme et du nombre chez les différentes espèces » pre 
une part essentielle à la Sdssion qu'îles éprouvent. Chaque f 

. \ltt'un lofusoire se^dîvise» que la scission ait lieu dans le se 
k transveml ou longitudinal , le noyau , situé ordinairement 

niveau du corps, se divise également; de sorte que la scissi 
terminée , chacun des deux individus nouveaux possède 
noyau. Lorsqu unlnfusoireest sui le point de se diviser, on pc 
le pressentir d'après une modification que le noyau éproui 
C'est ainsi que chez l^s ParfiMSCium, Bursaria^ CkUotU 
etc., le noyau esfdéjà entaillé transversalement ou longiti 

» %a parcdtliyaMItadcislobales pIsMalfea, Itttdt deiftacments d alimentii. Il ne s 

* , pac'ionrena qu'il manquait à ces corp» toat ce qui est nécessaire pour ooiutituer 

craf, c*cst-.'wUroun chorion,nnTilelliis, une v.^iciile et nne tache eermioativet. C 
pour cela qu'il avoue luî-méuic n'avoir jamais assiste à l'éciixiûil d'uu jWUWlrftaK 
(Mém. de l'Acad. de B«rlinp$ar 1835, p. 156J. 
' (3) VortUeU»» OutknUk, 

I *(3) Eitot'oiiwi^ ttiéMt chalM 5MriOr, tmieopkrgt, iMOÊM, Ai»«arte« • 

J (4) Anwrla.^(i^liHi, Gh^oma, OMm, IPmmaéhm, pjfbnfOia, I 
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dinalement , ou même complètement divisé (i), tandis que la 
surface extérieure ne présente encore aucune constriction. 

Le noyau a un aspect très>finement granuleux, et une tex- 
ture tellement compacte , qu'il conserve presque entièrement 
sa forme lorsqu'un Infusoire a été écrasé entre deux lames de 
verre , et que ses autres parties se répandent de divers côtés. 
Sa couleur est d'un jaune sale à la lumière directe. Il semble 
être logé librement dans le parenchyme, car il n'est pas rare 
d'observer quelques Infusoires faisant tourner leur corps au- 
tour du noyau, resté immobile dans son intérieur. D'après 
cela , on ne peut admettre que ce noyau soit adhérent aux 
autres parties, et surtout aux vésicules pulsatiles {vésicules sé- 
minales , d'après Ehrenberg) (2). 

8 22. 

Le noyau est simple, arrondi ou ovoïde chez les Euglena, 
Actinophrys , Arcella , Amœba , Dursaria, Paramœcixim^ Glau- 
coma^ Nassula^ Chilodon, etc. On en remarque deux arron- 
dis, placés à la suite l'un de l'autre, chez les Amphilepius 
anseretfasciolay le Trachelius mcleagris et VOxytric/ia pelliom 
nella; quatre chez la Siylonychia mytilus. Il n'est pas rare 
qa*un nombre plus ou moins considérable de noyaux arrondis, 
placés à la file, traversent le corps d'une manière flexuôuse, 
par exemple chez les Stentor cœndeus et polymorphus , le Spi" 
rostomum ambiguum et le Trachelius moniliger. Dans quelques 
cas, le noyau a la forme d'un ruban allongé , qui est simple- 
ment recourbé chez la Forticella convallaria, VEpistylis lett- 
coa, le Prorodon niveus et la Bursaria truncatella ; contourné 
en spirale chez le Stentor Rœselii , ou recourbé en fer à cheval 
chez VEuplotes patelUi et la Trichodina mitra. Chez le Loxodes 
6ursana, le noyau est presque réniforme, et présente à son 
extrémité antérieure une petite dépression, dans laquelle est 
comme enchâssé un petit corpuscule (nucleolus). Le noyau . 
arrondi de VEuglena viridis renferme dans son centre une 
tache transparente. Chez le Chilodon cucullulus, on observe 
une tache semblable, mais qui contient à son tour un nucleo' 
lus soUde, ce qui fait que le noyau, considéré dans sa totalité, 
ressemble complètement à une cellule. 

(1) Ehrenberg Die Infa«ion8tbiercben . pl. XXXVI, fig. 1, 13 à 19, et pl. XXXIX* 
fig. IX, 4, 5 et 11 à 13. 

(]) Ehrenberg, par une Idée bizarre , a pris oe noyaa pour une Qlandc aetninalei 
(Xém. do l'Acad. de Berlin pour 1835, p. 163, et Die InfaaoMlbierciien.) 
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Ces noyaux, qui font ressembler les Infusoires h des cellules, 
méritent une attention toute sj)cciale , car ils ne périssent pas 
ftnmédiatemenl ajircs la mort des animalcules. Lorsque, par 
exemple , une Emjlenavii idis s'est contractée en boule et s'est 
entourée d'une sorte de capsule ou kyste, ce qui arrive , d'a- 
p^rès Ehrenbenj (1), au moment de sa mort, le noyau , avec sa 
tache transparente, se conserve intact peiidaut longtemps 
encore, augmente même de volume, et n a rien moins que 
Tapparence d'an corps privé de vie. On supposerait presque 
que la vie de VEuglena viridU n est pas arrivée à son terme 
lors de cette contractien en boule, et qu'elle doit recom- 
méncer tôt ou tard sous une^ntre forme (a). 

(1) Die lDfa«ioii>tbierchcn, p. 110. 

(a) Peut-être ce noyau, auquel lo corps do l'Infiisoire n'a serrï que d'enveloppe IttO» 
nenlanée. «e développe- t-il plus tard en un animal jmrliculier, et qu en définitive looi 
Im indlrtdiu de ï'Evglena 9irUls^ ainsi que de beaucoup d'autres laftuoires , ne sont 
toi hnrei d'Mrtrei tainnndoBtliM MÉtunorpboMMMttnoora loooaDoes. On aend 
ptÊtq^nmtà dé se dewndar et «e aDffta pu, r«l«tlT«n«at ta cotfpi qal I» m- 
fBflÉe, la même •ignlficeUoo qu'ont, élMt lé MnmMmmim mtOMIi (f«tr |lHi Iw^ hs 
limi tatalmtMMlaiiraiMàlsn «nbrywsqtl lMviioBMU 
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CLASSiFiCâTfOir. 

8 24. 

. Les Polypes sont portés par olle nasse pierremê im |Mir un 
support mobile. Leur corps , mou, est en partie enveloppé, en 
partie soutenu par une charpente solide, le polypier. Dans 
la composition de ce dernier prédomine tantôt la substance 
calcaire, tantôt la substance cornée. C*est par ce moyen que 
la plupart des espèces sont réunies en groupes plus ou moins 
considérables. L'oavertare buccale, située au centre, est ton* 
jours entourée de lentacqlef eôntractilat disposés eisiraJm» 
ment. Ltr^anisatton 4p l'appareil dl^tif a lien d'après 
deux types différents, sur lesquels est basée la division de cet 
«nimanz «i dent pvdres. L'àppatell seinel ait eeostttimient 
dépourvR d'organes coj^latenrs. 

ORDRE I. ANTHOZOÂliaES. Anthozoa. 

Canal digestif dépourm d'anos» et aboatisiant dans la ca- 
vité f énéraie di^cocpe. 

Famille i. MAnBévoRinBS. Madrtporina, 

Genres : OcuUna ^ Millepora, Madrepora, Caryophilia, Astrea^ 
Desmopiùlum y Meandrina, Monticularia ^ Agaricia, Favia, 

FamiUe 2. GoaooNiaBS. Gorgonina» 
Genre : Coryonia» 

Famille 3. IsiDiiEs. Isidea. 

* 

G^nxeii CoralUumfUis. 

Famille 4* TiiBiratimBi. Tûbiponna, 
Genre : Tublpora» 

Famille 5. ALCToiftHtt. Al^onina, 
Genres : Al^omum^ IfibuUuia, Akyonidium. 

Anatamie cmjparéep tm$ i« » ^ 



^5 WEÎHlilll PAVtVt. tlVBB ©fUXtBUt. 

' Famille 6. Pennatulinbs. Pennatuliiiff. 
* GenM : rc»«U//am, JP€nna(u/a, Vir^ularia, 

Famille 7. SÉjiTUtÂitiifM* SeitMlnitiMi. 
Genres : Scftelariei, Cb mfNmsikWa* 

Famille 8. ZoÎhthines. Zoanl/tina. 
Gaara : Zoanikuê* 

Famille 9. HYDRmÈs. Hydrina, 

'Genres : Uydra, Eleutheriay Synhydra^ CorjfM 9 • 
' Syncorynft Cotjmorpha, ^ 

» Famille 10. AcnmiiBS. Actimna» • , 

Genres : Jctinia ^ Eumenides , Edwardsia, 

* • 

ORDRE 11. BRYOZOAIRES. Bryozoa» 
Canal digestif fermé du côté de I4 cavité du corps, et s ou- 
vrant au dehors par un anus. ^ • « 

Famîlte it. RéTBPOBiNBS. Bmi^rina. 

Genres : Eschara^ Cellepora, Fîustra, Bkellaria^ Aîepora^ 

Telegraphiha, Tendra, 

Famille la* ALCYoaaixiwM. AUyoneLlina, 
Geilfee t CrUlaÈella, Atcyonclla, Bbwerbankia^ f^esicu* - 
hria., Lagmella, PlumauUa, Uphopm (i). 

- . BI^IOGBÀPHIB. 

EUÙ Essai sur ITOlelre ert-wlle des CoraUinet at d'aairM pm- 

ductions marines du môme genre. ^« "«yM^^Ô. 
VaZ/as Elenchas Zoophytorum. Hag«, 1766. 
• Cavolini Memorie per mnin lUasttMria 4ei Polypi nirial. Na- 

"^«op^peber d^^^f» eUgemata aD4 dit Àciiai«a issbeioa- 

^i'hrenberg Die CoraUenlîitere der rothea Iféeref. l>tiw iei Véni. 
da PAead. de Berlla poar t'aonée 1852. 
Ji^iMton A. birtory of Britifh Zoophytei. £dinbarf(h» 1858. 

(i) Ici eocorc on n'a mcnlioDn(« que \cn famille» dont l'organîwtion a été plu» «pécia- 
frnient prUo «• coBéidéraUoB. une remanjiMî »'oppli4«o égalemett» aux daiMt wl- 
lasiM. 
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M L'BNVStOPPB BT DU S(tfELBTTB COTAMES. 37 

CHAPITRE PREMIER. , 

DE l'eNTELOPPE ET DU SQUELETTE CUTANÉS, 

Î>V -.^ ♦ * § 25. ^- » 

Les Polypes sont entlèrementformésde parties moirés (i),ou 
. possèdent pour soutenir ces parties une charpente solide, qui 
jpeut être calcaire, cornée ou coriace. Cette charpente est tou- 
jours produite par l'enveloppe tégumentaire générale, et doit, 
par conséquent, être considérée comme un squelette cutané. 
" Ce squelette , connu sous le nom de polypier^ est formé par les 
Polypes en partie intérieurement, en partie à l'extérieur. 
Dans le premier cas, on l'appelle moule interne, et dans le se- 
cond /ot/e. Le moule interne consiste, chez quelques Polypes (2), 
eu une substance dense, en apparence non organisée et 
formée de carbonate calcaire : chez d'autres (3), en une sub- 
stance cornée qui semble également dépourvue d'organi- 
sation. Quand le polypier est d'une nature coriace, il est sou- 
vent farci d'une quantité plus ou moins considérable de 
corpuscules calcaires fusiformes, ordinairement bosselés ou 
dentelés (4). Quelques polypiers calcaires (5) ont également 
pour charpente des corpuscules de même nature , organisés et 
disposés en masses réticulées et assez compactes. Les polypiers 
à loges servent de retraite aux Polypes qui les habitent. Dans 
beaucoup de cas, chez les polypiers de cette espèce communs 
à plusieurs individus, ceux-ci sont mis en rapport les uns avec 
les autres par des canaux qui serpentent à travers les loges 
ramifiées. Dans les polypiers internes, il existe assez souvent 
lies cavités et des dépressions de formes et de grandeurs va- 
riées ^6), dans lesquelles les Polypes peuvent secacher. Lorsque 

(1) Let Actinînctet les Uydrtnc«. ^. • " «. "> 

(a) Corallium, eic. ^ " t ' * ii« '' ' • 

(3) Le* Gorcoainet. ^ • 

(4) Cet oorputculet sont lré»-facile« k dittÎDgucr chez les Alcijon'tum et les Lobularia 
[Miinâ Edwards .\nn. dec Se. Nat.Zool. IV. 1835. pl. XI II. fig. 9etPI. \V, fiij. 10 et 11). 
Det tpicules de c« genre exittcnt oan-«eulemont daiu la rhaqtenle coriace de* PolypM, 
niait etioore dans IVpaicseur delean tlitus. EhrenUrg (.M^m. de IWcnd.d» Berlin pour 
18il, partie I, p. 403, pl. 1 à III) a décrit et Bgaré do ces spiculot mju* le« noua do 
Spongoliihit et LithoUtfl'uUum. 

(5) Let Nadr^porînet. 

(6) Miliepçra , Madrepora , Ocmlina, À4trea, «u* 
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ces cavités t^ea^fUnt pu (0, les MimanxM mettent simple* 
ment à l'abri "dans lenr manteau catan», comme le font beaa« 
coup de Polypes mons (a). Quelquefois (3) ees cavités 'sont 
Imnéaf pis wg^opaKole caksaim, 

8 26. 

11 faut distinguer de ces parties squelettiques la peau pro- 
prement dite, qui est transparente et nettement distincte du 
parenchyme qu'elle recouvre. Elle est ou lisse ou doublée 
d'un épithélium ciliaire. Depuis qu'on a découvert que plu* 
sieurs Antbozoaires ont la peau, et surtout les tentacules, pour- 
vus de cils de cette nature (4)» leur présence ou leur absence 
ne pent être donnée comme caractère différentiel entre ena; 
étles Bryozoaires, aUis^que Tafoit Bhrenbcvg^ C^)* 

8 27. , 

L'enveloppe tégumentaire de beancpnp de Polypat est tr&c* 
femarqaab|a par les organes urticaires en hameçons ou organ 
nés vénéneux qu'elle renferme, organes sur léguais latten^ 
tion ne s'est portée que dans ces derniers temps. ^ 

Les organes urticaires sont des vésicules transparentes , for- 
mées d'uue membrane dense, de forme arrondie, ovoïde ou 
cylindrique ; et contenant un liquide clair et un filament très- 
grèle, plus ou moins long, et ordinairement contourné eu 
spirale. A la moindre irritation de U peatt| le ttlamentjiiiiiV 
lance hors de vésicule, 6t p#n4t alors n*étre qu'un prolon- 
gentent da cette dernière. Ces filaments se collent ans oUeta 
qui entrant en contact avec la peau et font sortir de cette der« 
nière la vésicule ^ontite" dépendent (6). pQ sont ces orgaaea 
^i sont probablement la cause de cette sensation brûlante , 
pareille à la piqûre des orties, que certains Polypes font 
éprouver à des parties délicatesse la peau de l'bonuue. 

m 

/ 

(i) Gortjonia, ï$i$ . CoroUl^. * 

(i) Lei» Actiainet. , ^ 

(3) £<cAaro, CW/y>w« , 

mm. Voyei mUM AichiT. 18»t, p. 49S. 

(5) Hém. àa l'Aoïd. d« B«rlln pour 1834. p. S55 et 377. ^ 
' (6) Cet orçaocs urticaires, qui coot beancoop plus repaodut dans le$ rë^ni tof^ 
rI«ur|M du Ré^ne aaimal qu'on ne Tarait loupçoaaë daua l'origine, ne wnt encore qoo 
tvéi I iay ■rfUtenen t conniu. R. Wofmer lee a déoourert* en premW Um ehea lea 

àMm, aprè« tai avoir prU 4'akicé tm kl ijwpioiBl»! 4$ m 
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tin intérêt plus gnnd en«Ore s*attaclM aux Organes en ha^ 
meçon qiii sont analogues aux précédents, et qui e^iistent cliî^ 

différentes espèces d'//>f6n (i). 

Us se trouvent nou-seuiement sur les bras , maïs encore sur 
la peau du corps et celle du pied. Us consistent en vésicule*; 
ovales, desquelles sort un filament très-long et très-gréle, qui 
paraît un peu renflé et visqueux à son extrémité libre, tandis 
que l'extrémité opposée se continue directement avec le col 
conique et replié de la vésicule. Chacune de ces dernières rc" 
courbe, en même temps que son col , trois crochets dirigés eu 
arrière, e|qui entoarent- ce dernier. L'apparition de ces or- 
ganes en faame^n n*a jamais lien qùe lorsqu'on irrite.la neâu 
dn Polype anx brto en partknlier, qne lorsque ï^ai^iiDal 
touche sa proie. En ce moment, Textrémité libre et visqueuse 
du filament embrasse cette dernière, et alors la vésicule ùàt 
saillie hors de la peau. Trés*soavent il arrive que les fifâments ^ . 
sortis se collent aux bras voisins de l'Hydre. En pareil cas, les 
vésicules pendent alors le long des bras de l'animal avec leurs 
crochets, ce qui fait croire à Ehrenberg que les vésicules font 
...sortir d'abord leur portion arrondie, que les Polypes à bras 
attendent leur proie avec tous leurs hameçons déployés, et 
que les filaments , avec les vésicules, peuvent se retirer d'eux- 
mêmes dans Tintérieur des bfas (a), il est, du resVe, probable 

(tVtegmmmAtdUif. Ii35, n« p. tlS, pl. III, 6^. T, 0» T. p. 41. IoAm. Zoofosi, 
miY«!ag. a^. Om tt An A m mt M a w ^ MOa t ytf gw», iiiriaiUMtvS Air 

ai l iC B ll W . ■OH iaa lwn r n r cîiez le* Aeltnta , malt cfaex les TêTUlUum et lat Alcyon'mm 
{Hiiten Archir. 1811, p. 4Î3, pl. XV, fig. 3-G et 8.9). Dan» ce d.TDÎpr psnro. Erdi a 
TU le filament «Vtendre d'abord comme un ruhan, an sortir de la vt-<îcule , puis m 
coDiourner enfurmede tire-boacboa. J'ai.^ûDnu dut organes orticaires cylindri- 
ques à Slmaat aUoafj an tpirâa dhm- le Û»tmf>})hylltm «MlKarla, KiaM4a»y. Chat 
rlg<Sawflfa, QuatMfagm mpnmiétm atfnaa aoiri^kaMt aar las him, «ait «moi» 
anr laata Umrlbaadiaaoriia (AM. dii te. Nst. tM. XVIII. 1841. p. 81, pl. Il, 
«9.4-8). 

(0 orf^nnes en hameçon des Hydres ont éti* décrit* po«r la première foh par 
Ehrenlierg (Miitheil. û. d. Verkandi. d. Gesellicb. Naiurf. Freond. in Berlin, Se iri- 
' mettre 1836. p. 98, et Mém. de l'Acad. de Bcrllo poor 1833, p. 147, et pour 1B36* 
p. ISS, pl. ni. lit .ont éA aiaidnii avae plas Attaalioa par EnU (MMm .AiaUr. 
1841. p.4a8, pl.'iv; ig« 10-»). 

(3) Ehrenberg a figorë, de fiiaiaUle (Mto. da FAcad. daBarlIn poor 18.16, p. U?, . 
pl. II, fl(r. 1), une Hydre «jni nitend sa proie arec toat ses bameçaat dfplo}^. Dans la 
nMlitë A on oa tronrara jaoïaU usa Hydre aiaii soot las araiaf. 
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que ces organes agissent moins comme des instruments de 
préhension que comnie des organes vénéneux, car , aussitôt 
qa*ils ont enveloppé une Nais, une Daphnia , ou une larve de 
(^ronomioi qua lai bratc^ l'Hydre eol.Miiies» ces aBimanx 
menrant toojoafi. même lant panraiiiit à ^éi^apper ton- 
wMifMUBBit apm avoir été piia. Uaiiiiiial perd oai organes 
iréiiéïkaux dbaque loit qn'tlaaa sert/ La même dwae a lieu 
Iponr hm organes urtieai^s. Mail cette pevta est prol»ablemeiit 
'i^narée par le développement de nouveaux organes de mémo 
nunre. C'est cette circonstance qni explique peut-être les di* 
"vei^ences qui existent entre les auteurs au sujet de leur des- 
cription. Il est probable qu'ils les auront observés à des de- 
•iprés de développement divers (i). 

* e CaUPITRE u. 

SYSTÈME MUSCULAIRE ET ORGANES DE LA LOCOMOTION. 

8 29. ' 

< l4t Bolyi^s accomplissent leur% nmaranuBti en partie par 
dA contractions des paroi» dè Icfir corps , dans lescmelles ott. 
ne découvre point dp fibrfs musculaires , en.pavtie par dea 
^bres de cette nature. Aucune de ces fibres ne présente de 
stries transversales régulières. Quelque»; rides transversales , 
disposées sans ordre, se laissent apercevoir, et m^me ractt» 
me^t, iorji de leurs contractions (a). 

(i) EnU, qaift (M00«f«t un ^ru»dMHiMd'«rfiMiVtiCi<IM«M«^^ le| 

^•ft dit ActlidH, laMi étaott dm» 'àm fllsoMU» pwlleulfMt 9«*«ll«« tmknt nmim^ 

par la bovdie , a oootiaté , une fbif , let fiUmeou »e coniinaatent sioiplemeat avoe 
les ool» do» TWÎcuIesi mai*, dan» une autre circoaslaocâ , il a trouvé c«-s cols f^arnis 
nombreuttit ëpîtie» dirif/ws fin arrière, absolument comme R, Wagner J avait li'aborxi 
di^rit, et oomme haiUkcr (Uditr. zur Kenuliiiss d. GoichscfaltstsverliKlloiwB u. 4» 

SaaaeBliiMitkdi WiilidUM. TUem Mil, p. 44. fig. 14) ^'a ébiantf d«pi|iir ^ âiv«iia« 
ra^iaet. XnV «'wi danawM il letWlalioai 4a fxrm à» cea irfT-frrT ^TnrTittratom 
pas avecraciivii4eK0i«nil» «idéofoiiHala dea^organat iMtiafi (JfMiiia ArèUr. Ia4t« 

p. 305). 

(a) mine Edwards, qni dit aToir tu des Hbrea mosrulnires stri/f^ chez Ict Kschara I 
(Auo. des Se. >'at. VI, 183C, p. \\), pourrait bien s'être trompé. Je u ai vu de pareilles 
itiies ni cbes la» Etchara, ol cbex l'AicgoneUa criiMcUa et d'autres espèce», tfordman», 
am piM, naléa Épia liM?éaadbdk l«i CMuta (OtMarr. m te fim» ^iSiiM. ISMt 
p. 0», aft JWfai* AraUr. I8tt, p. SOI), ImiMM MgaiSiimvAmtttum ptmdmmt 
l|a>ntractioa, pour disparaître aprds, oatét* obeerrées par Quairefages sur les fibres 

■mlaimiterMMlr«iUBo.4l|i8Q.aRi»Xyil|» IHi^Mifl* J^<«. V Oyi;^ 



STSTèMB MUSCULAIRE ET ORGANES DE LA LOCOMOTION. 3l 

8 30. V ^ ^ 

chez les Polypes qui possèdent un système musculaire, 
celui-ci se compose de fibres entrecroisées dans divers sens, et 
qui forment une couche sous-cutanée. Un réseau de ce genre, 
à mailles larges, se voit dans les bras des Hydres, tandis que, 
sur le reste du corps et sur le support, on observe à peine 
quelque chose qui pourrait être comparé à des fibres mus- 
culnires (i). Un système musculaire beaucoup plus apparent 
existe dans les bras de VEteuUieria (a), et sous la peau de la 
Synhydra (3). Une couche semblable, très- distincte et sous- 
cutanée, se trouve chez les Aciinia. Dans leur manteau, elle 
se compose de fibres longitudinales et circulaires, ce qui fait 
qu'il peut, en se contractant , recouvrir les tentacules, et, en 
combinant son action avec celle des fibres rayonnées qui se 
trouvent dans le pied , produire les formes variées quaffecten^ 
ces Polypes (4). 

Les Bryozoaires possèdent les muscles les plus apparents: 
on observe dans la cavité de leur corps des faisceaux parfaite- 
ment isolés, et composés de fibres parallèles qui servent spécia- 
lement à faire rentrer ces animaux dans leurs cellules. Ces 
faisceaux out leur point d'origine à la face inteime de la ca- 
vité du corps , s'insèrent en partie à la base des tentacules, en 
partie au cou et au canal digestif, et agissent ainsi presque 
exclusivement comme rélracteurs de ces dernières partiesi[5). 
Chez les Escliara, il existe, en outre, dans chaque loge, 'deux 
faisceaux musculaires qui font mouvoir son couvercle, et fer- 
ment ainsi l'entrée de la cellule (6). 

(i) Voyez Corda \ov. Act. Acad. C. L. C. Ntt. Car. XVIII, 1839. p. 299,, ou Ann. 
des Se Nat. VUI, 1837, p. 363. S 

(a) Quatre/ayes Aiin. des Se. Nat. XVIII, 1819, p. 381, pl. VIII. Kg. 3. 

(3) Quatre/âges iÛti, W, 1843. p. 338. pl. 1\, Bg. 3-5. 

(4) BertAoiJ Boilr. zur Anaioin. u. Pbytiol. 1831, p. 16. C'est daos le corps des 
KJtvardsia , égaleineot , que (JuiUreJntjes a reconnu dus fibres lungiiudinolcs ei drcu- 

^ laires (Aon. desSc. Nat. XVIII, p. 84). / ' , 

(5} Dus muscles semblables ont è\é olwer«-«», h diverses reprisa, par Fam (Philoa. 
Trans. 1837, p. 387), sar les Bawcrbankia, Vesiculuria, Laganella et autres Dryozxtaires. 
MUm Edwards en a tu riiez les Tuhulijtorit^ et les Kschani (Auu. desSc. Nnt. VIII, I837« 
' p. 33k, et VI, 1836. p. 33, pl. I, lig. le, 1 b; pl. U, Hq. la). Caste a donné un.« 
descriptionlrètudéiaill' ^ muneles des PlumateUa (Ciomptaf-reiHiuji, XII, 1811, p. 734 
•l Wzers ArcbÏT. Itf4à, p. 310). ^ 

(ô) MUm UâtvvrUi Aon. doa Se Nat. loc* du p« i4, i^U I • fi«< I «• 



8 31. 

Les Polypes libres exécutent des moutfements locomoteurs à 
différentes manières. 

Les Hydres rampent à l'aiHe de leurs bras , qui sont suscef 
tibles d'un allonp^ement considérable. Les Actinies, qui sot 
fixées au moyeu d un pied lar^e ,se meuvent par des contrai 
lions du disque que forme ce dernier (i) j tandi» €fae U 
Béutania k mrps'allongé , et qui ne sont pas 6zées par Tei 
tçéva^ eemi*ct, m dépboeot par des monvemenu ▼ermi 
chez la CristaUlla mirabilis , c'est toute la coloni 
qui chemiue lentement en exécutant des contractions , à 1 
manière des Actinies» dans la base qui la supporte (3) . Quel 
qoes Polypes se meuvent librement dans Veau , pendant un 
certaine période de leur développement, par des contractiot 
de leur corps en forme de disque» à la façon des Acalèphc 
puimogrades (4)« , 
' • • S 32. 

Vnc. particularité extrêmement remarquable est l'existenc* 
chez certains Bryozoaires , d'orçanes en forme de tête d'oiseaii 
qiii se balancent à la base de leurs cellules. Dans quelque 
espèces, ces organes ont la forme de pattes d'écrevisse. Dar 
ce cas , chacun d'eux se compose d'une pièce luimobile , i 
d'une autre mobile. Cette dernière est oprnée , et un mns&Ic 
qui prend son origine dans la caWté da la pièce fixe, la^mi 
pro4^e de ceAe-CU On n'a pas encore découTert par qw 
moyen )a pince, s'oam et l'ongane entier se Mance (5). Q 

(i^ BittkoU loc clt. p. U.' 

(a) Quatrtfaset Am. itosSc. f^^t. IVIU, p. U, «t Fmrbci AoMb of Nil, Hii 

VIII, m% p. 94.1. 

(3) Je pui» oompl^MDént confirmer le gl»*»»"»»»* ^ ceUe CrtêtateU» «(«effé p 
Dalgell {Froricpt NMhÇD. ISM, «• S», p. i7^. lVM|%r n|ipf<« ipi tÊÊm l q^ 
polypier d* U lilMNM»ilSii «Hk«Mi t*AftU d4|Mi«n4 nniliu («i dcai-pM) m ta 
jm. Fdytfs lotllmim pow «mlr >nililoiMt^ Fulipis d'«M ta». XVII 



p. S96. 

(<) Voyet Icî observation* foîie» par Sternttrûp (Deber d. Genoraibniwecbwil. I8i 
p. %») «ar In Coryne frUillnriu , et par Van Ucneden ( Mpia. »ur iea Caai(»lluUir« 
1813, p. 29, ou ttvriepi Neu« Notiz. 1844, M* 663, p. 3H) sur UL Ouiylbwhr fa fift 



{%) Gaf nrr— OM M ■■itfhmii^ ponr la première fob p«r tllit (EmiI raf raii 
Mto. dMGoraUiBes. IT.SG. p. 51, pl. XX, fig. «). tfordmann (Obsenr. «ur 1> Faune Vvi 
tiqae. 1810, p. 679, pl. III. 6^. \] le» a d.'criis el figuré» avec la plui Gr««ie ex.TcUlud 
ClMi Iw tWtortH ovktUftrUt mccilaria cUiMfl et /'/««m micmiaris, iU,oiU U toi» 



Dîgitizèd by Google 



SYSTÈME NERVEUX ET 0RGAKE8 DES SENS,,^ 33 

fi*en sait pas davantage sur le rôle que remplissent ces or* 
ganes singuliers , dont les mouvements persistent même après 
la destruction des Polypes (i), et qui sont, par conséquent, 
tout-à-fait indépendants de ces derniers. Ce sont peut-être 
des instruments de défense ou de préhension analogues aux 
pédicelles des Echinodermes. 

CHAPITRES III ET IV. 

SYSTÈME NERVEUX ET ORGANES DES SENS. 

g 33. 

• On n*a pas encore pu reconnaître, d'une manière satisfai- 
sante , le système nerveux très-rudimentaire qu'on attribue 
aux Polypes, car tout se réduit, chez eux, à la présence dans 
le parenchyme de masses arrondies quon a déterminées 
comme des amas de substance nerveuse (ganglions). On pré- 
tend avoir observé des amas de cette nature surtout autour 
de Touverture buccale (i). 

8 34. 

Od n'a pas été plus heureux dans la recherche des organes 
des sens, quoique celui du toucher soit répandu sur tout le 
corps de ces animaux, et surtout concentré dans leurs bras 
et leurs tentacules, qui sont extrêmement irritables. Il n'a pas 
été possible, jusqu'ici, de distinguer dans ces parties des 

d'ane patte d'<VîreTUge; chez la Reupom ceUuiosa, au contraire, ct-Ilc d'une pince 
uatoinique , et chez la Telegruphinn , ce ne loat quo de simples alguilloua orticulëf* 
— Voyez auasi Krohn daos Frorïept Neue Notizen. I81i, n«* 533, p. 70» • 
(i) Darwin Nalunwisavnucb. Reiie, Ceher»etzt vun DiefTeubacb. 1841, I, p. 353. • 
(]) Un ^of^llon œaopbagiea, compoid de deux renflements, a é(é ol>$<Tvé \\m Dumor- 
tier (.Mi<in. cur l'Antt. et la Phyt. dei Polypier* oooipost^ d'eau duuce. IRS6, p. 41; 
pl. II, tiç. 8) cbe/. le Lophopus crittnlUnuf [Pfumoleilfi crîstatn, Lnmarck), et par 
f)>«ftf (Comptes-Renduii, tome 1811, p. 72^») clicz les PlumnteUa en {rroi^ral. NorU- 
mann a vu étalement un corps con(jlii)naire nnnloçtie tous Ja boucbe de lu Pliimatelln 
canifmuuLita, Lamarck (Olisorv. sur la Founo Pomique, p. 709), et do la Tendra 
zottericola (Ann. des Se. i\al. XI, 1838, p. 190). Au dire de Van Bencden , an aunenu 
nerveux enloure IVsophaiîo à^Y Alcyonelln lAnn. di;* Se, Nnt. XIV, 1810, p. 222J. 
('o$ta ascure aroir reconnu la pn'-sem »? d'un syMènio nerreus chez la PcnnnluLi (Froriept 
Neue Noti/en. 1843, n" 450, p. 134). Celui que Spix pn*tenduit avoir d«^uver( dans 
le pied des Aainiea (Ann. d. Mus. d UUt. i\at. 1809, p. 443, pl. WXIII, fig. 4). a 
^lé rejeté, troc raison, par la plupart des inotowinet modernes, oouune uoe illusion. 
Voyez Bcrtkoid, loc cit. p. 6. 
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34 nUSi^^l^^ARTIE. LIVRE DEUXlÈkUi. 

nerfo tactiles. La'làl^ârè égalem^y ponr laquelle les Po- 
Jyp« i0ftmf estent utae sensibilité plus ou moins grande, n*est 
pal perçue par des organes particoUers^ mais par l^uve- 
loppe générale du corps. 

Chez quelques espèces, cependant, on croit pouvoir regar- 
der comme spécialement destinés à la perception de la lu- 
Hliète^t des sons, certains corps nettement limités, situés sur 
les côtés du corps, et qui ne sont apparents qu'à une certaine 
époque de leur développement , pendant laquelle elles nagent 
^MMttt dans ram.'Gestainai qne las Synemyne (i) et les 
Œryne (a) portent, dans cet «ndroit , quatre oigaoes louges qui, 
correspondent antièrameolA aanic^qiû eîdstent aiB bord da 
Tonibnlle des Acalèplil» palmogrades ,^ at qui ont été regavi» 
dés conime des organes des sens. L organaqii'oii observe à la 
basadat six bras de l'Ë^eutAerta dicAotoma, a.tont-à*fait Tap- 
parence d*nn oeil. On y reconnaît, en effet, one coméa, im 
cristallin et une couche pigmentai re rou^e qui entonre ces 
parties (3). En outre , les individus campanuliformesdes Cam- 
panulaires ont, sur le bord de leur disque, des corpuscules 
incolores qui contiennent un noyau calcaire, transparent 
comme du cristal et soluble dans les acides. Ces capsules doi- 
vent probablement éire considérées comme la forme la plus 
simple des organes da Fandition, car il n'existe ici c^u uii 
simple vesfi6itiéf ayaa nna oiolîc&e {4)* . , ^ 

(s) Simuirtp U«^-r 4. CqamlDBt m c l i ni ^ tt. " > 

(3) Qtuurefagtt, Aak» ^8e. Ntt»i;|àl, 18IS« p. S80, pl. VUI, , 

«Us, a. 

(4) yn**-*KMft lUâèm ànUt, VSU, p. ISS) «t MmKO» (IVmM ilciieJ^ 
liMD. IS48<a.fiM,p. Sl)..VABnMA«iaimM, dias ht IMMdM 

iomBM M libres des Campadittarla gelatiuùta ef ge»Heulata^ non-seulement fault Qbf(|ti 
marginaux coDtooant chacun on noyau calcaire , nui* encore quatre renlleaienu nemiu 
autour du fond de l'estomac (Mém. sur Ica Campanulaires de la côte d'Oateode. 1843, 
p. S4 et Vf pi. II «t ni). Je ne t«mx o^endant pas me prononcer sur la questipn de «avoir 
Il oet corpe ftmato— it notât vmm im <yia«liiM,tynSI<BMint deé omIMm», iM 
^0 IteaMw le dU,et«iÉlnft«t«|,è1iWi.dMVv«iMd«tejr^ 
Jo ne m'expliquerai pas davantage sur l'opinion de Huschke (Lebre tod dcû Elageweîden 
und Sinne«or(;uncn. 18^14, p. 880), ifui regarde comme des ololitbes let rorps calcaires 
r.)ui«rméft daos décapsules qu'il a observés dani le pédop0Me.<ta VtreiiHum clnn»» 
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imaEiL oiomir. 3S 
CHAPITREV. 

APPAREIL DIGESTIF. 

L,*a|ipareil digestif des Polypes est construit d'après deux 
types diffiinnft Cbes lea AndioMaire», il consisiè en une 
li^iicba et «n simple sac stomacal sans anas;€lieB les Bryo- 
aoaires , au contraire , en une bouche et un anus , avec un 

canal digestif qui les relie , et qui est divisé &k plusieurs sec- 
tions qu'on peut regarder, la première comme ntt*(9S0« 
phage , la seconde comme un estomac , la troisième '^ftfitimt 
ua intestin grêle , et la dernière comme u^ rectum» ^ 

• 36. , / * 

l/ouverture bûecale est presque toujouts. entonfée d'un 
cercle de bras ou tentacules très-contractiles et plus ou moins 
longs. Ces tentacules renferment une cavité tubuleuseen com- 
munication avec la cavité du corps (i). Us sont ou simples ()) 
ou pînnés (3), disposés autour de la bouché en un cercleiau* 
tôt simple (4), tantôt multiple (5) , et souvent garnis d'organes 
vibratiles (6). Les tentacules cylindriques des Actinies sont 
recouverts de toutes parts d'un épithélium ciliaire. Chez les 
Bryozoaires, au contraire, les tentacules, un peu aplatis, 
n'ont qu'une seule série de cils qui se meuvent régulière- 
ment à la ipanièw tooi|[aaes rotatoires des ilotifères, mais 
aui peuvent aQSsî»coinjle cas derniers,, rentrer en repos à la 
volonté dee Polypes. 

(i) La cnTtté qui existe dans les bns de k ptapnrt des Pol|pe« ne Vouna pM Ml 

de^iors, k Vexiromité de ces orçanAs. Je doute qae Is Anîoies fassent exception k oel 
égard . et l'on doit être surpris que Rymer J<m€t{A gênerai Oatline of tbe Anim . Kingd. 
p. 41, fig. 13) et Ltison {Omperrej/, Yojage autour du Monde. Zoopbjtes, p. 83, n. I, 

yni É Hr, tite» nmAotima; fa tecond , a- — » w ■ ■ 1 1 w^-^ w,^^ I Trrrnfr] ! (Inji, 
«fe* p» IlO* ^ UMacvfat dMGMBpnnalsires seraient dépourvus de etHlét, «• qil «t 

contredit pnr Lowen {Wiegmanvs An hÏT. 1837, I, p. 253). Cbe» les HydNt, 
brachiales s'ourrcnt très^diitiaGleneot dant Vmmmat oe ^ • ptlI^Mlioa i 
coup d'antres Hfdriocs. 

(a) Actinia, H^ra, Fbutm, CampimtJarta, «te. . 

(5) A cri É fa , CargophlUa . etc. 

(S) Yê mO Êm, nuMm, Smkuu, CHmaU» , TtkMp^^ttùt 



36 nuafisHs partib, uvae oimoàMs; 

Bflancoiip de Polypes attirent vers leur boacbe les alimeote 
les plus ténus» par les courants qu'ils eidtent an moyen des ois 
de leurs tentacules (i) ; quelques-uns se servent aussi de leurs 
Jbras pourvus de cils pour saisir les aliments plus Tolluai- 
neux (2). Cet acte est secondé par les organes urticaires et par 
divers organes préhensiles , quoique ces derniers existent de 
préférence aux bras des Polypes dépourvus de cils (3). Outre 
les organes urticaires et en hameçon décrits plus haut, qui 
sont enfouis dans les tentacules desActinia, Edwardsia^ P^ere" 
tillinUf Alvyonium^ etc. , et qui concourent sans doute pour 
beaucoup à la saisie , la «rétention et la mise à mort de la 
proie* il eiisto encore dans les tentiioules-de ctttakis Pompes 
des organes jnréheasiles spéciaux , qui ne^ doivent pàs être con* 
Ibndtts ' avec -les oi||»nes urticaires. Ils consistent ordmaîro* 

^ ment en ulke petite capsule coriace , de laquelle Im Polypes 
peuvent faire sortir une petite soie raide , ou .une sorte d'ai- 
guillon (4). Au moyen de ces organes préhensiles, les bras 
,dC8 Polypes s'attachent aux objets extérieurs, à la manière des 
fruits de la bardane, ce qui a donné lieu à cette fausse idée, 
qu'ils se fixent par une succion. 

I/ouverturc buccale, toujours située au centre de l'extré- 

^ mité antérieure du corps, est circulaire ou ovale, et, dans 
beaucoup de cas, elle^st garnie d'une lèvre formée de ûbres 
♦ 

(1) Fhttra, Eschara» TuhtUifMfra, (^UwtcUa, etc. 

' (3) Les .4t7lJliH/!f. 

(3) Hydra, Coryne, EleutUcria, Sertuiariu, Camfmnuluriu , Aicyontutn, etc« ^ 

(4) Des organes prébea«iUu> de cette oature ont ctû observés par Quau^aget aur 
teoMealn Nofléi m wt»m des EtfuAtria. C» Mtorallste mmn i§àamm. avoir vu 

de« Se. >'a(. WIII, l^ii. p. 376* et 3«3, pl. VIII, oa/MjwNcao rVotiiMl«18||^ 
n. 5i3, p. 2j0). Les vr'hicules ovules qui rendent âpres les tentaculet dc« ramp mm- 
lairu^, et que Lowch {Wieijmantu Archiv. I8j7, I, p. 252) décrit couitn« de petite 
verrues spiuiformcs, ont proboblauc-nl la mûui; siruaurc. Cbuz les Uydrt» ,diaque organe 
«a htmeçoo qni floJft» wr kl fciM «t «ilowé groupe de capsules tout-à-lait 
•ambliMes, t de riniMeur dMipieUet foil stlliie sm Mfe ri|Uflb Cm orftaes prében- 
«Iles DC te renooBtiiHl qn'«as Iwm, at nidit pirt «illmn, dMc «m t^'f"»*'Ty, Ib m 
distio^jueot des organes en hameçon par leur volume, qui est constamment moiadn, 
en eu (|u'iU ne font |ias saillir un filament. Corda les a fort bien distingué dos organes 
en bame^n dont le* liiuments ne sont pa« eucore sortis. Voyei son Mémoire dnns les 
ffoT. Act. C. h. C. Nat. Curtus. XVIII , p. 300, pl. XV, f. 5, 9 et 10. U faut puui-^ire 
bw nivortor oeioifaMi 4|»e ^,irtl{MÊUm Àxdlkr, XHU 9*4Êk, XY. %. i) a 
wfmk» bhJw taoritoi à» TtniHk m Mmwtw Êt, 
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, * • POLYPES. ^ 

dreoiaim (i). Dans un certain nombre d'espèces, la boncha 
s'élève comme un cône snr la base des tentacules (3). Chei 
les Pluraatelles, l'entrée de cette cavité est surmontée d'une 
sorte de languette recouverte d'un épîthélium ciliaire, et exé*< 
entant des mouvements très-vifs (3). Ceux des Anthozoaires 
qui souvent saisissent avec leurs bras des animaux d'un vo- 
lume relativement considérable, pour les avaler ensuite, pea- 
vent dilater leur bouche d'une manière étonnante (4}« 

Cmxi DMWITB DES AIIWOIOAUU»» 

8 37. ' • 

Le sac stomacal simple des Anthozoaires, dont la longueur 
yarie selon les espèces , s*ouvre , dans la plupart des cas, di- 
rectement au-dehors au moyen de la bouche (5). Il n'y en a 
qu'un petit nombre ^ui possèdent un œsophage muscu- 
leui. (6). 

.Che2quel(][ne8-uns»laflac stomacal est confonda avec les 

Saiois dm corps (7) ; mais ordinairraiant il s'en trouTe à use 
ittanee {Ans ou moins grande. C*est ainsi que sa fbma une 
cttdté dn corps dont les dimensions varient» qai se continoe 
prasqne toujours avec les cavité des bras, et se prolonge , 
lÂcx beaucoup de Polypes qui vivent en société, dans les ca- 
naux qui traversent le polypier, de sorte que les cavités du 
corps de tous les Polypes sont en rapport les unes avec les 
autres. Il n'est pas rare de voir des cloisons longitudinales s'é- 
tendre, à la façon d'un mésentère, de la face externe de 
l'estomac à la face interne de la paroi du corps, et diviser la 
cavité de ce dernier en plusieurs loges (8). 

{%) Biftbû, CbiyM, Ctmpambrta, me < 

(3) Àleyonella, CntimUm, 

(f) Actinia, Eydra, 

^5) Veretillum, Alcijonium , Actinia, Bydrn , r^c. 

(6) BdwartUia, Yojez Quatre/aget Aod. do» Se. Nat. XVUI . pl. 1 , 6^. S, et pl. II 

(7) Hgdra» Le m mm—ni ilm iMypet à km a*«st|m, «une es Ta ûn Jldb, mm 
émgÊ» «nmiioB ds corpt. Il m pom, «i liiUH, d'uto pMl prapu», tMt-Mit 
disttaeto du celle du corps, qootquo étroitement embram'o par cette demièn* 

11 n'exbtc, par conséqoent, pas de carité da corp» cbex les Hydres, et l-s caritét 
lears bras s'ourrent, à leur bu»e, direrteraent dans h tac stomacal. La BéoM «dMM • 
lieu chez l'Eleutheria (guatre/acjei Ann. des Se. Xat. XVUI, p. 983), 
^8) Le nombre de ws cloisoiu longitudinales est soureot de hait, cooiiue cbeft lef 

Jlmtonuê comparée, tome i* - 4 
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Le fond du sac stomacal est, chez beaucoup d'Anthozoaires , 
peut-être chez tous, percé d'une ou plusieurs ouvertures sus- 
ceptibles de se fermer, et qui le font communiqoer avec la ca- 
vité du corps (i). Ces animaux , en ouvrant ou'en fermant à 
vplonté CCS orihces, sont eu état de faire un choix parmi les 
. substances qu'ils veulent faire passer de Festomac dans la 
cavité du corps , et qui consisteiit probablement en eau et en 
chyle licpiide (2). Oet appareil digestif des Antfaosoaires , 
commanuiaant avec la cavité dn corps , rappelle entièrement 
l'organisation des Infosoires (S). 

VeretiU«m, Alcyonhim et Alctjonidîum (Voyez ïœn. Zoot. pl. XXXTV, fifj. 2, et Ami. 
des Se. Kat. IV, 1835, pl. XVI, fig. 3, et pl. XII , fi(j. 3 H 4). CSiei les Actinies, il en 
existe encore davantjigc. Cbcz V Edwanlsia , les huit cloisons qai partent dQ rostomac 
n'atteigoent pas les p^irobdo corps {Qmtrtfaget\Bfa*t!tL. pl. I, fig. 3). / 

(i) Cm «rillM» avaient d^k MfiibMrréi, paf let analeni antoaiIitM, «ar divers 
Mf^; toar wh wa rt a élé. à-iorr, «mlertéa |iar dTaotn* aatanliMM'; or, dam it^ 
damiers temptt on a diatinciemeot reconon les oonaranications entra la civ lie' stomacnio 
et celle da corps: par exemple, chez le Yeretillum fijnomorlum (Happ. Nov. AcI, Nal. 
Curio». XIV. 1829, p. (i^iO), puis clic/ las Aic^onidiutti , Alcyonlum {Milne Edward* 
Ann. dos So. .\ut. IV, p. 325, pi. AV, tig. 6), et Ed^Mtnitia {tjuaucjaget Aon. d^ Se. 

1!lat.XVI]U. p. 91). Oo a éçalâme^t dtfavMtid, te Je» â^larto at CampfomkuUt 
les taifertares P*r Naqaellae les «at^Mac» ooaaonniqiMnt ovae le« eavMi tolmtoaaa» da 

polypier [Lttttr Philos. Trans. 1831, p. 371, et Vau Beueden Mém. sur Cnnipaon- 
îtiircs, loc. Ht. p. 17). Chez 1« Aoiini«; , ^]u\ rcjfKlcnt r^gnlièremetit par la l oiirlic les 
filanuMiis urticaires cooteans don» les loges do leur corps, Tettotnac doit égaleincnt > om- 
nuoiqucr avec ces derttièfiaa» eim las Hydres, r«stoaiac est en aHaaaukatkm, i^xr un 
oriioa Aaidaa» aostod, aval 1? liwlia iaiiié lafcalaia da fhd ^ifaSiUaa daeaPolyp«^ 
n oattWMra, darana.àraalràafatf laiMaavadeaa «aba, avoua «nvartan qi||^ 
puiHB ooaipaiaf h un anus , aussi peu que le tube luI-méme peut considéré aenva 
m rectum ; en effet , il ne reçoit, on général , ni fèces, ni dos fracmcnts d'aliments, et 
ne prend aaainc part à l'extension souvent énorme qu'ncqrrfrt le corps rhn les individus 
gorg»îs de nourriture. Corc/a a donc tort lorsqu' il assigne un auu» à cl« animaux (Xot. 
Aa. Nat. Carkw. XTIU , p. 309 , pl. XIV, fiff. 9 E ) ; il a négligé lu pied da aa Polype . 
qai MpenM a Ad ttMIali figaid par JftfVMiMy (Wm. da TAmi. d» Bodlà po«r 
ISIS, p. ISS, pl< n, fig. 1) , et qui , depuis Rœsel (Tnsektenbelnst. III , pl. LXXTIII aS 
UXiX, fî[T s, et pl. LXXXVI al LSWaiI, 4i.d}, s'a pwé ia^aiva «has 

ancun Pul\ j>c à bras non mutilé. 

(3) Quatrejaget (Ann. des Se. Nat. XVIII, p. 87etOI) n ru l'estomac de V Edwardsia 
rempli ^4ifl(]a'a.n fond do tubes de Spirorbis et d'antres aliments solides, sans ^ue rien da 
aeafMt<ri«as eAt pané dap* J« cavité da fl|Ni;||. 
(3) Cbaz les Jpfîiatires, l*«ei(ylia(jd sa teonlBe Ubrawat à «m axteMé iiil^jMm* 
sorte (pielesal|nKnis ingcrélpMMatdlreolaaiiant dans le par r liynic de ces aniwaax, 
oibil s'improvi«o une cavité dn corps ; tandis que chez les Anlhiii'x>aii « s , c'est rcstoiuac 
qui s'ourrc librement ta nrrière, et qui, au lieu de permettra le passage d'idim « Uii 09<V 
digérés, dons la carité da corp», n'y admet que da cbjle. 
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Lu cavité stomacale e>t métne d!iiii épithélinm ciliaira 
très*iiunce» qui àe continue, par ks ori6ce$ dont il viemt 
d'être question, dans la cavité du corps, et tapisse ici non* 

seulement la face externe de Testomac et les cloisons, mais 
encore la face interne des parois du corps ^ deê cavités dea 
l^ras et des canaux du polypier. 

Les parois de l'estomac présentent une coloration très-va- 
riée, qui dépend de cellules pigmentaires spéciales {cellules 
hépatiques) y lesquelles jouent très-probablement le rôle d'un 
foie, car ces animaux sont complètement dépourvus d'une an- 
nexe glandulaire distincte du canal digestif et analogue au 
foie(i). 

CAVITE niGESTlV^ DES BRTOZOAIEES. 

Le canal digfestif des Bryozoaires , qui est très-compliqué , 
flotte librement dans la spacieuse cavité de leur corps. U se 

(t) Lu — Étot ftgÊmtém <tt lrf|ml^i»i Au laitW Jt Véànmi mt tilafcAg» dm 
VEdwardtia, jaaow dm V Alc^o nUi mm «| YAltyonium , hnuu dm le VmmIAnn, 

IwHtfdra, etc. Cbex cei dernière*, OQ reconnaît distinctement que les cellules sont 
rempltes d'un liqaide iiK»lore, tronsparent, et de granules pigmentaires brun» do format 
irrvguliùie. L eat probabitimeat en ereroolque ces cellules rersent bar contenu dans la 
CÉtlté-ëtonieple; d« mbt, je n'ai jamais pu découvrir leurs canaux CKcnîtears, que 
Oanh a Sgm^cfaea VBgémfktem (Rwr. AoL And. H»!. Oarioi. XVtll^ p. 303, pl. XV, 
%. ISà 17. 00 Ado. des 8««Ifit. Vlil, |k. MM, pl. JXt, Hf. ISà It). Cbe» VB^ 
virUlis, ondislini^ue tans peine le* cellules hépatiques brunes do Icstomnc d'arec It 
Suclie de pigroont Tert qui «a tmovu dnus le parenchyme di: ri)Pj>s. Si l'on friif une fN.r.fK' 
transversale do co PolypO, on peut se couraincr«, en outre, qu'il y a une dinV-rLiice 
d'organnatloo antre là ibce Intettie de le carhë stomacale et la sarfoue cutanée externe ; 
cdia là pmède «adp{tMUMB diKfM a#eo lai odlalei liëpatiqae«i olBexoi me peau mw 
Mm hé itjMiw «b hiHMi. Odit ¥mu^ «k en «dMCttat ^n» lie Blta, rrrm 
rafflrmat divers natnrallstes , paisseot se retoamer à la ttuson d'un gaat. eomoMS dst 
nnimaa» pourraient-ilg continuer de vivre, puiwine surfaces internes '"t externes , 
d'une structure fci difff'rcnte, ne peuvent ^'""''■e so romilDci^r, et qu'en outre les cnvil(% 
des brasne s'ourriraieot plus dans la oavilé slotoaculc, uutù directement au deiiors? U 

■i!crt ■knpie pet^ dt^MDmtrdet %fêkuU» nnitiMes,Mieada fM retraite etviil 
nAd— sà de ht pied, fcott e iH Bii M e , ne to lm iiîl int fier le amytd» ffaiff»**- té 
«•0 fBitriqm des Anthozoaires dofeevdr ne IbreedlfeidfeeKtnoidiMiret letitadaiei, 

par eiemfdd. Se nourrissent do crostacés poonrus dn tët le pitB dar ; et même rlier les 
lîyjros, ^ui ëoot uiolles, les larves dus Nait et des CJ*irononomus , uvalt'^i par ce» 
animaux, crèvent, se divisent et su liquéHeat dons un tré»-court LHpart; à<- tciop^; les 
parties ceraées ma digestU>les de cas aoioMuu, luUes ^ue l'épidurmo^ les sois* « Ut 
' moàbm,k$mààUtm,0ia^tmmiHiSti9têu^ 
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compose d'abord d*aii œsophage plus ou moins long, qui, à 
SOQ extrémité inférieure, se dilate en un jabot musculeux, 
ovoïde ou arrondi (i); vient ensuite un estomac en forme de 
cœcnm, de l'extrémité supérieure duquel naît latéralement uu 
intestin qui remonte en avant. Après un trajet plus ou moins 
long, celui-ci se termine, après uu rétrécissement, par un 
rectem court , mais large, qui s'ouvre au dehors dans le voisi* 
iui|[e de k cavité boceale, atf côté extemê de la base da tan» 
lacales (2). Le canal dig»tif de ces animaux n'^t, par con- 
séquent, pas en communication avec la cavité de leur o<nrpa. 
Tonte sa surface « FcBsonhage, l'estomac, l'intestin grêle et le 
lectnm y font tapissés d nn épithélium ciliaire qui agite viva- ' 
ment le contenu de l'apparail , surtout les fèces , dans le rec* 
tum . Les parois de l'estomac et de l'intestin sont souvent co- 
lorées en brun , en jaune et en vert, par sttite de la présence 
de cellules hépatiques. ' 

CHAPITRES VI n VU* . « 

^ STSTjblES GIRCULATOIRS £T AESPIRATOIffi. 

. On i^'a déconvert , jusqu'ici» un système taionlaife sanguin 
que chas nu patil nonîbie de Polypes; mais il est tetlement 
apparent, ^ on penten îniénr qn on le te tre n vera chez d*an* 
très esptos. Ces vaisseanx'san|piins existent non*senlenient 
dans les parois du corps, mais encore dans celles de l'escfr 
mac; ils sont en partie longitudinaux, en partie circulaires, 
et reliés entre eux par des réseaux capillaires. Ce ne sont pas 
de simples canaux creuses dans le parenchyme; ils ont des 
parois propres, et le liquide qui circule dans leur intérieur 
contient uu ^rauJ nombre de globules blancs (globules du 
sang) (3). 

(i)'chw l> namêt iht aMm {Tafth UrM Fbitofc 1^ IWi, p. SSI, pL XX, 4» 

êt pl. XXI , %. 7), le jabot k compoM d'une foole de oorpucolei pyramidaux , doot 

lei freintes riçitJes font saillie clans son ioti^rieur, de sorte qu'elles pourraient bien tglr 
h la façon de dentt. J'ai otiaenré aneatraMurt abaofauMnt wabtoMo oboi l'Al egmêil a 
itagnontm. 

(s) L'iaiwtiB crflt m irtttaiy éb« It ammrêmMû «t 1« FmImMi iJFimm toou 
du il. XX tt XXII). H rai ta ti«Mnt éhw la Mumfk «MIttt. 

(B) Milme Edwaidê a NOMra d«i HnanK taawlairai àtmtÊP «iptaa éuk% 1« paroi* 
4m turpt 4b ï^ hgt m m m t h §a M al dai il^ n a fc ai p ateai— e i ni aeiai ( I *■ , 4t Se, 
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Les Antliozoaires et les Bryozoaires possèdent tous une cîr- 
pili^tion particulière. Dans la cavité de leur corps remonte et 
descend un liquide ordinairement clair, et contenant quelque- 
fois des corpuscules arrondis , incolores. Ce liquide s'élève • 
Jusqu'au sommet de la cavité des tentacules, d'où sou courant 
se recourbe pour revenir dans la cav ité du corps. Chez les Po- 
lypes agrégés, ces courants parcourent Jes canaux du poly» 
pier, et passent aiiibi d un animal dans l'autre. Ce raouvenieut 
est ûccasioné par l epitbélium ciliaire, qui , ainsi qu ou l a 
vu plus haut, tapisse toutes les cavités de ces animaux. Chez - 
lee Bryozoaires, dont la cavité atomepale ne communique pas 
•▼ec la cavité dn corps, les conumti jenl fogHinus , ré^^uliers, 
et ont une direction constante; chà le» 4litlMMii«#^ m 
contraire, leur direction change par moments , lo|^s<|9e dès 
liquides passent de la cavité stomacale dans celle du t^ij^ ^^et 
)rëciproi|nement»On aperçoit des coarants dans les hras, même 
chez les espèces où les cavités de ces organes aboutissent di- 
irectement dans celle de l'estomac (i). 

fîat.lV, p. 338). Tout récemment, IFÎ^/ a très-exactement décrit le systèmerasculaire de 
t'Alcifonlum palmaium [Frorlcps lf«ii« Mlitta, 1843, o. 599, p. 68). D après cet auteur, 
M pett épflieeTaif, nàur I l'OU m, tto voinetax blanei ittaél dan* V» tllloat 
iDaglnHlIiilMtt 4fl omrpir 4» <M WLjptt ; Sis pt^oétrent dans les tobnla» du liord- ds 
I90rps, y forment nri vhvnn serr>'. et envoient dans chaque bras une brnnclM foornit 
Inféralonieut un rameau à chnipic lobuh; tactile. Le tronc prîncip! dos «-aisseaux lon- 
gitudinaux se continue, à la base des tentacules, sur les parois de rostomac. Au point 
OÙ le ooriit des Polypes se continue avec le polypier, tl nèU, das Irait vaisseaux lougi- ■ 
todlntOK jiriMipèDS, -Mû MttMjilf M4s*eDiMblMble de mnMax latiheas qnl »*aiiaiio- 
■oMfiit fréqMOiiMiit dam f«a eaUandii polfftiflf, etflMifeSt ^» le rfondre ea oa 
idieaa capiltslre. Les globules blancs et peu transparents contenus dansie liquide san^uïn, 
qui est asscx <?|)al8, ont , d'après les recherches de Will , i;>non delif;».- de dlnnisire. 
«t, hurs des vaisseaux, se rassemblent en masses arrondies. Le même observateur assoie 
atoir rcoooBU dbthietsmeat mi système mculaire chez les Actfali», * 

(0 £■ dieobifamAattll ait loKinMttiMÉ a êÊàjltinnnë» ptt afkfraad wmhrv de 
oaunallMefl. tVwaMdj^nhnlt é^rMMrtne ctea lÊLFÊuÊMélkuUUM{!tUm, poor serrlr 
k rnist. desPotvpes. p.5ll9). etZ)KmorfiVr (M^m. sfir f Anat. ct la Pfaystol. dés Pbly|M«, 
p. 47) a confirmé cette observnttnn. Cavot'mî l'a viif» dans Ils tubes de dÎTetsai eqÂiat 
de Srriidarînfs (Abliandl. ûb. Pflanitniliii ro , p. ')(>, 87 et suiv.). Onant h la musc qui 
produirait ces courants, les naturalistes émetteul des opinions trés-difréreutes. D'après 
GnAtkiAm^ <lt1l 18t8, p. 506) , qui l«» a dMdMf dm lea bras des Hydres, Hs 
teratont «a eaiBniaaftattai' vm tiliMik olradaA» 4M dinoM^ la-%oabhe dk «a 
Mfpet; aMkbt d'iqprt» ta|4<||irfatioBa de Miysa (AwMiSl^mallâK. Smib. Scibrl^. , 
IV, 0dleid'MrJs«vy (MlNbaU. Mtd.V«flM^ 
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Qaant à la nature da liquide qui se meut ainsi dans les ca- 
vités des Polypes, on ne peut encore rien dire de positif à ce 
sujet, car il est encore rlouteujt si ce phénomène doit être con- 
sidéré comme une circulation sanguine ou aqueuse. Si l'on 
fait attention à ce que les Anthozoaires peuvent introduire de 
Veau dans ce système circulatoire par les orifices de leur es- 
tomac , on est porté à admettre que ce système est de nature 
aqueuse, et fait fonction d'un appareil respnratoin interne; 
tandis que les tentacules dans les captés descpMls il «date des 
courants réguliers, agiraient comme des Ofganes respirafoirer 
alternes comparables à des branchies. 
- Si l'on considère ce phénomène comme une Téritable circu- 
lation, le liquide serait analogue au liquide sanguin, et les 
corpnscales qpi'il contitat , anx globales da eanf. Mais ce ^i 

tn Berlin 1836, p. 27) et \et mienne» propres, les cavîti^g de« brn« j'oorrent directe- 
menr dans l'estomac. Lo moaTeinent du liqoide dunt les brai des Hydres ug*t pat 
seulement causé par les oootTMfiom fféaénlM da corps, ooMM firuMmiim at 
IWaa,iBib meoffoa» partfo pu des ellttfê»4n qnl agilmt lellqnldo à la foUdu» 

legFbatra, Locutaria,Yirçiitaria, Pennatula, etc.* a reconnu, le pn-mier, que dans oa 
phénomène des cil» TÎbrot îles sont en jeu (ThenewEdinb. Philo». Journal. 1827, p. 107, 
et Outlines of compar. Anaiooi. 1841, p. 430). Notëmaun, qai a maminëcette circu- 
lation dan» la carité du corps et le» teniaculeadâ VÀiC]f§»^éiapkttiM, da la Pluma- 
têOa «M^Mwteat d'«itmB>|aaoaiinB*a diooarrlrd'ofi^'vibntilaa dans cm 
ca?il<t.lla« d'après ada, aonpifd aai coaranu à oen qa! existert ibus le» c-ntm» 
liaBadadMChAffa(ViBrogr. BdMeg. lï,p.75, etObtenr. sur la Fuuhl. Pratique. p.709} 
. Je me suit cooTataca de la prë»enc« d'un épitbëllum clUaire dans la cavité du corp» 
de» CrlsiateUa mlmbillt et AkyoneUa itagnonm , de la manière la plus positive, Litttr 
a dëcrit très en dAail la circulation du liquide dont il s'agit, chas Im TuMoHa, SuHê' 
laHa et Campanukrla , «t fa acMapaida ^taaiat à adia daa Chafa, fenia da ftmdr 
lai asaigoer ooa caaaa (jOiilas. Trai». Itt*» P.8S6 at tah ). Ehttmèêry {Vin. de 
riUsd.da BarllBpoar ISIS, p. 996) at Lowen [Wlegmanus Arcbiv. 1837, 1. p. SSi ) 
«WplÉIt pouTOlr attribuer ce» couronl», chez le» Sertularîa h Cnmpauulan'n , à uu 
iBOUTcment përistal tique de» cauaui du corps, tandis que Van lienedcn (Mém. sur Iw 
Caœpanulaire» , loc. cit. p. 18) n'a jamai» tu aucun mourement dan» le* parois d» 
canaux de ces Polypes. Erdl attribae ^alemeot & OB 4piA<ll«B cillaire, la dicalatloa 
qui a llaa daoa las ibitaonlaB da VtMitkm t ^nm o rt m {MÊUbn Aidilr. MU. 
p. mff a tnmé la aiHid da aMpa at tant laaaraa» da polypier de VAicyonhm 
pafWifaw, l«piMétd'aBdpllMUaB clliaire {Fmriept NeueNotlxeo, 1843, n. 599, p. 69). 
Il est certain que les courants obtervët par Erdl ( MûlUrs Archiv. 1841, p. 4i8) d 
Dumortier (IBém. loc. cit. p. Sij), dt^sies lettiacolea dea Actinies, «ont catuës pM «w 
IpithéliuM de^eatta aature, 



V 



Digitized by Googl( 



. POLYPES. 43 

milite contre cette opinion , c'est la présence d'un vrai sys- 
tème vasculaire sanguin chez V Alcyonium, les Actinies et 
peut-être encore chez beaucoup d'autres espèces (i). Il fau- 
drait donc plutôt comparer le liquide en question au chyle, 
qui de l'estomac passerait dans la cavité du corps , chez les 
Bryozoaires par exosmose, chez les Anthozoaires par écoule- 
meut direct à travers les orifices de Testomac (2). L'opinion 
d'après laquelle ces courants constitueraient une circulation * 
sanguine se concilie très-difficilement avec cette circonstance, 
que les Anthozoaires peuvent, à volonté, évacuer à travers 
leur estomac le contenu de ce prétendu système vasculaire 
sanguin, et le délayer, par la même voie, avec l*eau qu'ils 
avalent. Il faut donc revenir à Thypéthèse que la cavité du 
corps et les canaux avec lesquels elle communique , consti- 
tuent un véritable système vasculaire aqueux , qui aurait pour 
but d'établir une respiration dans laquelle toutes les parties 
internes, chez les Anthozoaires, seraient baignées par de l'eau 
sans cesse renouvelée. Le renouvellement de l'eau est effec- 
tué ici par l'introduction et l'expulsion alternatives de ce li- 
quide à travers l'estomac (3), actes pendant lesquels il peut 
arriver aisément que quelques corpuscules du chyle soient 
entraînés accidentellement dans le système vasculaire aqueux. 
Chez les Bryozoaires, où ce système sert sans doute également 
à la respiration, il faut chercher des ouvertures par lesquelles 
le renouvellement de l'eau puisse se faire. On en rencontre, 
en effet , au voisinage de l'anus, qui mettent directement en 
communication avec le dehors la cavité du corps (4). 

(1) Voyez g 39, note 1, 

(a) Ehrenlterg et Lowtn ooosidérent , en cffeC, les canaux du polypier dot Campa- 
nularïa et Sertularîa ooaaèe des proloogemeou direcU «le reftomiic, et ie$ dé«i(jiicnt 
loat le nom de tube* intestinaux ; leur ronteou est pour eux du fhyiue. 

(3) Cette introduction et cette expuUion olturnutiTes de l'eau ont ëlc obMnréet potltt- 
vemont chez les SertuUtrln et les Tubularia par Lliter, Lowen et Van Beneden. 

(4) C'est d'une ourcrturo pareille, à côt<? de l'anus, que Meyen (I»is. 18*28, p. 13^) 
a vu sortir lesa<uft qui sont en libfirt«< dans la cariK^ du corps de \' Alcyuneltn ttagnalit. 

Van Benede» (Ann. d. Se. Nat. \IV, 1840, p. 333) auure mdmu avoir obserr^ à U 
base dus tentacules de Y AlctfOneUa ono s^rte d'oritices qu'il appelle bonehu itquijèret, 
attendu que, dans sa faianiére de voir, c'est par elles qno de l'oau pént^treraii dans la 
cavitë du corps du Polype. L'eau est peut^re aussi introduite de celte manière chez le* 
Actinies, car Rapp (t'eb. die Polypen n. die Aktinieo, loc. cit. p. 47) a trouré une 
multitude de petites ouvertures dissémini^es sur tout le corps de ces Polypes, et desr]nelles 
Jaillissaient des filets d'eau lorsqu'on pressait ces derniers, ce qui prouverait qu'elles 
apftulieoMDt ao système aqitifère. U wt tràs-peu probable que les teoiacoies crenx . 
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CHAPITRE Vm. 

OHOASîfiS DE SÉCRfiXiOW. 
§ 42. 

InsmiMci» on ii*a pa^découyiir chez les Polypes rien qui 
' puisse être eômpàré à 'dék oir|^es nrinaires. Peut-être de- 
vrait-on regarder comme des organes de sécrétion spéciale, 
èke2 les Polypes cellulaires, les bords de leur manteau, at- 
tendu que ce sont eux qui opèrent la production et 1 accrois- 
tementde^ cellnies(i)^ > • * . 

' PHAPITREIX/ 

« 0RGAKE8 DE LA GÉNilUTION.. . 

9 *8 

Les Polypes se midtiplieut par des gemmes, par scission et 

par des œufs. ^ i i. 

I. Le mode par scission est comparativement rate. Il a iî«tt. 
presque toujours dans le sens lonc^itudinalfet ta division peut 
être complète ou incomplète (2). 

II. Le mode le plus répandu est celui par gemmes. Bans ce 
cas, les individus nonveanz se ditabhent complètemeikt» on 
restent attachés au polypier qui leur à donné tiaissance. 

a, La formation des gemmes avec séparation complètarfli 
jeune est, en somme, peu commune* Elle est la plus connue 
ches les Hydres. Les bonigeons de ces animaux poussent tou- 
jours sur un point détennii^ du corps »Ji pvoir , celui oà ce 

dei Actinies soient i)erc<'s à leur sommet et puUseut recevoir et lakser sortir par là de 
l eM, comme 1 ont pensé cnlrefois beaucoup d« ntlKl^tèl. QHatrefagcs (Aon. 4. Sc 
mt. XVIll , p. 96) Mt mtièniDMt opyoié à «Mie anniArode.voIr. Yofêt aanl pla* 

(i) LMdtllitot«kilrMd«î TtMpum^ ainsi qac let tobet çomés des Sertnlarines et 
dedtrert Bryozoéfaw^ toot, sans ancnn doute, au ponrlour do leur orifice 

le tx)rd dit BaftlMli do Icur» Polypea, coioma cela a ii«a pour les coquilie» dM 
Mollusques. 

(a) fi apTèa Usatel (losekieobelast. III, p. SOft et 525, pl. UODUII. fig. 3}« la idiilM 
M HnlttrtBfvMitmi ditar^dra. UiMm ïmi^imlinà» ae imnprqiie prlMli»» 
taami dm la»lfldid|ioflaM. Qaand «11» e»t«Mipttte. lo cellules des polypiers aooi 
neituuienl limitées à leur cIn-ouf*'rcno»t.MPBAM on le voit chez K s Aurea , Fm>ia ut 
CarffOphUia; lorsqu'dlo est ini iiinplt-te, ces cellules sont Ocxncuie*, rauiitiéc*. lobul/t-s, 
ou , eu Général , à contours irréguliert , |iar «x«iBpla chez le» Ayaricia, Me^ndrina^ 
MoMictJaHa, m. 
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dernier s'nnit au pied (i). Un bourgeon de cette nature dé- 
bute constamment par un simple repli de l'enveloppe cuta- - 
née et de la paroi de l'estomac, de sorte que la cavité stoma- 
cale da jeane est en commnnkation dincte^vec celle du 
parent, et qne le chyme passe librement de Tim dana Vantre. 
C'est seulement lorsque le pied du oouvel individu a acquis 
nn dévebppement convenable qnason extrémité inférieure sp . 
détache complètement. 

6. La reproduction par gemmes» sans séparation des non« 
veaux individus-, est très-répandue cb^z les Polypes, et a lien 
avec les modifications les plus variées. Les bourgeons se déve* 
loppent tantôt sur les côtés, tantôt à la base du corps. Dans 
le premier cas, les polypiers prennent une apparence arbo- 
rescente; dans le second , ils sont plutôt lamelliformes, spbé- 
riques ou lapidescents. Chacune de ces modifications n'est 
pas limitée à certains genres ou espèces; mais elles sont sou- 
vent déterminées par des influences extérieures , surtout par 
la nature du sol sur lequel une colonie de Pnlypes s'est éta- 
blie (3). 

' III. La propagation par des ceu/s a pinbriilement lieu c)iez 
Ions les Polypes, file nécessite tonjouisla présence de deux 
aortes d*orgaaes» l*nn destiné à la formation desovnle8,rautin 
à la sécrétion du sperme. Ces deux organes, dont la coexis- - 
tenoe est nécessaire , Xwt&re et le lefftciife, sont connus main- 
tenant ches nn grand nombre de Polypes. . 

(i) iltf^rf/loc.cit. m, pl. LXXXV.fig.S, 3, 5; pl. LXXXVIet LXXXVm, fij^. j;, A, 
•t fJ. LXXXIX, fig. 4. — Lti» excepLioat à cette règle qui $'oUerTeat quelquefois, 
toot tgè»yohBbleB W t prodaltee p«r del Uiiow ataaiqMW <m par d'ntret aocideau. 

(a) Lit JMm MlatMAilfi prMMm «M fitas IumUmm* qMod «Uw iTélwriMt 
MT 4» plerrw, du coquilles; iei brew frondes des iJgaes, etc.» lUii dwlwwiSl la- 
baleuses, nu contraire, lortqa'eiies embrassent les tiges de v^tlMx. VAlcyoneila 
êtagnorum ëproiïfed«s changements aonlopues dan» la forme de son polypier. lî s*- <\\r\w 
rëgulièreRieat d'apré« les lois de la dicfaoturoie {^Eichkom Beitr. zur .Nnturgutch. d. 
Uetertea TUm. pl. IV. ei Jtms/ loe. cit. pl. LXXin et LXXIV), et sous cette furme 
il a été dArk MM l« M MhmmvOs mmpêÊ i m hÊâ pa Lmuareè. lUt tanqa'oBo ^ 
«oloaia de m Foin» s'étaMk sitr uae plenre m mr me ndM lsMMi«é»', qmOifeM^ 
«MMMOoe par se développer dicbotomiquoment, cite fiait par deronir lapidescente, 
attendu qu'un point d'appui venant à leur -manquer, les rameaux les plus r^ccofs s'in- 
sijuient entre les ancien». La masse devient de plus en plus deu&e et volumineuse. Ici» 
celloies des gëaëratioas mortes serrant de support aux aoQvelles ( Voyez Lamouroux 
Bspoillin ■0ilnd. êm G«Mi dé l'eidn dM Pudipien» fl. UOVI, eg . 5) , Stn^eiie 
«m,M Folipea ra«n le vm^Ak^Unmfmnm, Vo^ ll«^l||lat. MX, de 

rAleyoMlle foviatfle^ ' 

' -s • • ' 
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Ils sont distribués d'une façon très-variée. Certaines espèces 
les possèdent réunis sur le même individu (i); d'autres ont 
les sexes distincts (2). Chez les Polypes agrégés, les sexes ^ 
sont séparés; des individus mâles et femelles peuvent alors 
«xister sar le mémè polypier (3), oa bilÉii ils peayeat être ré- 
jArtis titf dent polypiers diétinets (4). 

Certains Polypes o'ont jamais de sexes» à aocnne époque de 
leur vie; mais alors H se développé, par boargeonoement , 
sur eux et sur lenr polypier , des inAHdosrdTtiDe forme par* 
ticulière chez lesquels se forment les org^anes génitaux ($). 
Ces individus, qui sont ordinairement eû terme de doChe <m 
de disque, se détachent du polypier, chez quelques espèces, 
avant que leurs organes génitaux soient complètement formés, , 
et ne les acquièrent que plus tard dans la période de leur vie, 
pendant laquelle ils nagent librement dans l'eau, à la façon 
des Acalèphes pulmofjrailes (6). Ces espèces ont été prises | 
souvent, dans cet état, tantôt pour déjeunes Polypes, tantôt 1 
pour des Acalèphes (7). 

S ^5. 

Les faits suivants viennent à l'appui de l'existence de ces 
rapports remarquables entre des individus agaraes et d'autres 
pourvus de sexe. Chez les Coryne echinata et vulgaris, il se 
foriiiè à la base des prenllèts, dont la ^nat est'rmfléè 
en massue» dWr«s individai campanotifofmët et tju9' 
diangulaires» qui poiidétttnn grand nombre d'iaeofii (8). Q# 
capsules ovigèresde même nature se développent à la bise 
du corps de la SjyncoriM tamosa (9). Des individos de foraia 

(1) Hijiim. * 
(3) Aciinia. 

(3) AkjfOHella, 

(4) B upth Ih ohiamUoas de &tf , kê poiypfaw àm VtnattiM ny w flWMrlww <t de 1 
VÀie^hm panm tot^jonn wMumant ân ladhldu allas oa fométle» (JPwiêpê ■ 
Reuo ISotizen, 1839. o. SI9, p. 101). Krohm dttlfOir fMQBBa ii miÊM cboitt dm les 

SerlmJaria (Mùllert Arrl.iv. 1843. p. 181). 

(5) Coryne , SyncorifHe , Cam^HUuUarUt» 
(b) CorgMt CamfHmnhna, 

{f\ Le f p i emW si if i w eiit ta^noias très-ffsppante eMre le figure cp» Tm Rêntdm 
Çiim lee. dt. pl. II) a poUMe de le Cm^nhmMi çêUuhusa ISsinèlle à TAet libn^ 
et les tris^iu Aialèphes-que Sort (Bcskrlvcltcr loc. ch. p,'2B, pI.VI, ^Q.IX) a décrits 
loai le nom de CyMh octopunctatat et WiU (Boni TerfeMiMi, VUé, p. S8, pl. U, 

j^, 5) août celui do Cfjtocix f>oli/stifa, 

(8) A. Wagner îm mi , p. â6i>, pi. XI , et loooes Zoot. p!. XXXIV, fif. ia« 
<^ iMm Wi«t;maiiB| MdkÊf» IMT, I, p. 331, pU VI, 19 k iS. 
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JPOLTP£S« 47 

seinblable se détachënt complètement de ealai delà Coryn» 
fritillafia (i) \ ils ressemblent à des Méduses, et nagent pendant 
quelque temps dans l'eau ; c'est sous cet état qu'ils se déve- 
loppent, et qne les œufs se forment dans leur intérieur (:>). 
hes CampamilnriffetScriularia portent, à l'extrémité de leur 
tige et de leurs rnraeaux, des individus allongés et agames, 
tandis qu'aux aisselles de ces rameaux, il se développe des 
cellules d'une autre forme, contenant plusieurs individns 
sphériques ; c'est dans ces derniers que les orf^anes génitaux 
se forment, sans que ces individus se détachent du polypier 
chez la Campanularia^ehiculaUi, après s'en être séparés cïiez la 
CempanàUiriagetatinosa (3). ^ 

On aperçoit quelquefois très-distinctement dans les <£ufM 
des Polypes une vésicule et une tache germinatives. Dans 
certains cas, toutes deux disparaissent de bonne heure. Les 
enveloppes de l'œuf sont tantôt simples (4), tantôt d'une 
structure toute particulière et assez compliquée. Le fiuide sé- 
minai contient toujours des spermateoîdes.trds-^fs, qui, 
chez quelques espèces, eoat wanfomet oa de famé eajiilw 
laire. Ches d'a«tre$» «a cbntiaire, ils nessemUsnt à des Car» 
emffaf et «e eoBà^oîeul d'un petit eorps rigide munt d'une 
qmie grise mobile. L'eut m'influe en rien sur kor fimne èt 
. lenn monveinenti (5). 

(1) Stsenstrvp l]e\^r d. Gvnerattonsviechtel. p. 20, pl. I, fi 41-47. 

(2) Il ««uble résulter de l'obserration faite par Sors (Beskrivelser loo. cit. p. 6, pl. J, 
ûg, 3) iMt la Corgmorpka Hmtcau, que cibez ce Polyjpo, égaleuMot, le* ijHiividat qui 

MgOHt yaim ftouji d'iOfH—^ gtoM» a» «m lw i t àm MI»Mm 9 ^mt ^ 
. (I) yifrt>lit ■hi^Mw Emlm{mêBm AMfc»w IMa» »m). U *«t proinlilt 

que chez \i» CamfgÊlllitrt» ^ Smmkaria, noih«eulcment Ie« individiu femellei, naU 
encore Ie« mâle*, se dp^eloppt-ot do cette sorte. On pent a>ttclure autsi do la description 
qu'EUië (Euai sur i llibl. >at. dis Gorullmos. p. 116, XXXVIII, tig. 3)a dooDcic de 
Is C anfpmm i aria dicJtoioma, i\uo le& fomelies, prises p«r co$ aatçraUsçe* ^out des œufci 
M tifmà vÊÊd ét poijpier. Uejfem, étàmim {Km* àtt» Âe»L Mit» Mm. 271» 

fbtmee de la mène e^ce. 

(4) Chez la [plupart des Anthozoairot. R. Wagner {Wiffjmanns Arcbîv. 183S. I. 
pl. in, fig. 3. ProdriHO. Histor. Generatioo bomin. atqœ aoiauil, pl. I, tig. l, et looaec 
Zuot. pl. XXXIV, fig. 5, 17, S3) a âgaré d« cet cntf» aîivple* proyaaant dea AcUmia, 

leurs mottremeots oodoleus «t tonpgimdeu' l«« ont <llt juif ptlaaienra'oU pooc. 



48 nunuiu rtum. um ntmaim. 

I. Chez tous les Polypes qui n'ont pas d'individus agaraeS^ 
et dont le canal digestit flotte dans une cavité du corps, les 
organes sexuels sont logés dans cette dernière. Comme ils ne 
sont bien développés qu'à l'époque du rut , ils peuvent faci- 
lement échapper à l'attention. 

Les ovaires y ainsi que les testicules ^ se présentent souvent 
sous la forme de stries rubanées. Ces rubans sont tantôt fixés, 
seulement par Fune de lean extrémités» à restomac et flottent 
librement, dans le reste de lenr étendue, dans la cavité du 
> corps; tantôt ils sont collés longitadinalement à la paroi de 
Torgane en question par Fan de leurs bords, à la façon d*im 
mésentère , tandis qne l'autre bord est libre. Qod^efois aussi 
les organes sexuels sont fixés à la paroi da corjps. 

Les oenfis et les spermatozoïdes, au sortir des organes 
sexuels, passent d'abord dans la cavité du corps. Chez les 
polypiers qui possèdent à la fois des individus mâles et fe* 
melles, et dont les cavités du corps communiquent les unes 
avec les autres, la fécondation des ovulas peut aisément se 
faire à l'intérieur (i). 

* Chez les autres Polypes à sexes séparés, il est probable que 
c'est l'eau ambiante qui est le véhicule de la fécondation , 
d'autant plus que tous sont dépourvus d'brganes copulateurs. 
Dans çette supposition, l'eau recevrait le fluide séminal et &es 

flÉaBeo-FIutst^kett Wirbellos. Tbiere. p. 41 , pi. Il, fig. 17) a ohêtnéqa» U$ 0Ê^ 

niatoïoîJt's liwaire» de la Flusira camosa se développent de cellules, et Im a rpi en mon- 
vomeni dans ia (yiviit- du corps. J'en ai vu deiemblabies chi-z la Crislaiella mlrahUis et 
Ja PlttmauUa campanukua . Ceux qui se meuvent dans la cavité du corps de la VuLk^ria 
auMia OBI» d'aprèg Al*» (nUoi. tnm. tWt, p.40S»iil«XXin, %. 5 y), qui lu, a 
pris posr âm w intactiiindc, h fovm» d'«M Cfitarim k ùatftmÊ» ctft aiipntfiM 
lio^-aln-s. Nonlmann a trouvé cxactemeat te atéOM forme à ceux de la CêUaria aHu^ 
laria (Faune Politique, loc. cil.). Lrs sjxjrmatoy/iïdes (h-s Actinies { Voyez Erdt àatu 
iluUers Arcbiv. 1842, p. 301, ut haUlikcr hc. rit. p. 4t, fij;. 13) ont ooe foroie sem- 
blable. Il iaut, du reste , se garder de coafoodre ces spermatotoides arec les siaguliert 
organes nrtlealrm 4« os nte» genre, doil It éMhpfmm m |»>Mtra , Jusqu'à an 
wMtfai Ipofett, cnnpportima M d«t«i«iiiM iomIi Etét 1m, «It. ^ SOS). 

JMHAira figoré (loc. dt. fig. Il) les spermatozoïdes de Vlfiy infiffirw fwtutmiwm 
ftvec an corps lancéolé et an appendice capillaire trés-gréte. 

(i) Chez la Tendra tostericola, qai est voisine des Fliatra, et dont h;s Poly|\« sont 
oonlewis daos des cellules étroitement serrées les ijni s contre les autres, les cellules de* | 
toilTiditt wâùaflB BM Bi m i ip M i i H tfhc wllct^ des ^aueiies par nao ouTeriare à trarers l«- 
qMUel^ip«CM«iw«d«p«i»«ttpMier)iawWiB^ I 
^Hniwisii AiMii é. mt, II, im, nu « 
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fOtTPSS. 4^ 

spermatcMoidef^ sur lesquels elIt nezerce aucune action, et ies 
transporterait sur les ceufs. Ces derniers seraient ainsi fécon- 
dés avant la ponte, par suite de cette circulation aqueuse. 

8 48. 

Les modifications qu'éprouvent, selon les familles,. les or-» 
ganes génitaux internes, sont les suivantes: 

I . Chez les Bryozoaires, un ovaire ou un testicule rubané 
est suspendu: à 1 extrémité du sac stomacal. Ces organes ne 
contiennent que très-peu d'œufs ou de paquets de sperniato- 
soïdes, deux» trots ou quatre au plus , qui se développent de 
cell ujes disposées en collier ( i ] . 

Les œuh des Bryozoaires/ dans, lesquels la Tésicnle et la 
^ taobe germinatives disparaissent de très-bonne beute, se déta* 
chent des ovaires avant que leur coque ne soit complètement 
formée, et sont mis en mouvement par les cils de la cavité 
du corps. Presque toujours ils sont aplatis , et , dans ^origine, 
enveloppés d'une membrane mince et incolore; cette der- 
nière acquiert peii à peu de la consistance, prend une cou* 
leur plus foncée, et s'entoure sur ses bords d'un anneau clair 
et transparent. Les AlcyomAla et Plumatclla produisent des 
œufs d'un brun noirâtre et de forme ovale (a). Les œufs d'un 
brun clair et leiiticuiaires de la CrislatclUi mirabilis, Dal. 
{Cristatella muccdo, Cuvier), présentent une particularité qui 
leur est propre. Des deux côtés de l'anneau en bourrelet qui 
les entotire, saillissent une Bidule de cmcbets à double |>ointe, 
qui, dans Tori^jine» sont recouverts d'une substance gélati- 
nense, mais qui, plus tard» deviennent libres lorsque «ntte 
dernière s*est dissotue dans l'eau, et s'attacbent alon âicilé- 
ment aux plantes et a d'autres corps (3]* 

8. Chez beaucoup d'Antbozoaires pourvus -d'une cavité da 
corps , les organes sexuels, en forme de ruban, sont attachés le 
long de la face externe du sac stomacal. Il y en a plusieurs^ 
et, pendant le rut, leur bord libre est souvent plissé etai'ap- 
parence d'une grappe de raisin. Cette forme est très-appa- 
reute che^ les Actinies» chez qui ces organes sont contenus 

(i) Voyez, pour l'AlcjoiMlla Macaoram , ii^^e» 1838. pl. U\\ tîg. Ij ; poar 
noMtath aktm , Dmmtim ^m . A^fLM, a§«a« «}, et podk h ^hr ift urimln-it. 
Worémm» (Obienr. nur h Fan» Fontiiiao. p. 879^ if. 4 An), 
(i) Raspail loc. dt. pl. XII, «g. 10-19; pl. XIV, %. 4-8, ot pl. XV, 8g. 5. 
(3) TurpimétGmmù. Ain. 4. 80. Nm. VU. im.§L> Mà, «§,^9tfLWk 

<6«i-6- -a •♦ — 

^na(ol?ue com^r^f tome I* < 



dans les logis de k canté du eorps( i). Ceux de VSdivardsia sa 
6omporteiit.de méine (a). Chez 1m FèrMhtm (3) et les Alcyo^ 
fdum (4)» ^ sortes de méseotères, formés par les organes 
MXaels» descendent très-bas dans la cavité du c4rps. 

3. VJlcymùdium ekgians (5) et la Tubipora musica (6) ont 
leurs organes sexuets attachés à la paroi interne dn corps, et 
plissés égalemeàt conuno des mésentères (7). 

$49. 

La ponte se fait de diverses manières chez ces Polypes à 
orfjanes sexuels internes. GhcL les Bryozoaires , les œuts sor- 
tent très-probablement par une ouverture située à côté de 
lauus (8). Ches les Antnozoaires » au contraire ^ ils arrivent 
dfabord dans l'estomac par les orifices oni se trouvent dans 
son fond» et sont répétés ensuite par la botthe. Les Actinies 
vivipares expulsent de la même manière lenrs jeunes après 
lénr développement an fond de l'estomac (9). 

8 50. 

II. Plusieurs Anthozoaircs dont l'estomac n'est pas lo^é 
dans une cavité du corps, ont des onjancs sexuels externes» 
Ceci s'applique surtout aux Hydres, dont les ovaires et les tes- 
ticules se développent à la face exterpe du corj[>s sur le même 
individu. . . - . 

(1) Voyw It» WagMf àm Vf î t ^m nut àxék* IStft. I. pl. m. Ss*' 1* «1 Ioqmm» 

toot. pl. xxxnr, fie. m. 

(a) Quatrefagei Ann, H. So. Nat. loc. cl», pl. I , fig. 7, et p!. Il , fi(7. JO . 
(3) Carut et Ouo LlMOteriiagitafelii heftlV. pl. I, fig. lU, et W«jfner Icooe$ZooU 
p). XXXIV, fig. 2. 

*{(^ mkm Mmmât âw* 4. Soi. fftt. ke dt. pLXIV. ig. 4; pL Vf, Sg. 6. 8, et 
pl.Xn,lff.34K. 

<S) nu. p. 319, pl. XII , fig. 3. et pl. Xm, fig. 9 et T. 

(6) B'/mer Jone$. Ootlioe». loc. cit. p. ;\<î, fig. 9, d'après Lamovmu.r 

(7) Kœlliker (Beytr. loc. cit. p. 4C) a fait une ob«cr>-ntion Irèn-rcniarijuaMt- , en Hé- 
CMTruit qoe dbeil'Atejfonidium gelatinomm, Johnst {^UtUodactylu* diaphanus , l'arre), 
IWffi»B«ll«nallMMCNSfMtpM4lMlMlndifidwl^^ el là. 

MM Siift» 4* pMiii BMi iffNB^ éuÊ b aahittM» daroM d« poljpkr. Lm nos eoo- 
•ttMMt detoTaIres, letailmdM tMticuIeg; mais KœWikcr ett tmté daos le doBietar 
In qne«tioQ de Mfuit tll—r ottttef ffifMij dm U cwitéda«>tmoûàlalice wKmo 

de ce dernier. 

(8) Voyez, pour rAlcjonoliastognoraiD, Meyen (hit 1838, p. 1238). 

(9) JUlMe a troarë pliuieurs fois du frai danl l'estooiao dat Actlola» (ReÎM Bcmerk. 
«M TtaKki MT Morphologie. 183T. p. 10, aC fWir. aar Vaiflaiik AHtt, «. .PhyiioU 
Pe ^ MMH, «MU» 4. RM CMb^ as Pi««if • m. Mft tT. Ilii. ^ US), 
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Dans l'endroit même où les gemmes ont apparu (i) Ja 
peau , qui est transparente et incolore, se gonfle en formé de 
" ^^'^ ^« substance vitelline s'amasse peu à peu 

Celle-ci finit par constituer une sorte d'excroissance qui s'a- 
inincit a sa base, et s'arrondit de manière à prendre la forme 
dun œuf. A la base du rétrécissement , il se forme, aux dé- 
pens du corps, une espèce de cupule, dans la cavité de la- 
quelle le vitellus est en rapport avec ce dernier par une faible 
portion de sa surface. La peau s'amincit à tel point, à partir 
de cette cupule qu'à la fin elle ne forme plus qu'une mem- 
braue arachnoïdienne qui enveloppe l'œuf. On ne peut jamais 
découvrir dans ce dernier ni tache ni vésicule germinatives 
La séparation de l'œuf est précédée d'un épaississement de la 
membrane qui entoure le vitellus ; cette enveloppe vitelline 
s entoure en même temps d'une couche gélatineuse, et envoie 
de toute sa circonférence, chez YHydra vulgans, des prolon- 
gements obtus qui s'allongent peu à peu, se divisent une ou 
plusieurs fois à leur extrémité, et prennent ainsi un aspect 
dentelé. La membrane arachnoïdienne finit par crever ; l'œuf 
se détache et se fixe sur un corps quelconque, pendant que 
sa couche gélatineuse disparaît. Les œufs de YHydra vindis se 
comportent d'une manière semblable, avec cette différence, 
que les prolongements de l'enveloppe vitelline sont très- 
courts et très-serrés les uns contre les autres (2). 

Les testicules se forment sur les mêmes individus chez les- 
quels apparaissent les œufs. Entre la base des tentacules et 
le point où se montrent ces derniers, se développent de pe- 
tites excroissances coniques, au sommet desquelles s'élève une 
petite papille. Celle-ci est percée à son sommet, et conduit 
dans la cavité cellulaire interne, des excroissances qui consti- 
tuent les véritables testicules de l'animal, et dans lesquels se 
développent les spermatozoïdes, qui ressemblent à des Cerca- 
rta et se composent d'un corps muni d'un appendice très- 
mobile. Ces derniers s'échappent aisément de l'orifice des tes- 
ticules, et circulent dans l'eau autour des Polypes chargés 

(i) La propegation par gemme» procède toujour». chez le» Polype» à bra> . celle par 

œufs. t f 

(a) Le» œuf» de I Hydre avaient été d.jà oh^rré» par Bernard de Jutsieu (Abhand?. 
der Schwed. Akad. an.d. Jahr 1716. Vlll. p. 9llj;-mai. od le» a pri, plu, lard pour 
de. exanlbémcs {Rœ,el Ins^kteubela.t. III. p. 500, pl. LXXXIII , fig. I et 2). Il n'y 
a qtx'EHrenberg qui , dan» ce» dernier» tempe, ait reconnu leur véduble oatore (Mém. 
de l Acad. d. Berlin pour 1836, p. 115, pl. II). 
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d'œufs (i). Le nombre des testicules qui peuvent se trouver 
sur le même individu n'a rien de fixe (2). 

§ 51. 

III. Chez les Polypes qui, outre les individus agames, n'ont 
qu*à de certaines époques des individus pourvus de sexe, les 
organes sexuels se développent sur divers points de ces indi- 
vidus, qui sont campanuliformes ou pareils à des Méduses. Les 
œufs des Coryne (3) et Syncoryne (4) se développent à la face 
externe de Testomac ; ils tombent d'abord dans la cavité du 
manteau de l'animal ; le bord de celui-ci s'ouvre plus tard, 
et permet ainsi leur passage dans l'eau. Il paraît que, chez les 
individus médusiformes des Coryne fritillaria et Corymorpha 
nutans, les organes génitaux se forment dans les angles ren- 
trants des bords du disque (5) , et, chez les Carnpanularia , 
probablement dans le disque même. 

§ 52- 

Il résulte des notions qu^on possède sur le développement 
des embryons des Polypes, que chez un grand nombre de ces 
auimaux, peut-être chez tous, il existe une métamorphose. 

Ce développement commence par la division bien connue 
du vitellus (6); celui-ci se convertit ensuite en un corps 

(1) Ce» tflMiculcs des Bydrot aTaieot drjii ét^ rcoonoas par d'anciens naturalisief, 
mais iU les avaient pris poar aœ maladie (^rapiivo {Tnmht^if Ablioodl. zur Getchirht. 
elner Polypenart. p. S64, pl. X, fi^. 4, et loc. cit. p. 509. pl. LXXXtlI, K^;. m 

La m<'-me erreur l'est reproduite duns ces deroiert temps {iMurenl, dans Frorirps JtIBè 
Koti/.. 1843, n. 513, p. 104). Lu première exposition de la vraie nnture de ces excrok- 
•aoces ett due à Ehrtmbenj (.Miltbeil. a(u den Verfaandl. d. Gcsellsrh. .Naturf. Freundo ia 
Berlin. 1838. p. 14). 

{%) Wnijner Icônes Zool. pl. XXXIV, fi(; 10, b.p. J'ai compté quinze testicules sur 
une llydra VMLjaris ; an autre iudividu m'a présenté sept œufs et onze teitieoloa, el un 
troisit^me quatre a-ufs et douta testicules. 

(3) TF«y«*rdon« i'Isis 1833. pl. XI, «g. 8. ' 

(4) Lowen dans Wi«y0i/t»iM Afchiv. 1837. 1. pl. VI, fî{j. 19 et 20. 

(5) Suemtlrup Ueberd. Generationswocfasel. p. 93 et 94. * 

(G) Chose stn^liéro ! chez les Hydres, la division du rilt-llu* a lieu avant que les 
ODufs ne se soient détachés du corps et ne soient entoures de leur euTe]o|ipu munie de 
proloogemeois. L'époque à laquelle s'opère ensuite le développement de l'embryon m'e^C 
restée faiconane , attendu que je n'ai jamais vu éotore les jeunes. Il m'est donc impossible 
de dire si ces Polypes sont sujets ou uon à une métaroorphoso. PaUat ( Karakteristik 
d. TbierpBanz. p. 53) dit avoir vu édurc de jeuncK Polyjtes à bras, mois il n'en donne 
)>as la description. iMurent {Frorieps Ticuc Notiz. n. 513, p. lOI) se contente do dire 
que la jeune Hydre sort de lund toute larmév, ma» décrire lu forme du ces ciuLr)-oa4 
qui viennent d'ëdoi^. 
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ovoi^^pCOiitraetile, plus on moins allongé, qni tournoie autour 
do ion axe loDgit«ditial à l'aide d'un éptthâiiim dliaire qui le 
couvre en entier, et na^ à la manière de beanconp d'Info- 
soires. Ces embryons, qai te d^eloppent loaTent dans le 
. corps de leur mère, ont été pris aîitrelois ponr des œals na* 
géant dans l'eau (i) ; après être restés pen de temps dans cet 
état, ils se fixent sur un corps convenable; ils perdent alors * 
ordinairement leurs cils vibratiles ; leur corps se fend du cdté 
libre, et livre passage au Polype qui, dans l'intervalle, s'est 
formé dans leur intérieur et qui sort les bras en avant. 
Beaucoup de ces Polypes se multiplient ensuite par bour- i n 

geonnement , et deviennent ainsi la soudie de nouvelles 
colonies (2). \ 
: - . V 

(1) (kmOai (loé. dt. p. pt IV; Sf.7-10«t IS-II^ tiAiwiélM «abryoni 

pareils k ceax-ci des Cor^onta et dit Mmbtptm^ tSmà qa*M I0 iwmMlt rtiJawin à " 

la description qu'il en donne ; celle qu'il feit des œufs de dlrersea Sertularia (Ibld. pi.5S, 

80 et suiv.), indique «'calenient qm- c'était de» embryon». GratH aussi {Fmrleps Notîz. ■ t 

1898. n. 440, p. 340) a pris pour do» oeufs le» embryon» oroidLs coniractiles do 

!• IflMtttedlyÀMMqiB'il a Artir de b bOVCbe de oe Polype. Meifc» a bien reconnu 

dL Sg«r< (Tab 1SS8. 11. im, pr.lIT« Sfï 4«t S) ngiAtUn» dUéf dfe cns d* 

l'Alcffonetta itognorum. Lowem (yfiégiiuauu Aidtfr. 18Sf. I. p. SM, pl. 1/1, Ûg, 1$ «t 

14), qui a observé Its cnibryoD» allongés de la Campanularin genîculata, a pris la 

division du vitelliis pour une scission spontanée de» embryons. D'après Rathke (Reiso 

Bemerk. aus Taurien «ir Morphol. p. 10, pl. I. fig. 12), .jui a rencontré dans l'estomac ^ 

àm AcUniftS dat embryon» mobiles d'une fonoe lenticuUiiro , il parait qu'il exiite aani 

èh«BeaiM^Mi ni4.a4MiBOipbaM. 

(a; C6ttêsiéMMfplMMeftd4IMoliMr?tepwCMIM(^ . 

chez la Sertularia racemosa . et plu» tard, par Lomtm 00^ dU p« Ml, pl. VI, Sg. IS-IT), 

chez la Campanri/aria geniculata. Dans riotëriear det OHbryoMde TAkfmêtta rttig- 

norum , il k« (If'velojjpe toujours deux Polypes, même arantqueles premiers ne soient 

sortis de 1 auf. Lorsque l'embryon . après sa sortie, s'est ûxi quelque part , sa peau »o '1 

fcm), let Polypetfortent et ae déploient, mais peafemiWBtaier duie la peau enir'ouTerte • 

eoauM din mi anteaii. 1* aéttmrpteM ait edhetde lmH|ne oMte p«M le amm 

d'ope emiche brune et aoUde, et qmod, à eM de oMdea M|pet, tt te d«Mlo|ipede 

nouveaux iudh idus par bourf^oonnemert (Voyez Meyên I»î» loe» oll.). J*el ru, dm bl 

Cristatella mirabilis et la PittmntelUt campanulata , le d^loppempnt des ptlypîers se '* 

faire de ia tntme manière. Chez la Cristatella, on voit bi«^nti.t sortir de la peau, apràa 

le» den premkr» Polypes , des gemme» et d«» Polypes nouveaux . mémo eTwat que li ^ 

jénnecoienle ae teeoitjbée qpdqae |Mrt. Itm wMe pMode de leur dMfpMaeat 

eee Polype» ont 6\é pri» , par CMer,' pear «a« «ipède dlMioflie, al appeMi Cri»mrilk 

««ai«/o (Voyez iiasM/lee.eft.p.56^pl.la,ecnrpteAiB. d.8e*lfM,m im ^ 
p. 66^ pi. U et ni). 
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LIVRE troisiêiiib:. 



ACALÈPHËS. 



CLASSIFICATION. 

' la corfis des Aealèplies €tt oompoté d*ane pûiÊtKfÈù^ gélatt* 
neoie et transparente, qui se comporte entièrement comma 
le «orps Titré de l'œil des aoiinaiix Tertébrét. Ces. animaux 
8*é?dtM>rent par consé<}iient pres(]ae edtièreineiit par suite de 

la dessiccation, et il ne reste de leur corps, assez volumineux, 
qu'un tissu cellulaire (les<;éché. qui conserve encore jusqu'à 
ûu certain point les formes de l'auimal. Tous se meuvent li- 
jbrement dans les eaux de la mer, lorsqu'ils sont parvenus à 
leur développement complet. Le système quaternaire prédo- 
mine dans 1 arranjjement de leurs oryaues , qui sont dis[)Osés 
en forme de rayons autour d'un centre, ou sur les cote» d'un 
axe longitudinal y endroits qui suut occupes par 1 appareil di- 
organes copulateiirs diaoqiieiit oonstamtiieDt La. 
iMMar^ ces aiiiiiMlir%»»IIMIIa (d'ap r èp lljjg^to é^ 
^Ëschscholtt) sur les différances crae p^etttaiit]ên»li^«a , 
et soir |a stiriibtDi'a de leurii»^lSes h^éÈm tMbmoteur^; 

on DUE I. SIPHONOPHORES. Stphonopltora. 

Les aliments sont pompés par un grand nombre de tubes 
qui tiennent lieu d'estomac. La locomotion est ordiaairem|g^ 
facilitée par des ci^ules natatoires cartilagineuses. 



Famille a, Physophorides. Physophoridoi, 
Genres: Pkysopkora^ StMjphMiÀmyttn 

Famille 3. Phtsalides. Phjsalidœ, 
Genre: Physalia. 

Famille 4; VéLELUDis. FeleUidœ, 
Genres : Malaria, FMia,j Porpita, 
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ORDRE n. DISCOPHORES. Discophora, 
Ils possèdent une cavité stomacale simple. Leurs mouve- 
i«eats s'opèrent par des contractions de kor corps ^ «a forme 
de diâ(jue ou de champignon. 

FamiUe S. EgjOpEIlfti. Bquorfna^ 
Génies : Equorea, Pollùfênia, 

Famille 6. Océanides. Oceunidœ. 
Genres : Oceania^ fytœU, Thaumantias. 

Famille 7. GiRTOHiD». GêryonUfœ. 
Cêtktt: tSeryonSa. ' 

Famille 8. Huizostomides. Ri^izostomidœ, 

« 

Gences : Cephea^ (kmiopêa, MhitosUmmtiu 

Famille 9. Mbduudss. Medusidœ. 

GeDree : Peïagia, Cyanea^ Chrysaora, Médusa, AureUa^Ephyra, 

SUienonia, 

ORDRE IlL CTÉNOPHORES. Ctenophora. 

La bouche et la cavité digèstive sont simples et centralet. 
La locomotion s'opère principalement à Taide d'orgaùei vU 
bratiies disjposés eusérieaiougitudinales. * 

> Famille 10. BiaoÏDHs. Bênudct» 

Genrei ; Beyoé, Zesveilrfo, MaA». 

Famille 11. Mmbmiades. Mncmiadoî, 
Génie t Eusharia^ 

Famille la. CAiirAHikiDES. QaUymvitiâm. 

Genres : Cydippe, Césium* 

BlBUOGAAPfllB. 

Esrhs^rhoUz System der Acalephen. Berlin. 1829. 

Lcsaon lliî^toire naturello d«4 Zoophytcs. Acalèpbes. Paris, 1843. 

Will llûTw Icrgestinœ oder BeschreUniog und Analumie der în 
HerbHe 1843, bei Triest teobachtetço Aealepben. Leipzig , 1845. 

Elire nhern Uebcr die Acalephen des rotbea Meeres lud den Orga- 
nismiK H( r Meduscn der Ostsse; in den AbhandlQogen . der Berïin. 
Akad. au3 dem Jabre 18V». 

Mefièia BâtftCebtungéfn tiiid iT'tttérMieliQngen iber die IwoMrtigen 
Acalephen ; dans les Mémoires del'Acad. des Scienoeède SeM 
bourg. ^ série. Tome il, 1833, p. 47», M Isie 1836, p. Ml. 
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Brandi Antfuhrliche Beschrcibung der von G. II. Mcrtenflanf seiner 
Woltumsegelung beobachteten Si hirmquaUcn , nebât allgemeinem Be- 
merkungcn iibcr die SchirmqaallcD uberhaupt. Dans les Mém. de l'A- 
cad. de Saiot-Pétersboarg. G» série. Tome IV, 1838, p. 88». 

MUne Edwardi Observations sur divers Acalcphos. Dans les An- 
nales des Sciences BaHueUes. 2» série, Zoologie. Tome X.V1 , 1841 , 
p. 194. 

CHAPITRE PREMIER. 

DE L'£Ny£LOFf£ £T DU SQU£L£TT£ CUTAN£S* 

S 64. 

Pittqaé toujours , le corps des Acalèplies est composé d'tme 
•nbstance gélatinease* formée deceUiues polyédriques. Chez 
qael({iies espèces , elle acquiert , dans de certaines parties dn 
corps, une densité qui la rend presque cartilagineose. Ce n*est 
que chez on petit nombre que le corps renferme an véritable 
noyau cartilagitteax oa calcaire , comparable à nn squelette 
rudimentaire. 

Chez les DypliiiJes, une (grande partie du corps présente 
une dureté cartikigineuse; chez les Physophorides, il est sou- 
vent entouré de plaques de même nature. Uu noyau central 
s'observe chez les Vélellides. 11 a, chez les Ralariu , la forme 
d'un disque simple et allongé ; chez la Felrlla, une crête 
verticale surmonte un disque horizontal de Irorine ovale al- 
longée i ce dernier se compose de quatre pièces, réunies entre 
elles par denx satures qai se croisitat ohUquement ; hi cnite 
verticale, qui est soaoée au disque sar la plus longue des 
deux sutures, ressemble à on «egment de cercle, et sQienm^ 
pose de deux pièces, réunies dans leur milieu par uuetroU 
, sièn» en forme de coin (i). On dit que le disque situé aousla 
peau, à la face supérieure de la Porpita, et qui renferme entre 
ses deux lames un grand nombre de canaux aériens, est de 
nature calcaire [-}). Tous ces disques présentent, à leur sur- 
face, un de.';.sin consistant en sii|ons concentriques et eu sil- 
lons divergents. 

§ 55. 

Les Acalèphf.s sont recouverts d'un épi(ï( rine très-mince. 
Sur différents endroits du corps , surtout sur ic& bras, les ten- 

(ij EsehaehçilshLét, pl. XV. et Lesttm Acalèpbes. loc. cit. pl. XJl, fi«. 1. et 
an» thiUiTÊfJop^ loe. di. Zoopbju». b. «i, fig. 1 AA. 

(») Ste à$ e Lho»dt,p. m, st L$ttom Aadé|fcw. fcw. du |i, XB«flf.S« «tdttt 
Ai9NVMy lob «h. B. T, % « t. 
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tacules, les filaments préhensiles, les cîrrhes, etc. , il existe 
des organes vibratiles ainsi que des organes urticaires et pré- 
hensiles particuliers. Chez les espèces que leurs propriétés 
brûlantes rendent suspectes , ces organes urticaires forment 
des amas sous l'épiderme. 

8 56. 

Les organes urticaires dont il vient d'être question sont 
ordinairement dé simples capsules ovales qui renferment uii 
filament contourné en spirale ; celni-ci en sort au plus léger 
contact et se détache de la peau en même temps que sa cap- 
sule (i). Chez un certain nombre d'espèces, ces organes urti- 
caires sont remplacés par des orrjanes préhensiles en forme de 
capsules ovales, du centre desquelles s'élève une soie rigide. 
Ces derniers organes ne produisent pas de sensation br(!ilante 
sur la peau, mais permettent aux organes qui en sont pour- 
vus de s'attacher aux autres corps , à la façon des fruits de 
laDardane. On les rencontre chez la plupart des Discophores, 
qui sont dépourvus d'organes urticaires : ils sont situés par 
petits amas sous la peau , et leurs soies font saillie sur les 
cirrhes du bord du disque et les tentacules des bras et des or- 
ganes génitaux (2). 

(1) Wagner {Icoaet Zoot. pl. XXXTTT , 8, 10 et 11, ABC, et Ceberden Bau der 
Pda{;iu nocliluca. 18il ; puis dans Wiegmanns ArcbÎT. 1841. I. p. 39) a trouvé, cbcs 
la Pelagia nocliluca, cescolluie« urticaires placées «Dire lus cellules pigmentairet suuc 
1 epitbélium du disque. L'Oceania, qui possède la propriét«^ urticaire à ua fuiblo de^rë, 
n'a dépareilles cellules, d'après l'obserratioa du même DOturali&te, que sur ses 61aineiitf 
inar^'ouux. Ehrenùerg (Wicrjtnanns Archir. 1841. I. p. 71, pl. 111) a cbercbé en Taîô 
CCS orgaoes sur lu disque de la Cyanea capillata , qui, il est Trni , ne produit aucune seosa- 
tioQ sur la peau, tandis qu'il les a rencoulrt's d.aDs les cirrbes prvbensiles de la n)<?me 
espèce, lesquels possèdent la propriété urticaire. De même que pour les or(;aQcs en 
homevoD des Uydres , il pense que la capsule sort avant le filament. WtU (HonrTergcstinK. 
p. 63 et 65) a'a trouvé ces cellules urticaires cbcz la Ccphea que dans les tentacules dont 
les organes génitaux sont pourvus, et, chez la Pollixenia, que dans les filaments marjji- 
naux. L.he7. Itib Ckri/saora elles Et^uorta. Kœliiker (Beitncgc loc. cit. p. 41 ) a aussi 
trouvé des organes urticaires dans le voisinage des organes génitaux. Les Sipltonopliorea 
ne semblent aussi en avoir que dans leur» filaments préhensiles ; les Siephanomia, par 
exemple, dans tonte rétenduc de ces filaments, d'après i(f//n« Edwards (Ann. d. Se. Nat. 
XVI. p. 333, pl. Vlll , fig. 9) ; les Physaphora, Dyphics et Ersea, seulement duns leuf; 
partie reufl«kj, d'uprèt Philippi { MûUers \rduv. 1843. p. 63, pl. V, fig. 9) et d'après 
WiU (loc. cil. p. 79 et 81, pl. II , fig. 33 ù 25). 

(2) Voyez SUbolU Beitra'ge zur JXaturgesch. d. Wirbelloten Thiere. 1839. p. 10 et 
91, pl. Il, fig. 39, et Ehrcnberg Ueber die Acaiephen d. rotbcn Mceres, etc., dans las 
JHëm. de l'Acad. de Ikrim putu 1835, p. 905, pl. IV-VIU. U dernier a oomparé Im 
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CHAPITRE U. 

mt/tha KIJ8CIII.AIBX ËT ORGANES I.OGOHOTKim&*'; 

8 57. 

Les Acalèphes sont pourvus d'un système musculaire dis- 
tinct. La substance coutraciile de leur corps est parcourue , 
dans tous les sens , par un réseatt de filaments jet de faisceaux 
allongés et grêles. Chez les espèces en forme d'ntricales , ces- 
xnoscies affectent une dlspoôjdon longitadinale ét annulaire ; 
ils sont disposés en cerclés et en rayons chez celles qui sont 
campannlifonnes ou jdiscoîdes. Les fibres longitudinales pré* 
dominent dans les tentacules et lès filaments tactiles, qui sont 
. extrêmement irritables (i). Chaque faisceau musculaire parait 
lisse et droit à 1 état d'extension , et plissé transversalement ou 
ondulé pendant la contraction (a). 

On doit considérar comme des organes accessoires aidant à 
la locomotion, les Tcssies natatoires contractiles et remplies 
d*air des Physophorides (3)» ainri que les lamelles mobiles 
des Gténophores. 

organes ]ir(!lRnsi1es à des yen tomes. H pnrnî* , tl'»pre!s Milne Edurardt {km, d. Se. Nat. 
XVI. p. 215) et d'après WHi (loo. oit. p. 80, pl. Il , fig. 21), qu'il en existe sar le oorpi 
é»Beroe et 4 l'extréniilé des filaments préhensilet des Difphiet ot Enea. Sdoo ce dorokr 
«luarviteiv, ki Hanenii frthmOkê àt» ClAMptnfM ttemt sinilt 4* d«n Mrtea é> 
iBaUiilM, dont l«i mm crMM « adtilAr» cooiM et IdMtfitt 

qm le* antre», qai s'ont rjfy ww ice d'une cellnle, se déroulent en un filamedl ^nâJb 
et yijqneox (loc. Ht. p. 51, pl. ï . fig. 19, AB). An dire dii même aatMir, det fifaVHltft 
ainsi enroulés existeraient sar les vernies du œrjte d>- V Kurharis. 

(i) WiU (loc. cit. p. 48 , pl. I , fig. li) a observé, dans les «jxcroiisunces contractiie* 
de l'JSucAan's, outre ua grand uaaùM é6muÊc3M bog^todiÉmet quelcpiai SbfCfe ctaca- 
laiiw, de IttflM MMlM tivMM aplÉib, «ttirat 

d«i ffUieeiiix obnqpief. 

(a) Wffl loc. cit. p. 47 et 63, pl. I, fiy. 13. Au dire de Wagner {VchvT «Icn Ran il. 
Pelagla noctllucain Icoocs Zootom. pl. XXXIII, f\^,. 30), les UMUCles des Diicophor«s 
présenteraient toujours lUslinctement des stries trantrersales. 

(3) On a tam t Ê gaB à à douter, dans ces derniers temps , qoa lat HfMfibliridai |MillMit 
MMtor etdmoandradaai la anr à Falda de leui veasUa lilatoivei, anendn <|n*dlae ne 
pan? ant en Wra aortir l'air y «t eooteaB.D*aprii lea f«éMwad*0 jTm (aUm. de T A- 
cad. d. Berlin poor 1631, p. 157 et 165, pl. 1 ), l'air est renfermé , cbez la PhysaJin , dans 
deux vesdes membrancnsai dont l'externe seule serait percée. Philippi {Mûllers krchlr. 
1843, p. 63) n'a innivc', dans la vessie aérienne do la Phijuophorauirastycha , niouTer— 
tiire à l'extérieur, ui uir dans l'intérieur. Il ne r«sson pas non plus de la descriptioQ 
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• Ces dernières, qui sont disposées en séries sur les côtes qne 
présente le corps de ces animaux^ et qni ont été prises par 
beàucoup d'anatomistes pour des organes respiratoires, ne 
sont pas de simples lobes cutanés, ninis sont formées de cils 
vibratiles très-longs, très-serrés, lâchement unis ensemble, et 
dont les mouvements dépendent de la volonté de l'animal 

CHAPITRE m. 

. STSTÈMK lïERVEUX. 
8 59. 

On a découvert on système nervenx chez divers Aealèphes. 

Chez les Cténophores, l'œsophage est entouré d'un a yn ^^i 
composé de huit ganglions (î) ; à l'extrémité opposée du corps 
se trouve un ganglion simple. Il part de ces masses ganglio- 
naires, des filaments nerveux fins, et le long des cotes s'éten- 
dent des cordons d'où rayonnent des filaments très-grêles (3), 
lies tentacules des Méduses ont, à leur base|, des ganglions 
qui leur fonrnisBent des fileù nerveux (4). 

àomèe par JOIm Sdward$ (Aon. d. Se. \a!. Wf, p. 9IS, pl. Vm, 1, ^«il) ds h 
Stephanomia , qu<^ In \ps»ie aérieone de cet Acalèpbe aoit oaverto au dehon. Cbi$eA 
(^Froricps \ctji' >'uti2';n, n. 273, p. 130) reftiso à làPfytmUm l». SmoII^ ditùàr^tatût k 
volonté l'air de sa vesue. VoifCi, ylus baj», g 65. 

(i) tfmtrJhuM. flf tba ZooL &». of Leoiloo, I, 1835, p. 9 ; Sar$ BoskrirelMr loc* 
dt.pl. YHlT'g* 13 o;JttJb«SiAMnCrABS. d. ScKai. XV^ p. SO|«ilM, pl.lT,« 
flir*>* 3;pl.VI,%«l«;«cVltfloi. ek.|i.9«t5e, pl.1,%.5. 

(3) Le« huit gtai^yhms tpi, ténh par d« oofdoèa ffrélm^ WMoafdut la boucho, mI 
été observes , en premier lieo, sar lo Ct/dlppe ptletis |wr Crant ÇTrang. of the Zoo]. Soc, 
of Lomîon. î, p. 10). Voyez. nnmWagner Icônes Zoof. pl. XXXIII , fi;;. 35 A B. D« 
chacun d eux partent deux ourfs dc&lioét au oâte$ ; ua trouiéme se rend dant I mténcur 
àa corpg. préien», tme ton trajet, dan k tnk imÊmmtê , t ê6 liaUftB «muita «ur 

i Nat. VM, 1830. p. 145) ont anul n aaaBlbn«Bio|ièagIm ém h C^i^, ait um». 

fois y avoir reconnu do (janglions. 
; (3) Mtine EdwanU {Knn. d. Se. Nat. Inc. cit. p. 206, pl. IV, fig. I) n déconrm à 
I l'extri-niilé pottérieora du oûrp» de la Lesueuriu vitrea, nouvelle espèce do Bf-roldo, un 
r corps gaaglioaill» cttiffUt «ram quatre filameota ocrrcux ; il a va , en outre, daoa 

i inttmitoa idgëBwa, A VtcagéaM ^on k l i mn àm^iytém CgH^ t, JMmriêmtÊÊitÊ, 

. Wl// {Froriept Neue NoCiien. n. 599. ISI3,'p. «7, et Hm Terffestloé , p, 41) a «îgal»?- 
I nocnt rcDCootrô un gaDglion arrondi, jaiblM^ p0^rmd«U|B|iW|KOtoagailllllM<l doMMÉM 

naissaucti à riugt-ciuq on trente nerfs. 

(4) Ëhrtmbtrg a trourë , 1« kwg da iNurd du dMqoe do la iMtaa airita, «au» cba^u« 
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CHAPITRE IV. 

» • 

ORGANES DES SENS. 

« 

8 60. 

• . 

Oa rencontre, chez beaucoup d'Acalèpbes , sur les bords 
et aux extrémités du corps, des organes en forme de boutons 
ou de languettes, qui, étant en rapport avec les ganglions 
du voisinage , peuvent être considérés comme des organes des 
sens, lisse composent essentiellement d'une capsule membra- 
neuse renfermant des corpuscules cristallins suspendus dans 
un liquide clair. Ces organes possédant quelquefois un pig- 
ment rouge, on les a pris pour des yeux ; mais, plus récein- 
roentj on a préféré les regarder comme des organes de (ouïe , 
attendu que la plupart d'entre eux sont privés de pigment, et 
que les corpuscules cristallins se dissolvent avec dégagement 
de gaz dans les acides, ce qui a porté à les comparer aux 
otolilhes des animaux supérieurs. « | 

On a pris pour des yeux les huit corpuscules marginaux , et 
en forme de languettes, qui existent sur le disque de la J^/o 
dusa aurita (i). Le seul fait qui soit en faveur de cette opi- 
nion, c'est la présence du pigment, car les petits cristaux 
hexagones qui sont disséminés dans l'intérieur de ces organes 
ne sauraient guère agir à la manière d'un cristallin pour ré- 
fracter la lumière. 

Les Cténophores ne possèdent qu'un seul organe des sens 
de cette nature , au voisinage du ganglion de la partie pos- 
térieure du corps ; on l'a regardé tantôt comme un œil, tantôt 
comme uu organe de l'ouïe (a). ' • , '-^ ■ 

deux filanienU tactiles , an çnnglioD ncrreux bifido. II dit en ovoir ru deax autres pareiU 
à la ba*c de chacun des tentacules qui entourent les oruantis Qéaiiaux. Foy«£ Mëtn. de 
l'Acad. de Berlin pour 1835, p. 203, pl. IV, fip. l ir , et Mû/Urs Ardiiv. I83i, p. 571. 

(1) Ces corpuscules marfpoauz, dëjà reconnus chez les Méduses par Gaede (Beîtr. zur 
Anat. u. Physiol. d. Modusen , 1816, p. 18 et 98) ot Rosentbal (Zeitsch. f. Pbysiol. I. 
beftS, 1825, p. 326), ont ^ti? détcnnin»^» pour la première fois comme des yeux, par 
Ehrenley {MùlUrs Ardiiv. 1834, p. 571, et Mém. de l'Acad. de Berlin pour 1835, 
p. 190. pl. IV et V). 

(2) ilUne Edu-ardt (Ann. d. Se. Nat. loc. cil. p. 306 ot 211, pl. IV, fig. 1 A , et pl.V, 
%.4 i)a appelé cecorp« rougo organe oculijorme, chez la Lctueuria vitrea ot iu Beroe 
Fortkatii. D'après lus recherches do W't// {Froriept Ncue Notizen, u. S99, p. C7, ut Horac 
Tergestio», p. 45, pl. I, fig. 3, 4 et 30 le pigmeat rouge manquerait oBtiérejneoC 

t 
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Chez beaucoup de Discophores, ces oi^^oes se présenteot 

sous la forme de corpuscules marginaux d*un jaune pâle oa 
tout-à-fait incolores, et renfermant tantôt OU seul, tantôt pli»- « 
fiieurs corpuscules calcaires (i)- 

Il est encore douteux que ces otolitbes des Acalèpbes exécu- 
tent les mêmes mouvements que ceux des Mollusques gastéro- 
|K>da8 et acéphales (2). 

les Berue, Eitckttrû et C^ipp0% et le nombre des csorputcules calcaire* liexagom» 

ftfvl* frti iwiWnililii tel «NoipHi, mansarde, par mt» Hto* mmmim 

* D'apgéi Woyrr (Uebtr <» BfcydirFifcyto Ma ctffan i , <» f to w t ool M . rl.OBn, 
fg.St».y»<tSi»awdWfwwUt»i M i ilt i i w ff iDtt4*«i ja«w |iê]s cl» kMvfe 

noctiluca, et oonikMiteyieal; boolore» cbez les Oceania, Ca$tiopea et AureJia. Wt^ d'à 

janiidj troiivf' les corposculos remplis de crisiatu de iu Cephea qued'na jaune pâle. D'après ^ 
«68 recbcnlx 8 (lr>r. cit. p. Gi et 08). les véficules margioalcs iocolorcsct pcMoncolécï de 
b PoUixenui U-urosit/ia ue reafermenl qu'une seule otolilbe arroudio, taudis qu^: celles 
Iftil* Ciftmspo/^st^la meoulÛiÊaaMa.m^^^ jiUMat ém 

iKmmMgaHèm» le aiteaantoiir a'a Naniitré, h (tênmUt, qam de an à tmâ 
MoMhMteis leè corpnsca)(>« de c' tto espèce, dont lo nombre est très-variablc floc. cit. 
^ 75, pl. n,flo.9, 10). Milttfi Eilwiird$ (Ann. d. îm", tVat. XVI, p. I9C, pl.I e)a de'ix)utrrt, 
«0r le bord fin «lisquc de Ifiyworca violnc^a , ilcs vcsiciilc* tjui renfermaient deux à trois 
ff fi ftue-Mlim. *phêiiqua« . et qui n'ëtaieot probablemeot pas autre dnso que dtr» vésicules 

M^t«» décrues font U nom i*Spigm» 

Vi^a^Jumb reoiarqué chez les otolithcs des Aoalèpbos les nio«veoiMit<|^(Q|Mill 
à ceux des Mollusques. KœlUker (Frorieps Neue Notlzen, n. 534, p. 88) a otigervë àt$ 
cils vibratttes à la paroi interne dis corpuscules njar{,'imiiix cJos Pelagin, Cassiupea, Rhi- 
xostomum et Oceania, lesquels sont pyrifumias et ojntienrx nt une foule de cristaux 
calcaires. Il n'a trouTé, au motnira, daotln vétiCBles pedoacoMn de la Ceryouia^ 
^«a taal ariital qiMri^ «i point 4«dlsTllmtlIea.Cb«B anoanade oeftHMoMa 11 a'a 
va ém «Ma ia p i n Ma m . Ca a*Mt qnk dni l*<lMnnis {Van aiwe.) qa'fl adMa, wImi 
Ini , an aauw da aritaioi (i|aiantairei d'an nâfa fenm an oâtë externe et siipérienr da ' 
\a b&se de ces oorposcales ; on roîlieu se troave an corps transparent «m arrondi , et aa 
cott; supérieur ou remanfne une ouverture ronde;, de sorte que cet urganc rcttemble com- 
plètement à un œil, d'autant plus, qa'iadépoDdaouneQt de la ooucbe pigmentaire et da 

crittalIlB.flaxIitaiM aona da^filk at «aHHOMteMif «inkiae partant d'an 
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, CHAPITRE V. " 

APPAREIL DI0E8TIF. 

' . ' §61. 

* L'appareil digestif des Acalèphes est construit d'après des 
types très-différents. La bouche est simple et alors centrale, 
ou il en existe plusieurs. Dans son voisinage se trouvent sou- 
rent des bras et des filaments rétractiles qui sont pourvus des 
organes préhensiles et urticaires décrits plus haut. La cavité 
dipestive est toujours tapissée d'un épithélium ciliaire et pour- 
vue de parois distinctes qui ne sont pas entourées d'une cavité 
du corps, mais qui toucbent immédiatement le parenchyme 
de ce dernier. Chei les espèces à bonche uniiioe , celle-ci con- 
duit dans nne cavité digesAve pins on moins spadense, qui 
pent être considérée comme nn estomac » et tpi est qaelqoe- 
&is pourvue d'appendices en foimn de cœcnms. 

L'estomac est très- vaste et occupe presque tout le cof|» 
ckw le Beroe (i), dont l'ouverture buccale est en outre laïf» 
et dépourvue de tentacules ; il est étroit et d'une faible capa- 
cité chez les Césium, Cydippc, Lesueuria^ chez qui il est creusé 
dans le corps {2) , et chez les Cytœis , ThaumaïUias , Geryonia^ 
où il forme une saillie tubuleuse (3). Celui des Medusa pré- 
sente quatre replis sacciformes (4) i seize appendices sembla- 
bles existent chez la Pelagia (5), et trente-deux diez lajdj»- 

nea 16), * . 1 • •« 

Lorsque les orifices îmccan» sont mnUiples, il se présente 
deux cas : dans le premier, plusieurs canaux conduisent^ les 
aliments à travers les bras ^ sur lesquels les bouches aont si- 
tuées dans une cavité stomacale centrale, ainsi que cela a 
, ]ien cbez les Rliizost4>mid«6(7) ; dans le second, chaque bonche 
correspond à un estomac particulier tubuleux, comme on le 
>oit cbffi leaâiphonopboras. U est essentiel de remarquer que, 

(1) Milne Edwards Ann. d. Se. Nai. XVI, p. 5 et 6. 

(a) EscJuchoiti loc cU. pL I e( II , et MUm Edtmdt loe. dl. |pl. Œ* 

tt) mU1ao,éL ^n, 

ta ttte. d« VAfitiL de BerHa pr>ur 1835, pl. III, If 1 1. 

(5) Vfa^ner Icopet ZooU pL XXUUt ^S* S« 

(6) Cœde loc. cit. pl. II. 

(7) Eysenhardt NoT. Âo. Aotd. Jiât, iittrioi. X, pMi 3, p. ^91, pU X3UUYj fig. I 
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chez ces derniers Acalèphes, il n'y a qu'un certain nombre de 
leurs tentacules qui soient creux intérieurement et pourvus de 
bouches à leur extrémité. Comme on a observe que ces ap- 
pendices absorbent des aliments à la manière de suçoirs et les 
digèrent, on a regardé leurs orifices comme des bouches, et 
Jeurs cavités comme des estomacs (i). Les Acalèphes n'ont pas 
de vrai tube digestif. On a considéré comme tel un système 
de canaux vasculaires remplis d'eau , qui, partant de l'esto- 
mac, parcourt tout le corps de ces animaux ; mais, quoiqu'oa 
y ait vu s'engager des fèces, il est plus convenable de le rap- 
porter au système circulatoire (2). 

On n'a non plus rien trouvé chez eux qui puisse être com« 
paré à an organe hépatique (3). 

(i) Par exemple , cbex les Dyphiet {Will loc. cil. pl. II, fig. S3, «te), le« Phytnlin 
^Ol/en Mëm. de l'Acad. de Berlin poar 1831, p. 163, pl. I), les Siephanomia {Milnë 
Edwards Ann. d. Se. Nat. loc. cit. pl. VU, IX»et \) et lea Phytophora {Pkitippi ia^ 
MûUers Archir. 1843, pl. V. flg. 1 et 4). Philippi (loc. cil. p. 63, pl. V. fig. 10) auur* 
f]ue. dans ce dernier genre, ces canaux sont des organes d'absorption , et que le véritabU 
estomac, qui est muni d'une simple ourerture boocale, estcach^ à In base dos tentacules. 
Je pense, toutefois, que cotte ourertaro est l'entrée du système respiratoire, de méam,. 
que l'ouverture centrale des VeUlla et Porpita, c[uo Letton (Voyage do Duperrey loc. dl, - 
p. 49 et 56, D. 6, fig. B, et n. 7, Rq, C C) regarde comme une bouche, appartient pro> \. 
babicœent au«si au mi'me système ; les tentacules tubulcux de ces Acalèphes ne sont 
autre chose que des estomacs , et Letton lui-même les appelle des pochet ttomacalet , 
assurant qu'ils peavcnt digérer les aliments. Il serait, d'ailleurs, singulier que ces or- 
i;unes, qui, chez les Phytalia, sont considérés comme des estomacs, eussent une tout* 
autre fonction à remplir dans les genres Physophora , VeUUa et Porpita, où leur forms. « 
. est la même. Des recherdies ultérieures sont , da reste, nécessaires pour établir que cette 
opinion est fondée. Voyez plus bas les organes respiratoires. 

(3) Les canaux oquifières du système respiratoire ayant été regardés comme des tubea ^ 
intestinaux, on a été conduit à considérer comme des ouvertures anales leurs orifices, , 
qai sont s'itués à l'extrémité du corps chez les Cténopboret, et sur les bords chez lea 
Discophores, d'autant plusque, chez ces deux ordres, des fèces s'introduisent quelque» ^ 
fois dans ces canaux , et sont ensuite expulsées par les orifices en question. Voyez Wt^ lor, 
cit. p. 38, et Ehrenberg Mém. de l'Acad. do Berlin, loc. dt. p. 189, pl. I et IV, ' 
fig. 3 c. 

(3) On sait que les Acalèphes possèdent une force digestite extraordinaire, co qui rend 
d'autant plus singulier qu'on n'ait jusqu'ici trouvé aucun organe sécréteur sur les parolt 
de leur estomac Mertent (Mém. de l'Acad. de Saint-Pétersbourg, loc. cit. p. 490, pl. I.^ 
Hq. 56 a; p. 518, pl. VIII , fig. 4, et pl. IX, tig. 1 /) dit avoir vu, chez les Cettum^ 
et Cylippe, quatre vaisseaux qui rampaient dans cet endroit et qui, peut-être, étaient 

^le* organes hépatiques. Ces cordons, de couleur orangée, qui sont appliqut^ sur les parois 
de l'estomac des Stephanomia, et que Milne Edwardt (Ann. d. Se. IS'at. loc. cit. p. 2W, 
pl. VII , IX et X) a pris pour des organes génitaux , ne seraient-ils pas également des 

' organes destinés à sécréter do U bile ? 



64 Ntnnàft» VAMÎt. ÛTRi Tunnin* 

CHAPITRE VL 

SYSTÈME CIRCULA TOI A£. 
8 62. 

jasque dans ces derniers temps, on avait regardé comme 
un système vasculaire sanguin , ces canaux circulaires ët lon- 
gitudinaux qui, chez certaines espèces d'Acalèphes, parcoti-> 
rent le corps dans tous les sens. Mais tout récemment on les 
a considérés, avec plus d'exactitude, cdmme des vaisseaux 
a<|uilèr«s chargés f acte de la respitailMy àlleadù qaé 
d'aatres vaisseaux à ^rois ezceasivement minces eiisteràient 
chez ces anîmanx, et joueraient le rôte de vmsséaux sanefuins. 
Ceux-ci accompagnent presque partout les canaux aquifèries 
'et les ëntourèat en fome de jtnlies. Çà et 1^ sfsnlement 
des grandies dIos pttHes se distdjbaeBl ân pa'rendiynie sans 
être réunies à té^MOanX. Oh ne peut distinguer $ snr les 
parois de ces vaîSSêlRix, iki fibres lon||itttdinales , ni fibres 
trftnsversateé. Ils ne "sont pas tapissés non plus d^on épitbé'' 
lîiim ciliàire, èt c'ontièriiient un fluide satigiiM C6\6té é^tlés 
corpuscules qui le sont également. Toutefois , ces corpuscu\es 
lie s'observent que dans {çs vaisseaux qui entourent les vais- 
seaux aquifères. Il n'y a pas de circulation régulière ; tout se 
borne à des coutractious qu'éprouvent tantôt Tune, tantôt 
l'autre partie du système vasculaire sanguin, et par suite 
quelles les corpuscules sçat ientmeut déplacés sans dittction 
déterminée (i). réi^ ^}^^'^^'''^'^^^'' ' - '»T ' - 

(i) Cm fMH'nr 1é ëiéHdn iai^pHn d« Aa]è|èn foaldiit ^ ifOl (Hone 

a 'pa dlf tÎDguer nettëaifint le« poroU des valaéftok — itgttlh^ de eellél'ilit oAHuaqvifièret 
ooiatenut dnns leur Inlérleur, attendu qaé lès prenHérés ètaxént coarertes d'nn grtknd 
nombre do cellules pi{jmcntaire« roages. Le liquide saognia de ce Ct^nophore tire sur le 
vcrdàtrc t'i Cdiitit'iit des rorpuscules «pMriqucs ou un peu allonges, de couleur rou^e 
iat«n«e. Chacun d'eux renferme un noyau assez volumineux. Outre ces corpuscules rou(]reii, 
WWa péniéHatU Cydippe beaucoup d»MQSlèt f*dlto« |i(Datrte d*nÉ norw. Chea 
la PoUiistmSmt fl â Maonbv on ifikèflM Magnlik wSfiM dai ViiiifMui «iniftiiw, «t dbn 
las i^/UtU et éêfgMdm, II à vo e» dèfnten ostoarêi par dei vdtièftai taaigilina. Dai» 
IjWvalaMOax de la Cepkea circulent det coqMUCules bruns , d'où Wtf/ • conclu qae les 
fifef» roofi^edtres qui existent le lunp des canaux uquifères do cette Aralèplie, et r[\\ Ehren- 
herrj (Mi'iu. de l'Acad. de Berlin, ioc. cil. p. 185, pl. VI, fig. 3, et MuUert Archiv. 1854, 
p. 568) a pril gMir des itriei motCBlaicet, wait éfaleawiu des TaUirnu «angiuBe. |>ei 

• 
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.SnrilIÉ BSSPIBATOiBB. 

Le corps entier dçs Acalèphes est parcouru par des canaux 
particuliers qui reçoivent de l'eau de la cavité stomacale, ou 
directement du dehors, et qui peuvent la rejeter par des ou- 
vertures situées à l'extrémité du corps ou sur les bords du 
disque, quand il en existe un. Ces canaux oquifères sont ta- 
pisses intérienrement d'unépithélium ciliaire miuce, au moyen 
^Qqael les particules de chyle ou excrémentitielles qui y 
ont pénétré par acddenf, «ont déplacées. Autrefois on les pre- 
liait tantéi pour des tubes digestifs, tantôt pour des vaisseaux 
san^foiiis. L*opinion récenté d^rès laquelle ils constîtoe^ 
raient dea iirganes ïéi^ri||^#|^^t sans aacan dônte , plus 
èiacteV attcnda y^fls peAwh^ #^fr« â éaaei tt w d^iuia 
eau fréquemment Tenpurelée ^ ^^Hs sont pourvus de cilsvi- 
bratiles qui jouent toùjoni^ii un r^e impUrtant dans l'acte de 
la respiration, et qu'ils sont entotrrés d*un grand nombre de 
vaisseaux sanfjuins. Dans ces canaux, l'eau se meut daus un 
sens sur un de leurs côtés et dans le sens opposé sur Tautre, 
et ce n'est que lors des contractions du corps , qui îont passer 
de l'estomac dans les canaux de l'eau nouvelle, que cette cir- 
culation régulière éprouve des interruptions (i). 

Mebmb«ttppNfeBdt«l dtm»! déMir qath émt kt rapports ^d'oumax aqnil»r«s pt 
A flfititté THnWre icaplldriui I^ÉUte fidei qM Owfti « raimttié ète !■ tUMb 

(Ann. d. Sè.lCA*Xff, lISt, p. 188, pl. XIII . fig. 3}. 

(i) Si cescanoQx aquifferesont étë pris pour des tabès digestifs, 8arV>nt obezIetlMs- 
eophores, ceU est dû k ce qu'on y renœntro des fèces et des particules alhnfmtoires qui 
tout rejettes por les ouvertare» siloëes à la périplu^rie du corps; main îa (icstinaiion 
principale de ces ouvertures est de livrer passage à 1 eau devenue impropre à la reipira- 
iIm, etceB'«itqae penchât I^aqiiiMiim'de aB liquide que dM MllléNt flO0teinies dans 
l'MioiiMO BMfMtMDideniiilaMtt %l»tMn dtM Im om Gell« eoMMfloMipft 
système respiratoire avec TappareU dl^^^ ftfpin» ad ^1 ft Jbntkn 1m Mjp«t, oà 
(les Aotbozonircs) le fond de l'eatoOMM: est ouvert , et oh l'eon , en mérito tflops q>» ht 
sulwtances contenues clans l'estomac, passe dans lu cavît«î du cnrpj, de sorte qne cette 
dernière peut élre comparée à un syRtème aquifère. — D un luitru cùtë, »i ces canaux 
OBt éXé pris pour des vaisseaux sanguins, ce sont surtout les Gténopborcs qui ont donné 
Um à «plotoit itKÉdriiH'tMi ero^it que teun canaux sont remplis d'un liquida 
tMg»; mot, dspttii IM MÉntted» (Boi* TtvgMte, p. 31), tn Mit qav w 
. fl«ld0iMifiiAifi»i»B*MipMaoMmd^|R«mq|( mwintimm 
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Chez les Cténophores, Cb système respiratoire comlite en 
une cavité infundibuliforme ai;ec laquelle Testomac commu- 
nique par deux ouvertures qui existent dans son fond et qui 
sont entourées de sphincters. Il part, de cette cavité , d'abord 
plusieurs canaux aquifères qui se répandent dans le corps en 
suivant une direction longitudinale, et s'anastomosent avec 
un vaisseau annulaire qui entoure l'ouverture buccale ; ensuite 
deux canaux courts qui se rendant à l'extrémité du corps, ou 
ils s'ouvrent au dehors. Chez les Eucharis et les Cydippe, la 
cavité donne naissance à deux canaux qui se rendent dans les 
tentacules, deux destinés aux cotés de l'estomac, et ij[uatre qui 
Tont aux côtes y tandis que chez le Beroè il n*y en a que six ^ 
dont deux pour festomac, 4t quati^ |>aur les côtes. Ces deiw 
nîen Sje divisent toujours , à quelqué distance de la caviU 
iùfttndibalifomie, en autant 'dè branches «pi'U y a de côtes* 
I^es deux cananx excréteurs de l'éan sont simples à leur on* 
Vertare terminale chez les Cydippes, garnis de lamelles vi- 
hratiles chez les Euckàr^t et d'appendices ramifiés chez les 
heroe (i). 

' Chez les Discophores, il part de la cavité de l'estomac ou 
de ses appendices, nri nombre plus ou moins considérable de 
canaux aquifères qui parcourent le disque en rayonnant, se 
biturqueut quelquefois et aboutissent sur les bords du disque 
dans un vaisseau annulaire qui s ouvre au dehors par plusieurs 
ouvertures. Dans les genres Cytccis^ Getyonùi et Thaumantias ^ 
quatre canaux disposés en croix se rendent dans le vaisseau 
annulaire Chez ÏEquorea, il y a soixante-quatorze ca- 
naux uis|tûsùi eu rayons {6), Chez la Medusa aurtta, irradient , 
des quatre replis de l'estomac, huit canaux simples et huit 

autres qui se bifurquent plusieurs foisavàfif d'miver auca* 

'* 

^aéeahîre propre qal caimini dm dnnbnu fl répacnbi, m mèm Umifê, 4'adnMtti» 
qvé OM TsbMMis «iiipti» des CfédophorM «WrtwMit 4 te rarIwadK ootptt «iqiw, •» 
mire , lear nng; s*4cliappit au dehors m^tagé afecdaiiiMiénseiciAiMntttialles.. 

(i) DcK rcclicrrlM» trés-détaillëw sur le •ytténa aquifère dos Euchan't, Ctfdîppe et 

Beriir, ont faites jwir U'iU (Hof» TergcstîiUB, p. 30, pl. 1). Celui de» Beroe ovatm, 
t'orshalii et LesHfi.rca rlrrea, u Até di^crît avec beaucoup de soin et figurë par Milno 
MdivanU comme uu hViiiètuc circulatoire (Ana. d. Sc.^'•t. XIII, 1810, p. 320, oi XVI, 

'I'«5îi.ii.*»4«i2i3.pi.m-vi). - • 

'(») WMtw. ài pT. n; ÛdX 16. 



ACÂLÈPHSS. 67 

nal marginal da disqae (i). Les €âaaiii sônttrèl-iiombrenx et 

ramifiés à la manière des vaisieaux ciiez les Stenonia et les 
AuftUa (%)m Les ouvertures terminales du système aquifère 
sont placées, chez les Discophores, dans le canal annulaire. La 
Medusa aurifa en a huit qui alternent régulièrement, dans cet 
endroit, avec les organes de l'ouïe (3). Ou dit que chez la 
Cephea, au contraire, elles se trouTent directement au-dessous 
de ces derniers organes (4)- 

On ne connaît pas eucore bien le système aquifère des 
Siphonophores. Il existe chez eux une cavité allongée, peut- 
être respiratoire, qui, chez quelques espèces, s'ouvre dans 
Testomac, chez d autres directement au deiiOiS ^5). 

AoMMltelZdladi. f. Pb^filol. J, hefti. pl. XI, ÊtBkfÊmUry iléau de 1 Acad. de 
Barlia.lMmiil.|iLIàin. ' 

{i) £ffjydMr»ioe.clk|iilY,«t»mirlUii. derAe«Lde IV, 
SS».pl.IX.Xecll. 

(i) Ehrcnberg lo WTtfflilfeUv. 1831; ^ MS, «t Mte. d» l'AMi. ê» BwCb; Im. 
tfb^ liS,|i.l,fif.l»,«tfl.IV, a^* ts. 

(i) miUkcdL p,eù, , 

(5) La cêmA dm leqod tboatlNeat kt «Moutn, dm las Vfpktn^ w temûiie par 
ipa m^rnSm avala ^ «at tapM d'iua ^tliéUsn dllaka, M qal a pevt-Aia 
atac raUoo , rsgsrdéa par Wi7/ (toc. oll. p. 78, pL II, 8g. SI a) eoaune une oartlé rnipi- 
ntoire. On ironvf uno cavîuî semblable (hei les lEnea, où elle est [iourvuc, en oatia» 
d'un app«n<lii .' ( u f -ntif» «le oa-cuin (WiV/ !nr. cit. p, 81, pl. II, fig. S7-âl<^0). Si laa 
bras jhoiinus tl ouverluic» des Pliyso(.burf8 s'iiit réellement de» eslomnes, la Ci.\l\A que 
caciicul ces bras, et de laquelle un tanul *e diri[,'e dans l'axe de raniiuiil , «l-.it tenir lieu 
dTao ^aléaie aqitiràre qui reoarraU Teaa par un oriGce qu'uu vuit à la base des bras. 
Cm eatta nèM ottrarta/a^vl a éië prise pour usa baodie par PMHpfi {mUen Anktr. 
I84S, p. 63, pl. V, Sff. 10). Vapièa Unom (Da^arwy Voyase^ loo. dC a. 6« 8g. B), U 
axiata entre les suçoir» do la VelcUa uo orifice qui cuoduit eo avant at âo arrléfa dUa oa 
large canal ramifi**. (Jot nfi[>arcil , qui a éié regard*? jusfju ici comme une cavité tIi(;{^stiTa, 
n'est eneore, jirobaLteujent , qu'un système aquift're. C" fin'fin n pri- , chez lu Purpita, 
|»our unu buuche , no SKtix'a égalcnient que l'cnln'e du sy^ieme rf-spif niuire. 'Je m- tou- 
drais cependant pas nier qu'il fut cooTenable dâtbooer aoc autre signilicaiion aax organes 
<|al, laa SfpheMfAtMtaa, p«awM pour des apparaib digestifcat napinioirat. Si l'on 
aina aleax» aitae PUUppi, lagaidar eonnw ma booebe roorenaraqal aslaia «Qtr« laa 
laniaCDlcs des Phgttiphbrtt, Yêlella et Porpita, la caTÎl^ da« taoïacalat niéOMa darîànt 
olnrs nmisaireinent un système aquifère. Au surplus, cet tentacules rappellent, par 
leur forme et leur UKibiiilé, les p^'Hiicellm des £cbioodema8; il ect lingBlîtr (|a'ik 
puisaeiit «iitforbcr des substances alioiuBUires. 
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CHAPITRE VIIL * 

ORGANB8 DE «fiCRÊnONS. 

8 Go. 

On doit probablement considérer comme un organe de 
sécrétion, le réservoir aérien de certains Sipbonopbores, qui 
est entouré d'une double membrane; car , d'après l'opinion de 
plusieurs naturalistes, l'air qu il contient ne pouvant venir du 
dehors, doit par coQsé<][ueut être sécrété par les parois de Ja 
membrane interne (i). , . - < * 

aiAPITRE IX. . . 

ORGANES m liJL o£!0RïlM(Nr. 

§ 66. 

La propagation par scission et par gemmes n'a été observée 
jusqu'ici que dans les premiers états de certaines Méduses (2). 
Celle par des œufs , et par conséquent avec le concours d'or- 
ganes génitaux f a été reconnue dans toutes les familles des 
Acalèphes. Les organes mâles et femelles sont réunis sur le 

(1) Plwbnra minnUstM niant eonplMiiiiént k p rirt n co J'owertnrw éà» OM lé- 

•snrotr* aériens , et n'adrodlent pai davantage qa'fls itlen» rempHt de gai. (Tmt ainal 
qiiP Phili/ff/i {Malien ArcbÎT. 1843, p. 63) dit n'aroir vu ni orifice ext^rienr , ni de l'air 
à l'intrriear, dans lo pocbe vésiculcnse qui termine te canal longitudinal da la PMgtfh 
phora lelrasticha. Oljers non plus {JAém, de l'Acad. de Berlia, 1831, p. 165) n'a jnfânis 
pu dëcoQrrir d'ouferture dan* le sac interne de la P/uf$aiia^ <ju'oo dit en noir une 
^fèi d« l'orUfl» dn m 0tt»nê.BtimÊtt,'mlÊÊ (PnmMlH^tf of ihe ZooL floo. tttT, p. 43. 
en ^HfSbyaMMM AreUr. 1838, p. 381), dtn» tai mêm» Mpèpê^n*a patréuri à tnmfiar 
nna tnmMMW» dau la végicule en qaestlon , ni à en fiilr* tqtûtàt l'nlr* Dat reebntfaaa 
futnrcs noQs qjprandfOBt ai «aa podiei agliaanl à k naalèva da pOMMoa d^ Vufti 

respiratoire. 

(s) Voi/ei, à co sujet, l'histoire da d^Teloppemeot, esposëe plus loin. On no peut, 
Jaiqo'à présent, regarder comme démontn» que des Acalèpbes adaltes se mnltipUeot 
par leiiakD Kan effin , quoique , d'apvk la t^BOignage da ÈÊumu, oolJt va dw cor» 
puaaalaa d^taoMi dn aovpa doa Cuttm tt f^fdtpp», nafar llUaBant «t prendra wn, 

accroissement rapide, néanmoins, ces observations n'ont pas été poussées osiez loiu 
(Mém. del'Acad. de Saiot-Pôierslwurc II, p. 49*, pl. I, fÎR. 2-4. et p. 5i7). Si, do 
ton côté, W4U (UoKR TorRentina?, p. 49) a rn se d(-(ncher de VEucharis des corpus^ 
eu les iuialogues , et s'il en a trouvé, dans l'eau de mer, d'autres qu'il SQpposait appar- 
taak i des Cténophorc* C^occit. p. 43^ pl. I, fig. 1), U n'a pas raooonu qu'ils anriTasaenl 
èréiitpMftlc^ 
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même individu ou placés sur deux. Le premier cas a Heu chez 
les Cténophores (i), le second chez les Diâcophores (2). 

8 67. 

Les «Bufs àu Aealèphes sont sphériques et sont toujoniti 
Murvois d*àne enveloppe ezcessivenient mince» d'un YÎtellat 
Blanchâtre, violet ou jaunâtre, etï^ne vésiiîole germinative 
avec une tache simple (3). Les ^rmétozoK^s présentent* dans 
la plupart des espèces, la forme des Cercarieki ils sont très* 
mobiles et ne subissent ancnn changement dans Tean (4)« Il 
parait qu'il existe, chez certains Stiphonophôres, des spermato- 
aoïdes de forme linéaire et qui arrivent à ime girandeur dé- 
nesufée (â). 

«68. 

Les oij^es génitaux 4os Acalèp)ies ne se développant qu* à 
l'époque du rut» et cette période étant très<«oii^» ils onf 
souvent oMuplètement échappé aux observateurs. Les organes 
m^es et femelles se twemHent tellement sous le rapport de 
la couleur, de la forme externe et de leur position, qu'il est 
facile de l^s confondre. Ce sont ou des utricules allongées , on 
des stries rubanées situées dans différents endroits du corps. 
Bans le premier cas, le sperme et les œufs sortent par des 
canaux excréteurs particuliers; dans le second, après leur sor- 
tie des ovaires ou des testicules , ils arrivent a 14- dehors soit 

{i\ WéU èÊnFrwri^t Neue Notizeo, o. 599, p. 66. 
(a) 5MMdttii^mii9«NotiieD, a. lOèl. 1836» p. 3). 
(3) Voytt Wflyncr (Prailron» lœ. cit. pl. I» Sg. t, «l Ioom KooMte. pl. XHID». 
%^ IS-lT)9t MtH (Baitr. i«r Ïf«tw8<iàh. WiflMnot.Tkiflre, kw. cit. pi.1, Sff. Ap), 

qai figurent éet œnHi àn cyaii«a petagia et d'ne Mubua» 

(i) Les tpermatozoTdcs des Eucharis et des if«ro« consistent en corptisf^tiles arrondit, 
arec un appendia- tnîs-jîiY-le et niobîle (W«7/ loc. cit. pl. I, Kg. 6 et 24). On en observe 
de seuiblubles cbe7. ïa Ctfdippe [Krohn dans Frorieps'iftae Rolizen, n. 35G, lS4i, p. 53). 
Ceux dei Oiscophoret ont é(piiieuieui la forme des Cerauia, Voyes Siebold Beitrsege, lue. 
dl.pl. I. fig. G (MmhmJ: Eamt» Bèltr^ loc dc pl. I, iff. 8, 9. 10, «t MUm 
BàmmOê AU. d. Se. Mit. XH» pl. I« %r 1 4 /BMwMié, Cbffmm « HfvM/, 
paît '^(u/ner leones ZoMott. pL XSW, flf. SS, « HoM TfffgaiÉinB^ pl. H, 
Sg. 19 (Pelagia et GergoniaJ. 

(5) Il serait possible que les corps mobiU-s, linéaire* et aisen ^pais, que WiV/ (loc. 
cit. p. 78 et 81, pl. II, fig. %) a reoooatrés dans la caTÎtë respiratoire, les estomacs et 
l»cavilé générale do corps des DjfpMes et des Enea , corps qa'ii est disposé à re^rder 
flOMM dn dtaMlrat, futseot les apeniMKMOldea d0 ce» Aod^phes, car leur foroM 
wypdip wiaplè m os at cdié det sporouttwoldw dw àl^oMBa^tCHtMtKÊ, 
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directement, soit aprè» avoir passé dans des cavités sptcieiisist 

largement ouvertes. 

Les Acalèphes étant dépourvus d*organes copulateurs, la»* 
fécoudatioD s'opère par rintermédiaire de i'eau, qui reçoit le ^ 
sperme sans altérer les spermatozoïdes et le met ea contact 
avec les œvh ajprès leur ponté. 

. , ■ ' 8 69. ' • 

La position 4e8. organes lemels» «Uns les différents onlr«s 

des Âcalèphes , varie de la manière suivante : 

I. Chez les Cténophores qui sont hermaphrodites, ils lon- 
gent , sous la forme d'utricules allongées , les huit côtes que 
présente le corps, les testicules étant placés d'un côté et les 
ovaires de l'autre. Sous les côtes, il part de chaque testicule 
et ovaire, lesquels présentent extérieurement des sinuosités 
arrondies , un canal excréteur qui se dirige vers l'extré- 
mité buccale, sans qu'on puisse préciser le point par lequel 
s'échappent le liquide séminal et les œufs (i). 

II. Gneuin grand nomln'e de DiscophoresyCesoi|»»ieifOBt 
disposés en. fgyoqi qnl se dirigent d« centre dn diiqne sur 
son iMwd. Dans Jes genres Oceama, ÇyUBtSf Geryania et Thrn^ 
iiuiiifMr»lM ^tre ntrieulfe testicnlaîres et oyariquet fatmÊti» 
an eentre dn disqne, une croix que parcourent les quatre ca- 
nanx aquifères (2). Les conduits excréteoffi se dirigent versls 
centre à la base de restomac» mais leurs orifices ne sonê pas 
plus distincts que dans le cas précédent (3). Dans le disque 
de VE^uoreci violacea, s'étendent soixante-quatorze doubles 
stries rubanées, dont le bord libre, qui est plissé, iaitsaUUe a 
la face inférieore du disque » et laisse échapper le spefine et 
les œufs (4). 

III. Un autre groupe de Discophores est pourvu , à la base 
des tentacules , de quatre grandes ouvertures qui conduisent 
dans autant d'excavations du disque (5). C est au fond de Ces 
cavités, qui ont été prises autrefois pour des cavités rcsjw** 

(1) imrBHiiTeffMiMi, p. 38, pi. I, f^. 3S «t ^. 

(a) Wtfntr leoMt ZooC pL 1^009, •6««;1V«tfiee.«lui|.n,flf- S. Y, i» 
U «11*; MmiU» «mmI 4^àiM^ fl. Vm, if. ^Sm^^ 

wker, etc. pt. V, fig. «' 

(3) IFiff loccit.p. 71. 

(4) Milne Edward* Abd. d. Se. Kat. XVI, p. 108, pl. I, fi({. 1 a *. 

(5) CMrff Beltrxeti, loc. cil. pl.I, fig. I c {MtdumJ, M Lc999n àauê Dup«rT*9 Vojaf^ 
M» SH* e. It M 13. (Ckry$m9raJ, 
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tricef f qae sont fixés Jès organes gënitanx «n ldim« de rubans 
•^rtemant plissés. Cas qoatra rnbans (testieylev ou avaîivs) 
sànt en chavron on en arc de cercle» et forment tantôt une 
étoile à quatre layoDs ( i ) , tantôt une rosette à quatre lobes (3). 
Si le nombre des cavités génitales s'augmente , celui des or- 
ganes génitaux l'est également dans la même proportion (3J, 
Le berd de ces organes est ordinairement garni d'un grand 
nombre de tentacules qui font saillie dans la cavité {géni- 
tale (4). On observe une foule de petites utricules dans les 
testicules rubanés de ces Discophores ; chacune s'ouvre isolé- 
ment dans la cavité génitale; les œufs ne se séparent, au con- 
traire, des ovaires que par des étranglements qui les déta- 
chent peu à peu (5). 

rV. Tout ce qui a rapport aux organes génitaux des Sipho- 
nophores exige encore des radiaiclies plos approfondies. Chez 
les Djpliies, Us paraissent consister en ntricolas qui commu- 
niqoant avec la caTtté générale du corps (6).. 

Pendant l'époque ék tut, les femelles de certains Disoo« 
pbores se distingaent aisément des mâles par des poche» 
ntasibHiùses qui garnissent leurs tentacules , et dans lesquelles 
les œufr at les jeiitees récemment éclos sont renfcnnés pendant 
quelque temps (7). 

(1) nhHôêttmm. 

(3) Chrt/taom, Medusa, Pckifjtti , Aurélia, elc Vojci Ekrenhtrg Mém. du l'Arad. d© 
Berlin, loc. cit. pl. I, ûg, 1 ; Wagiur icgne» Zoot. pl. XXXUI, fif . 1 j et Bramlt tUau de 
St-Pëterab. lY. pl. IX et X. 

(3) pMilM CauùipM , les «Mplt4i«t iMOTsaiMi 9^taiB iwtM anBlm de Inll^ 

(4) i f i ^ Mt J ' a f âi Mi , Vofai loo. du pl. VU, tnWêgtm lommtMU 

(5) Tos««MiBiilr,lM.fliupl.I,Sf.9efii3« MmOkêf lût, du 
p. 40, 

(6) Chez Ict Dyphies et les Ersta, uu sac rempli de oelloki i'ouvre dans la cavité 
gëo^raledu corp«, quicommuDiijue, ea oatre, «rec les estomacs et les caTÎtés respira- 
tioifm,WiU(flamTm§milmÊ^jf»n9ll9U^3l,û9. %ic) parait porté k teguiarc» 
MM eouMewi ocfVM aetMl» et Mèfm (Hbv. Att. Mat. Onriocv Bap^L 1. 1S34^ 
p. Si4, pl. XXXTI, Sg. S A et %. 6 et 7) lusure y arolr w% des oeaf*. D'aprèt PhUif^ 
{MûlUrs Archir. 1^3, p. 63, pl. Y, Bq. 10 a ù), les organes g^oitaax seraient placés, 
soiu la fortoe de grappes de raisin, entre les filamenu prëhensiles; les plus petites 
contiendraient, dans cba<iae grain, de «ix à dis flBuli, «t les plus grosses on Ikiaido 
grumeleux (sperme?). 

1?) Vat «MBple, la ÊbÊÊm «wiSiêtb C^anea eapiUata. Voyei JMfMitffy Wn* 4» 
l'Aide Mla,lM.dt.|riU in» i«,tell«ttpLW,l%.l» <^ la I fftf w w i H 
Ankir.lSU.I,p.lft 

a 
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Ou ne connaît encore le développement que êt^fn très-pedi 
nombre d'Acaièphes. Il est caraetériié par ime métamorpliofi 
«Xtrémemeat remarquable.. 

Lorsque le viteliiis a éprouvé (a diviaioii accoataaée, oi 
voit apparaître det embryons ovoSdek senMablei 4 des bifa- 
soires^qni, à l'aide d*itii épithélium dliaire, tottrnoieotaaion] 
de leur axe et nagent librement dans Feau (i). Quelque temp 
«près, ils se filent par l'extrémité antérieure de leur corps soi 
un objet quelconque ; de l'extrémité libre opposée naisseo 
des bras, entre lesquels se développe ta boucbe de l'animal 
qui alors a la forme d'un Polype (aj. Pendant cette période, l 
jeune Acalèphe se multiplie par des gemmes ou des jets ( î) 
quelquefois par scission transversale. Cette dernière propaga- 
tion se tait de la remarquable manière que voici ; l'auiimal, oi 
plutùt i'Acalèphe-Polype, s'allonge; son corps se divise trans- 
versalement en plusieurs sefjments ; autour de ces seg- 
ments se développent huit proloiif^ements bifides, après quo; 
chaque segment s'isole successivement , eu commençant pai 
les antérieurs; ils nagent alors librement dans l'eau, sous lâ 
forme d'un Acalèphe à huit rayons. Gela ÙlU , l'animal 
rive peu*à-peu à son état définitif (4)* 

(i) Le dérelqppement <t let méttmorphoéai é« b Mrfwi murim «t db la €^ 
u^Ukm 9ÊttM obHvféilAr Siêto» ffdir. toe. 9. il, |ifcl«tll^ Mm*m^*^ 

Notiien, n. I6S, 1858, p. 177) et par Sars {mêfimmHS Arcbiv. 1841, 1, p. 19, pl. Ml) 
Pendant la première période {Ehrcnhertj Mém. de l'Acad. de Berlin, loo. lât. plVItf. 
%. 15-18; Siebold Bettr. loc. cit. pl. F , fî.f. 17-19, et Sars in Wiegmannt Arcbiv. loc. 
cit. pl. I , <i0. 1-0), ccii Mtkluses infusorilorrutii avaient été cootkléréM oonud de» lariO 
par iiaer (MecktU DeatftcfaM Arcbir. VIII, 1823, p. 389). 

. (s) «IMBelcnif», ke. «lu p. M, pLl, fif. ftSà as« «t fi. U, Bg. M« ^$mb 
m«yMaMmAicUr.loe.eIt.i»l.t, 1^.7 à il. 

(t) La propac&tioa de* Mcdutei polypHlMam ftr ém g«— « I • été observée 

San cbez la Cyanea capillata. Le même notenr a vu, cbei ce$ j>ones Méduses, se forme 
des jet* k l'extrémité desquels te df'veloppaieut do nouveaux jeunes res^cniLlant à dt 
Polype». Voyea Wi^gmamu Aichir. loo. cit. p. pl. I , fig. 87, 41, 43, ot tig. ^ 
i9 et 40. 

(4) CmJmmi mUntêt pradiat la période oà kw «ntpt m «mpoM éteffM 
drnMi«trtHmm«*«ftfeMMonl4iëpriiflipe»niiWfiitt $immé»Wtnt 

par San {lût, 1833, p. 33S, pl. X, Rg. 3), qui lui aralt d0ra( 1» um4i$^têgplUttomi 

St§ttutrup (Ueber d. Generatioiuwechsel , p. 17), de son cdlé , tes avait oomld^rÀ 
comme desanimaun noarriciers de« Méduse*. Dans la période «uivnnte, où les anneau 
<èm oorp» m mui( «épAféf , ft oat la proloiigWNat» l»iâd«i , San 1m a tigorét 
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tomm« on» nouvelle cipècede Mcdote toai le nom de Strohila oeurgéiala (Uk 183t 
p. 22», pl. X , fi;;, i . et Beskrirelser, etr. p. 16, pl. III) ; tuai», pltii tard, H a reconna 
que c'était l'état primitif de la Mcdusa aurita {\Vte>jvmn)n ArcbtT. 1837, 1, p. ICMî) et 
il BeM a pM échappé alor«qae les jtjunes, auxquels il avait tlooné le oom oo quvitjon 
«oMitmit tî^prolMlil«awat le gm d'&iMMrs {y^iegmann» . j 8 il * 

I. p. 10). OttdtamTrini prMdkUMt, ptf Ik mitt, «|va qnlqii«f-ao«t.aet petiicl 
Uéàmm oampanaliforaieaoa tlinddM ntioat vp» \m pranhn tett d'intntAcalépbes. 
cir il fst permis do CToireque toux lont soattibà «M mëliaMNpIiûia tmaMfeble. Oo émît 
éoal.-ineni s aitendre » ce que plusieurs Polypes nos seront reconnus n'être que des états 
tran«iioiro» d espèces do la clas*e actuelle. II sera niors difficile d<> dpri,l,;r bi ces anl- 
a«U doivent être classés parmi le* Polype» ou parmi les Acalèphes. Lue (»l servnfîon da 
ihgwmn (Compce-RMdu, 1843. p. 1132) aiëriie, sous ca rapport, lonte lattention 
4«t MtmtittM. Gat«biamiaBr, en anivantre dMippaiMM d'an IMioopborc voisin 
4t VOtêania , a rcooaan qua cat taiidiàl , daM m état fflML, m lépar» d'an polypiar 
qui touche de près ans Syncori/ne et ressemble beaaoOBp à Y&mAuia, Qaol aa 
«oit , daus ces séries de formes différentes, il faudra re(]:arder comme la prfo^tla, fliBf' 
pendant l'existeoce de laquelle «e déve|e||>eB( i«ê icMkalflaailatovaiaN. " ' ' 
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' CLASSIFICATION* 

Les EchinoJermes se reconnaissent à leur enveloppe plus 
ou moins coriace, qui est j)éneU ée Je corpuscules calcaires ré- 
ticulés. Ces corpuscules sont quelquefois eu si grande quan*- 
. ûtA, qu'ils cooslituent va» vécitable charpente calcaire com-' 
posé» de plafuee Ualôt iBolnlei« tantôt UNidéet entre «Hé». 
£éb dÎTera sfstèines d'organes sont symétriques , rayonnés^et 
Je nombre quinqnennaire y prédomine^ Le canal «itigestit est 
toatefois.asymétciquè cbezliîeaucoup d'espèces. Tous sont ma» 
xiQS, et la plupart rampent à Taide de sufoirs particaKers 
ékectiles. D'antres se déplacent par des mouvements yentf- 
i^aîres; quelques -uns nagent libremeat dans l'eaa en se ser- 
vant des rayons de leur corj^ en guise de rames ; un très-petit 
nombre senlement sont fixés. Les organes copuUteais man- 
ilnent tonjonrs. 

■ ORDRB I. CRINOIDÉES. Crinoidea, 

La charpente calcaire, qui se compose d'articles mobiles , 
constitue un véritable squelette cutané. Le corps est rayonné^ 
le canal digestif asymétrique. 

Famille i. JEnceihiiiib. Encrhudœ. 

-Genre: Pentacrnws, ^ 

^ttnilie a. Gomatdlijeies. ComaiuUmB, 
'Genre :,Conuduia. ' 

ORDRE II. ASTÉROIDÉES. Astcroidea, 

Lachai'pente calcaire constitue un squelette interne com- 
posé d'articles mobiles. L'enveloppe cutanée est tantôt cal- 
caire, tantôt coriace. Le corps est rayonné , le canal digestif 
iymétriqne. - 



Pamîlte 3. Ophiurides. Ophiuridœ. 
CeOt9$ t Astrophytotij Ophionyx, Ophintryr , OphiomosijX f 

Oi^kiicQjmf Ophiql$ps^ Qphiçderm<h 

Genres : Luidia, Jstropecisn, Ctenodisçus, ArthatUBr^ Stettop» 
ter, Astroqonium, Oreasïêr\ Pierasêer ^JÊsieriseus^ Cul^ 
tita, OphuUûker, ^tosêer, jbbrsfér» Eekinasîer^ JsU^ 

MtOlB itf, £CmQlOU)ÉËS. Echinoidem 
La diarpeate calcaire constitue une boîte coniposëe dé 
plaques immobiles et présentant la forme d'ane splièrè Ott 
disywi I<8 <Mm»i diyiittf ait aiymétriye. 

Famille 5. Echinides. Echinid0* 
Genres : Ec/iiniw, Cu/am* 

JGenret : i^oiniv» « Scutella , Ëncc^ , Motufa^ lo^opAora^i 
ichiruH^amus, MeUUa^ EcHinanthus^ 

Famille 7. Spatangiiies. Spatangidœ. 
Genjre : Spatan^us, 

OROBX IV. HOLOTHOMOlOiES. BolothnridMêa. 

La charpente calcaire est remplacée par une enveloppe eu- 
tànée qui contidut un nombre plus où moins ^and de cw- 
pnsenlns calcaim aéticnbis, L*œ$opba|ë est entouré d'nn an«< 
neau calcaire qui forràe te mdiment d*an squelèkte interne. 
ÎLe corps est cylindrique, le canal digestif en général asy> 
nétiiqne. 

Famille 8. Boiotwmm, Hqloihunna. 
Genees: Mtdaiimna, PentaHm^ Bàluubthia^ €MMiàe»« 

FamiUc 9. Sitnaptines. Sinaptinœ. * 

okmà y. SIPÛNCULOiDÉSS. Sipunculoidea. 

L'enveloppe cutanée est coriace, dépourvue de corpuscules 
Calcaires. L'œsophage n'est pas entouré d'un anneau calcaire. 
\» eor^s est cylindrique , le canal digestif uidiuairemeutas^- 
mteiqne. • 



7^ MkÉmào Pèaral liras quatriAhi. 

Famille lo. Sipunculides. SipunouUdm* 
Ovite$:Sipuneulus, Ph4ÊSCola$oma^ ' 

. Famille n. Echiurides. Echiuridœ. 
*Qwts : Thalasscma , Echiurus. 

sntlmBAvim. 
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CHAPITRE PREMIER. 

BNTl^Pra ET 8QIIEIJSTX8 COTANép. 

■ § 72. 

Les Echinoderroes , à rexception des Sipancalides apodes, 
possèdent un squelette cutané qui se modifie^ dans les fliffé- 
fants ordres , delà manière suivante : 

I. Chez les Holothurioïdëes, la peau coriace est farcie de 
corpQscnles calcaires d'une forme irréguiière, et^ui sont sou- 
Tent percés d'oavertares rëticnlées ( i ) . 

II. Chez les Ecliinoldées, la substance ealcaîres'eét séparée de 
reavtitdppe cutanée molle et à'ese transformée en plaques de 
iftirmes déterminées et percées d'ouvertures réticalées. Ces pla- 



(0 Le* oorpnicul«s calcaires irrt'culiers, et pour la plupart perforé, i , 

■près la mort et lu «îécomposiilon do ce« nniraaux, otcc fe sabl« (le la mer. et, à faide 
da microicope, on Its distingue trè«-ai«^aient do re dernitT, à leur forme partiralîère 
•I à Inr Stmeture poreuse. Quairefagts a figuré plireiours de ce» corputcales provenant 
dé la Sgn^ ^Ana. d. 8e. NaL XTO, 1842, pl. m et IV). Des cûrpoMdaa microico- 
pi^aa» da &n» dataia «a naMwiraat daaa lat |iartlea anllca da lapidait daaSekiao- 
dermet,m«alas femn IM plot varië«.ttMntfràdMvarqa*oa lai aaomll àdaa ittvaati- 
eatlons sp^ialet, «omme Ehrenberg a déjà oommeacé à la fiilia (Mëm. de l'Acad. d« 
Berlin pour 18if, p. 408) ; car c'est par là seulement tju'on poorm obtenir des notions 
aiactet tar pluii«an oorpt do naioi^ éni^oiati^aa tur lot^aeU cet obcerratear a aiwalé 
rastaatiaa. , ^ ,* • * 
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ques sont réunies d'une manière immobile à laide de sutures 
ou confondues intimement. Les sutures sont aisées à recon- 
naître cliez les Echioides, difHciles à distinguer chez les Cly- 
pëastrides, «t disparaissent complètèroent chez quelques es« 
pèces, fortont par l'effet de Tâge (2}. Parai les plaques qui 
soDt disposées en séries rëgalières, on* doit distiôgiier celles 
dites ambuUtcnileSf qui sont percées dé troQs et portent exté- 
rieurement les pédieelles età l'intérienr les vésicules ambuh'^ 
craies. Elles forment ordinairement cin^ séries doubles, eachâs« 
sées entre les autres plaques, de manière à ce que leurs pores 
forment tantôt cinq rangées longitudinales qui s'étendent de 
la bouche à l'anus (3), tantôt une rosette à cinq lobes (4) placée 
à la face dorsale du squelette (5)« 

111. L'enveloppe cutanée coriace des Astéroïdes contient, 
comme celle des Holothurioïdées , une quantité innombrable 
de corpuscules , dont les plus petits sont in c^uliers et les plus 
grands poreux ; mais elle recouvre en outre, comme un sque-« 
lette cutané, un autre qu'on pourrait appeler interne. Ce- 
lui-ci se compose de pièces calcaires poreuses , disposées en 
forme d'articulations mobiles et qui s'eltndent à la tare ven- 
trale, de la bouche à rextréniité des rayons. Chez beaucoup 
d'espèces, les plus gros corpuscule^ forment, en se pressant les 
' uns cdntre les antres , une charpente (6) on des plaques (7) ré- 
ticulées. Dans le squelette interne , chaque articulatioD seeom<* 
pose en général de plusieurs plèc» qui Missent entré elfes des 
lacunes sons forme de pores aWklmlaerdux ; les pièces it|édiMes 
"principales se joignent sous on angle <ibttts et formant ainsi la 
sillon abdominal (6). Les Ophiuridès dnt é^lement un sciué- 
lette interne articnlé^ mais qui est composé d'articùlatioiit 
simples; l'enveloppe eitemé des bras connsto^an coiitraiM|, > 

(j) Scufella, Ciiff^tTStn^éf^ , 

(3) Ki hiMut, Cidaris. , 

(4) Enrofie , Hulula, Scutella , «IC 

(3) LoedeRcriptioD très-dciaillce de l'eavetoppo eiterne dr» Eckimmte troare Ann$ 
aCM4W SjMMkilw mwatii. n. paru 1. ISH p. si, «f dam Ja Hoaograpbi» 
de TcImIIii ; AMMe ^ |M EfiMiiil, 1S4I, ^ S^ U aSM« 
' èm reebwdM t rô n ém mm , ieeiMpasatftt dt tswci, lar k MoMc^ittltaé dm pis* 
qvatealcaliwdattdBaaBialal (Qiîd.p. lf *pI.II). , 

(6) AtferaeantkioH , SiJauet. 

(-) AUeracanihinn ^ Oreaster, !>ota$ter, ctr. 

(f ) Voyez fo fi;;uro «ffinn-V- p«r Shnrjetj «fnnt fa Cycîoj nvîla of AiiatOlB^t 0tC. tl, jp, ' 
% 8 «l 9, et Meckel Vi;r(,'kicb. Auatoaiic, If. p«r» I, p. 19* 
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en écussons et écailles calcaires qui sont étroitement serrées, 
articulées, et qui serrent le squelette interne de si près, que 
(a cavité du corps ne se prolonge pas, dans ces appendices, 
entre la peau et le squelette interne, comme cela a lieu chez 
les Astéroïdes. 

, IV. Les Criuoïdées n ontune enveloppe cutanée molle qu'àla 
fiice Temtrale da corps ; la face dorsatè est entièrement calcaife 
et trahsfbrmée en nn squelette ftiiîcalé qui se prolonge sar les 
bras 'et les rameaux latémnz. Les articulations sont mobiles 
par suite dé la présence d'un tissu înterartieulaire élastique: 
elles constituent des disques on des cylindres courts qui , par 
leur réunion, forment des bras, des. branches latérales (f>iM* 
jiukài, des Gtrrbes, et chez quelques espèces (9) un pédoncule. 
Dans l'axe de toutes ces parties squelettiques règne un canal, 
et à la face ventrale des bras et des rameaux une gouttière 
Sur laquelle l'enveloppe cutanée {perisoma) molle passe à la 
manière d'un pont (10). \ V 

'4 8 73. 

Chez nn très-grand nombre d'Echinoïdées, l'ouverture dans 
laquelle est enchâssé l'appareil buccal est garnie à son pour- 
tour de lames dirigées perpendiculairement dans l'intérieur de 
la coquille, et qui servent à^l'insertion des muscles qui fontnioU| 
Voir l'appareil en question. Ce cercle o55f'H.r est plus développe 
chez les tlchinides (1) que dans les autres espèces ; les lames 
qui lecomposent sont au nombre de cinq. Dans cette huûilQ* 
entre chacune d'elles s'élève un prolongement moins grat^d, 
percé d'une large ouverture, et qui correspond à autant danv- 
bula( Tes (2). Chez les Clypéastrides, ce cercle se réduit ordinai- 
rement à cinq saillies (3) : chez les Spatangides , il manque 
complètement. 

' Vaninêauossmx qui, chee les fiolothiKioldées» est situé soas 
1^ f»eauét entoure l'œsophage , correspond probablement aa 
cercle éa question. Il est ordinairement, composé de dix 

(10) Cbez les Criunldée>,et en jgéiiëral chei Unu Iw Echinodermes, lei parties «qn»- 
luttiquflii, quand on examine Fenr «trnctnro , pressentent l'asp'ct d'un n'seau calcaire. 
Voyer bWlcrs Arcliiv, 1837. Jabrcsher. p. 1)?.. et Uelx r d. Ik.u d, Peotacrioii* caput 
lledoia* dans les Mi-m. de 1' Acad.de Berlin pour 1841, pl. I, tig. 3. , 
(«) ÈMtM», CUbrA. . 
(a) Fc<fpiriilloiiQcr.el6.pl.It, «s. 15. 

A^Mn's MoM^. A'SdiliiodMitaojéi, U llvnb. «onl«aMt lèf SwlfUM* ^ 
Si pl. XiTU, fffi 7 flêètpkùm KtM âi m tmm )* 

• ♦ 
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pièces et peut être regardé comme le rudiment tVun squelette 
ititerue, car il sert de point d'attache aux muscles et aux ten- 
tacules. Le bord antérieur de cet anneau est dentelé chez l7/o- 
lothuria tuhulosu (4)- Chez les Synapta il èe compose de douze 
pièces , dont cinq sont pourvues d'ouvertures ovales pour li-, 
vrer passage au^ canaux aquif^es (^5). 

L'enveloppe générale de beaucoup d'Astéroïdées est recou- 
verte en totalité ou en partie de productions calcaires. Ce 
sont tantôt des lamelles, des boutons» des callosités oa des 
bosselures^, tantôt- desfttiyons immobiles àigns oiâ obtdt; tan- 
tôt des piquants- mobjOes , rnguetnc on» lisses, des crocbets 
donblefty.etc. (i). 

. Cnezrles Ecbinoïdéesy des piquants des dimensions les plus 
Taiiées s*aBtjcnlent spx les boutons , qui sont, disséminé» en 
nombre plus oa' moins considérable sur la face externe delà 
coquille. Qes pi^uJliits percent l'enveloppe cutanée mince qui r^ 
couvre cette dernière , et ce p'est qu'à leur basA;qu*elle les em- 
brasse en leur"* formant une sorte de capsule articulaire (2). 

Des organes cutanés très-remnrqunhles existent cht'Z les 
Synapta; leur peau est garnie de petits crochets pareils à des 
ancres et au moyen desquels ces Lchinodermes peuvent s at- 
tacher à tous les corps. Chacun deux est inséré ohliquement 

^ • ' ■ 

(4^ Tiédèmmm AMtom. d. Hoebranliplotharie , etc. p. 2C, |>l. II, fig. 5, et Wagner 
loonetZfMt. pl. SXXn, 60. 15. 
(S) gmtrifÊfn Amh ^ Se. Hat. «VH, 184S. f.47. pl. IV, Sff. 5, «Ipl.T. 

(1) La surface entière du corps H es Or^anfer et Cttlcitn est ronvcrte d'asixTÎtf's et de 
grnnulittiOQS. De» pi«]naiits «platis «t des lann Iles niari;innle» »'ob*ervont clio/ lui 
Astropect^ 9i Ie« Stettaster. Lue qiianlUé innombrablo de rayua», dont i'cxtri'mitcj est 
garai* de soles, héntMwi la tarfaoe des SoUuttr et'£iailM«sr; les borda des bras se«t 
gtnile à», plqaaslf lissas dM» les C^pMeesiM, Ophtomattjfx, etc. j cel pl^uaots sont 
4[piMax diés VOf^OoirjfM. Cbea V<^pkio^s en observe» en oelré, qba^ tous les pi- 
quants «'pineox des crochets donUss soBt nobOes. Vogét Iss belles fls«fW de UùUer 
et TroBchel System, d. Aiieridcn. 

(a) Les piquants de» Echinoïdi'es »ont caractrrisf's par une foule d« fi n us c<jtes den- 
telées qui s'étendent dnns lonle leur lon(;ueur. Voyez VaUniin Monogr. etc. pl. III, fîj;. 20. 
Des piquants spalulifomics t'obeenrent chez les Spatun^us, et d'autres, en forme de 
mastnfri cfeei les Clyp^BStrldes (JtfMKto, Smepp§, LagoMum^ etc.). ya^Gi Âga$ti% 
■onofr.dea SentcUèst pI*IVe, Vt* et Xe« Vtt rschofd i sa nlautisuses de Vçkntin otit 
fait voir qae la stmblnN des piqnota dos B ébineldéas- est ttés-csuipliiptA» (llbaosr. ete: 
p.M,pl.UIJ. 
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sur une petite écaille percée d'uu trou et cachée sous la 
peau (3). 

' 8 

Uoe plaque calcaire d*ilne nature spéciale, et comiue sous 
le nom de plaque madréporique, s'observ e sur le squelette cu- 
tané des Astéroïdées et des Echinpïdées. Chez ces derniers elle 
occupe toajonn le centre de la foee dorsale ; chez les premiers, 
jIb eootraire, sa position vari/e. Elle est située exeeutriqiiéiBent 
chez les Astéroïdes propremft^ dits, et iî y ea a souvent plih- 
Sieii^ , tandis qne ckesfes Opbinrîdes (t) die' se trowaà la 
àice vjnitrale, et plus spécialement dans Tangle fbviné par la 
réunion de ^wïj. bras avec la bouche de la face interne. De 
cette plaque niadréporique il part, chez quelques Astéroïdes, 
«n sac membraneux rempli de particules calcaires org^anisées 
{canal du sable) i chez d'autres, un cordon calcaire «rticulé qui 
SCrd^rige obliquement à travers la cavité du corps vers la 4^ir« 
conférence de la cavité biicralo On ne connaît encore cieu 
de positif sur jcs usages de ces parties (2). 

(3) Les crochets des Sijnnpia avaient dj^jà ôté observas par Efcfachuht r/.ool. Atla«, 
lieft % 1829, p.. 12). Jager (De BolotlMrib Dinertatio. 1838, pl. I, fig. 3) a le preînier 
llgaré m deàeraàbeif.eîntiiét de la Spmpta BtuUi. Une d«icri|ftiim tiPèe-esaMe de 
eéax. de la S, OttaenMM a M dlMuëe par QHatrê/afti (AM. d. Se. IVat. XVIf, p. 58, 
pl. Iir). Des crochets de 'Mite torla fran^dû» lé taae marine, à la Vi^ru-Cruz, ont 
été pris par Ehrenbcrrf pour dci conrr^^tîonR pîorrnnses prorcnant d'une snrti) d'i'pon^^ 
et figur<?e5 sous le nom de S/>vthio!iiitif mu Imm i Wi'm. de l'Aca.l. «i»- Hrtr;.u piiur 184i. 
p. jl93, pl. III, n. 7, %. 36). Il a pris cgalcfueot le^ supports perforés de ces crochoit 
posr qn Infoioire à Gin|iaoe ilUeeoie , et ïat • déeriia toai le nqj^ de Dicigocha spiem- 
dèmâ (ibid. fig. 8B).PUu taid, il a Mwpfoanj la ^MuMù qsMM de «a> pbttU mrfk 
•îtibid. p. AOr M 449). hà déedaverta d^atguau cataaj» ènaiqifiiêf à eeax-c! , ttiie daïpa 
la marne , près do Strcotberjj, par leooiate d»'lfiliffMl> (llajtr. anr Petithei, htllB, 
I8i3, p. 92 ei 96, pl. IV, fig. 9), est un fait iméressant et qui ntto^t'' IVxîstPnce ant^ 
diluvienne des 5^na^<i. Oiutk ces corpuscules rutan<''s, composr's de cirlwnaio ralcaîre, 
Qiiatrefagct \\oc. cit. p.lîG, pl. III, fiç. 15) dit en avoir reocontr*? beaucoup d'autre» de 
iara» sphériqae danc la peau de la Syn. Duvermea. Gomme ils étaiooi pourrai de filameau 
prttractnaa,. éM aniaar kg a'ooaBpaf4ltdi«i^6i wtkaltetf* 
(») Ânnpkpim. • * ^ 

(a) Uo canal du saBle «sHtte cb«a le» AiAvfÀsCM. Sehm tkdemtm tloo. efl. p. 54). 
fl serai» dfstinc' n fournir la substance calcaire nécessaire an tqoetene des Ast^roTddes ; 
«mis Ehrenherg [Mùller$ Arcltiv. i8.H, p. .''.HO) n fait olwerrer que 'ce «nr ne confient 
pas de \a matière calcaire ordinaire, maiiicjue t edo iiiniièrc « si or;,nnis'' • et [>• n-co do 
tfMt WflUi rappareow de ottllles. lin cordon calcaire arlicui'î , d'une &iruc(ure toute 
ItaMfDillên, ÉtMfiCMitrà dM» let ÂatnuialikM^. Voyéa H«\bol4 daai UMkn Afcbiv. 
1836, p. »1, pl. X, fig. 14-18, at.Mw7«y dns la Ci^^^êmu ÉiârPk^. », 
p.88,fif.ll,l8>. 
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CHAPITRE n. 

SmbSE HDSCCIiAIBB BT ORMKBS LOGOMOrBURS. 

8 76. 

Le système musculaire des Echinodermes est bien déve- 
loppa. Ses fibres primitives sont aplaties et ne présentent ^ 
destries transversales (i). 

Dans les bras et les pinnides des Crinoïdées, entre chaque 
deux articles , se trouvent à la face ventrale un ou deux petits 
muscles qui ont pour antagoniste, à la face opposée» un tissu 
interarticulaire élastique (2). * 

Chez tous les Astéroïdées, les lacunes que les articulations 
du squelette interne laissent entre elles, sont remplies de raus- 
' des (3). L'enveloppe cutanée de ces animaux ne semble con- 
tribner aux mouvements des bras que par son élasticité* Chez 
les Ecbhiéidées, au coutcaire, il existe sous la pean mii re- 
couvre la coqnflle, d» faisceaux muscnlàires distincts» diestinës 
«nx mmiTements des pi^piants.(4). 

' TTn'e couche mosouaire irès-épaisse se trouve sous la pean 
des Holothnrioidëes et des éipunculoidées. Son plan superfi- 
ciel est composé d'une série continue de fibres circulaires , à 
laquelle suocède an second plan de fibres longitudinales. Ces 
dernières constituent, chez les Holothurioidées (5), cinq fais- 
ceaux larges et denses , très-écartés entre enX et qui s'insèrent 
À l'anneau osseux : ces fiiisceaux sont plus nombreux, plus 

(0 ^'«pràt les obwnrations de Wagner^ Ie« Echinodermes ne possèdent pas de am^ 
dat à Mt tnnmiNlci {Éktm^àin»r, 1835. p. 319). mUtr m «onfimé eeUa 
^ikotUn» pow Jm fWTM Pwftrrfaw «k OmataUt (Mte. de f And. de Berlin, loe^ oli. 
P> 914, )ik. Vf, fif . 9). m BHB esté, je a*«i pa déeouvfir de etrlei ràr le* mchi dei 

Echinus, A$teria$ ,' Ophiunu ^ Holothuria et Sipuneuba* YûktUiu MRire en aroir va 
sur îcs tibrcs des mascles des organes de la ninsticntlon, inr ceux des piquants t-t r*'in de 
l'anus, chez l'EcAiniM (Blonofïr. etc. p. 101, pl. VIII, fipr. 153 n 155), tandis que 
Qmtrefaget (Ann. d. Se. Aat. loc. cit. p. 43, pl. 111, ti^. 17) a vu s*.- former des ridfs 
traaeremlei itandiot 1* jemitfeettOB d«e nmidei longitadintiqi de la Synapm» 
X») JMlttn- lldflk de l'Acid. de BerUn. toc elt. p. SUet 9S0, pl. U, %• < ^ 
(S) Itmuhe de nmolH placée «Birelei «ftteeletioae dès AnArold^ « dtd exaciv» 
aent décrite par Meckel (System d. Vcrcleicliende Amt. 111. p» 14). 

(4) Vo/tfMrt'i» Monogr. etc. p. 35, pl, III , fi;;. :^9. 

(5) Le système musculaire cutané des Holoifiurùt a Mé bien décrit par Tiei/'^mann 
(loc. cit. p. â7, pl. Il eilV} i celui des StftutfHa par fjtuurefagfu (Aoa. d. Se. *>&(. fee. 
•it.p.4f). 



^^^^ et serrés les uns coûtre lestes ch©B les SiDuncu-' 
Joidees (6j. * r . , 

iDttsdeè delà mastication, 

du canal digestifet des tentacules. 

, A l'exception des Synaptines et des «ipnnciilotdées ' les 

Echinodermessontpo«rvn.rror.aneslocom5tearsd'uneniti^ 
^eciale tentaculitonnes, et qui ont reçu \e nom d' ambulacres. 
lîfe sont des prolongements trè. -contractiles et creuz de lu 
furtace cutanée, qui communiquent, h travers les pores ambu^ 
bicrttux avec de petits sacs contractiles qui existent à la face 
interne de J enveloppe coriace ou calcaire ân corps (vésicules 
Mihulacrales). tes a^nbuKicres et leurs vcs.cules sont pourvus 
4e ^^res transversales et longitudinales, et contiennent un li- 
gmde transparent Qui, à lasaite des contractions de ces orranes 
passe des Yesicul^^dans les ambulacres, et vice versâ, à travers 
les pores.. A laide de ee mécanisme et de mouvements qui 
leur sont propres, les ambnlacres peuvent entrer en érectiou 
J^ppgejr , et sonder le terrain juiqu'à ce qu'ils aient rencon- 

""IT J'' P^«^^««*fe fixer,, C'e^t dans ce der- 

nier but que les ambulacres de carmins ÈcMemes ^ 
pourvus à leur eitrémit,6 dW apparàl de sn^^ ^ 
^ Ces organes, qui servent tantôt à Wj&Èi 
d instruments de préliensioi[i, présentent^|^ 
leur structure les variations suivantes; '^^^^ 

ï. Cliez les Lrinoïdées, à partir de la bonche et tout le long 
du périsoœe mou qui revêt la face ventrale des bras et d^ 
pinnulcs , règne une gouttière dont les bords sont garnis 
dambulacres cylindriques très-petits et très-minces. Clinnin 
tfetix est à son tour couvert de petits tentacules cylindriqueft 
»° peu renflés à leur extrémité (r). 

n. Lés Ophiurides ont sur les cotés de leurs bras , entre les 
plaques, des pores doù sortent des ajnl.ufacres cylindriques, 
grêles , auxquels une fonle de petites verrues donnent iin as- 
pect bosselé (3). 

1837, p. 2M), pî.Xl, 1. ' . • . 

, (0 Le* nrabularrt., de, Comatula, qni exécntent des mouYemeciU rermieulairet tré«- 
g»^ nom pas d ouvcrture à Jeur extr«é Ubr«. JfftAé* Mém. i'ikqul. 4« 
«rlta^ IO0. du p. 339. pl. IV, 13 et U. ' 

tilh ^^ w wrfne». les bra» trà«>iaobIieè de» Ophinridei peuvent se fiït r aux; 
mt «ri».^, V<7w£Wï Hm WUf^mm ArchJy. 1841, 1, p. pi U, %. 1 « ^ 
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' TIÎ. chez les AstëroïJes, Jes ambulacrcs sont placés, sur un 
double ou quadruple ran^;, daus les sillons ventraux qui se- 
tendent de la bouche à 1 ^trémité des rayons. Ce sont des 
eylindras d'un voinme cùnddénMé ét d'un tissa eoniistant; 
kttr extrémité est aigHë m ttompAt^ et préseate uie vea<« 
tonte (3). •* ■ 

ly. Chez les Echinoidées, les ambnkcres sont portés par 
«ne tige.«ll<»qgée tt tenninëe 'j^ on suçoir toès-appareiit« 
lté sont situés tion-se^lemant sur les pla({aes ambnnicrales , 
mais encore unmédiàtement autoor de l'ou vertnre bnccale '(4) • 
Ces organes, qui sont extrcmement mobiles, servent prin^ 
cipalementà la locomotion. Ils peuvent se prolonger beaucoup 
au-delà des piquants, et atteindre les objets, sur lesc^uels ils 
se fixent ensuite à l'aide de leurs ventouses, les piquants 
eux-mêmes ne servant que de points d'appui. Leur surface est 
revêtue d'un épitheliuiu ciliaire, et leurs ventouses sont solî< 
difiées par un réseau calcaire particulier à larges mailles ; 
leurs parois contiennent quelques corpuscules allongés de 
irifiiue nature, les uns en forme de crocliets, les autres rmu* 
fiés(5K" ^ ^ " -^'^j-^.» 

V. chez les Ilolothurioidéés, les ambulacres^ quand ils 
existent, sont pourvus d'une ventouse plus ou moins com- 
plète, et sont distril^ês plus ou moins irréçnUèrement sôr 
toute la surfilée âtt'Corps> pu disposés en séiriès ré^funères. Us 
sont ordinairement très-courts, et peuvent rentrer profondé- 
meut dans la peau; mais^ d*un atttfo ç6té> ils sont suscep^ 

... ^» • 

, (I) Oatrft Dl dMar^ikB trtiWMte ^ TUiemann (loe. dt. j[>. §6) a donnt^o de« 
■Sbahcret des Astéroïdes, voyez Rymer Jone» (A Gêner. Cuti, of tlio Anim. KiDgd. 
p. 118, fîg. 65). Ace qu'il parait, rextrémîti^ des oiubuTamus ppnt te retirer ctiez lea 
Âstropecten , circonstance qol leur parmet do se fixer aux objou oitérieurs tfit qui oob»— 
pense rahsenoe d« veatoiMes qui existent dut b« goang Metitumtr, Â Mê r i t e m^ 



^ (4)*CbM;lc«SiElfiwf «CM M4DlM,^ nnatdlMMi m aX k fia m H tnf 
iMMSt membrane «oMmctile qui entoure l'ouTerture bôocale. ChM IM 

Spalanr/us ct \<:i Echinanihus, il y a, ao Tot8iDa0e.de la bouefae et vis-à-vis la rosfUe 
aiubulacnxle , des série» d'umbulacre» aaxquelles correspondent des f")iv.s s|»«c»uux. 

(fi) Voyez Vaieutin IQonofjr. etc. p. 37, pl. IV et V, et Erdl dans Wicjnianns Arcbiv. 
1842, p. 55, pl. II, flg. 10. Les wtfnaAm vp' Ebrenberg a reDà>ttiré« dans la vas» 

Mide la TénhCm, '(M qnl'if « mm h mm de Sponytilddi mmbuim (Hén. 
4» l'AoMl* éb Min ponr lS4l, ]r, «M^ |«. in , b. Vn, «fl '•» mm mtté 

J^nrn qae Im purdtt uffUÊtlttkpm iraeifbrmes dec Sekitua» B wML, ^mat s'en omi- 
vaiocre , do les comparer «mUà WfmCtUmmlmimi^ KdMii t^Vlél (pfOMffiV 
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tibles de s'allonger beaucoup et de remplir trè8«e£6cacemeiit 

l'office de suçoirs (6). . ' 

Les vésicules arabulacrales, qui sont, chez les Echinodermes, 
en rapport intime avec les appareils circulatoire et respira-» 
toire , seront plus tard l'objet de nouveaux détails. 

, 6 78. 

Oû reocontre encore chez les Echinoidées et les Astéroïdes 
4'aatres corps mobiles^ Ips pédiceUes .(pedicelUariœ)^ qui, ré- 
pandus sur toute la surface du corps , jouent le rôle de pinces 
et servent prindpalement à la préhension. Ceux des Asté- 
roïdes consistent ordinnirement en deux pièces grêles, pa- 
reilles à des tenailles {pedicellariœ forcipaiœ) , ou deux larges 
battants en forme de valvules [pedicellariœ valvulatœ). Dans 

\la plupart des cas, ils sont déj>ourvus de tï^e (i). Ceux des 
Echinoïdées ont été surtout étudies dans le genre Echinus; ils 
sont nombreux, principalement autour de la bouche, et se 
présentent sous trois formes différentes : i*' ceux composés d^ 
trois pièces courtes et lenticulaires {pedu ellarid: (jemmifonitcs); 
ceux formés de trois pièces allongées, grêles et dentelées 

'.latéralement {pedicellariœ tridactyli)', 3^ céuz à trois pièces 
en forme de cuiller et dentelées latérislei&eut (pedicellariœ 
ùpkiocepkali), .Ces pièces ont pont biSè une suJistance cal- 
caire réticulée, et sont toujours, ches les Ecbinmdes , fixées sur 
une tigè dont la partie inrofienre renferme un noyau calôure 
cylindrique , taiodis qne le reste est'eutièrement mon étsiisoe|i« 
IjMe de Vatloi}|er el se rétracter en ibnne de spiieale jfâ). Ltt 

(S) dtalo^e of tbe Pbytiol. Saries of compar. Anafom. conuilatd in llM-Bojal «oHlf» 
0rS«r^Olu in London , IV, mS, p. 196, pl. XLIX, fiç. 3-5. 

(i) On trouve, exceptionnellement , des pédlcellos à trois pièce» chez le$ Luidia. Un» 
ti^c molle existe dans ceux de l' Asteracantbion ; il yen n qui sont taos lige et eu forma 
dé Tulruies cbex 1m AttârofiU, SftUêHtt, Aungonium, etc. Vojez Jrttef et gVai a l rf 
iM. «it. p. 10, |A. TI^ 

(a) Bft-pMlBflilei im £ekim» ûttiiU, dini TofiglBb , frts poor d«i. Polypes para- 
sites dccos anfmoax par O. F. iOUUr (Zool. Danica, 1, 1777, p. 16, pl. XVI). Voyo» 
Lnmarck Ilist. Nat. dei Anim. sans T«Tt(^brc<;, H, p. 7."». Plus tard, Agassii {Valenttn 
Wonoi;r, etc. p. 51) a oxprimé l'opininn qu ils (■laioul les jt!une* des Echinus. Les re- 
çberclicsiiiit* ft par Del/c Chiaje (Aleoior. Sulla Sior. e Notom. degli AnioB. senza Verieh. 
^11^ 18t3. p. 321, pl. XXIII, etc.) et par Sort (Bdkrivçhffr, etc. p; 41, pi, IX}, snr le» 
0tm Kekkm» CHarh et fl^M»"'* ^ ^ ^ yériiabl» 

aptv» <to OM orgaMi. Des dMcripUon tièi-iKaeMi m mi M publi('>«s demièiMMiit 
par Vaicnlin (Mooofr.eîc pi4(^ pMV) ^fn ÉitliyfkimMm »9iiÊ3v*V)i^ii^. p. 49« 
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pédicelles des Echinoïdées , qui sont en partie recouverts d'ua 
épithéliuin ciliaire, peuvent , au moyen de leurs pièces mo- 
biles, saisir des objets plus ou moins volumineux, et se les 
passer de l'un à l'autre, de sorte que les corps saisis par ceux 
de ces organes qui sont placés dans la région dorsale, près de 
l'anus , finissent par arriver jusqu'à la bouche. 

CHAPITRE III. 

SYSTJi3IE NERVEUX. 

La partie centrale du système nerveuï entoure , sous la 
forme d'un anneau, ordinaireinent pentagoual, l'origine de 
l'œsopliage. Les troncs nerveux principaux naissent de ses an- 
gles, et se rendent à l'extrémité opposée du corps en suivant 
la ligne médiane des rayons, ou les parties du squelette cutané 
qui correspondent à ces derniers. La forme de cet anneau ner- 
veux dépend principalement de celle de l'ouverture buccale; 
c'est, par conséquent, celle d'un pentagone à côtés inégaux, 
chez les Spntangus, ({mï ont une bouche réniforme (i). Jus- 
qu'ici on n'est pas parvenu à y découvrir de ganglions. Mais 
il se distingue souvent , surtout dans les genres Echinus et Ho- 
lotliuria^ des nerfs qui.ea naissent, par sa couleur, attendu 
qu'entre ses fibres se trouvent des granules pigmentaires 
violets, verts ou rouges (2). 

§ 80. à : 

Les troncs nerveux principaux dont il vient d'être ques- 
tion donnent des deux côtés, pentlant leur trajet, des ra-, 
meaux destinés aux .indîulacres, et présentent un sillon lon- 
gitudinal, comme s'ils étaient composés d'un double cordoi^ 
taerveux ( 1). 

Chez les Crinoïdes, au-dessous de la gouttière que le pérî- 
some forme à la face ventrale des bras, passe un cordon ner- 
' "veux qui , en face de chaque pinnuJe, éprouve un léger ren- 
flement d'où part un filet destiné à celte dernière (2). Chez 
les Astéroïdes, les troncs nerveux qui partent de l'anneau 

(1) Krohn la Blûllcrs Archirf 18il. p. 8, pl. |, fig. % 4, , 
(3) Krohn toc. cil. 

(1) Krohn ihUl. p. 4 et 10. 

(2) 3ItUUr dans lei Méoi. do l'Acud. do Buiiin. loc ôt, jp. 233, i>l. IV, 60. Il » . «• • 

pl. V, fig. 16. r-'^v- ^ 

Anatomie comparée , tomt t; • ^ ~ ' 
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œsophagien sont logés clans les sillons ventraux des rayons (3). 
'Chez les Ophiurides, au contraire, ils sont reçus dans un 
canal que recouvrent les plaques ventrales des bras. Les cinq 
cordons nerveux analogues des Echinoïdes se rendent, eu 
loDgeant la face toterne des plaques ambulacrales, et en ram- 
|Mnt entre les vésicules, jusqu'au centre de la région dorsale. 
Les muscles des organes de lamanducaliîon et le canal diges- 
tif irej^oivent en^ outre , chez les Echinusj Aes nerfs spéciaux 
qui viennent direetemeiit de Tanneau ctoophagien (4). Chez 
les Hcdothuria, Tanu^ est situé immédiatement au bord 
antérieur du cercle osseux , et il envoie égalemeUt cinq cor- 
dons nerveux qui, longeant la ligne médiane des musculàlon» 
Ig^ttudinaux , se rendent jusqu'à l'extrémité du corps (5). Les 
tentacules buccaux de ces animaux reçoivent aussi de l'anneau 
des nerfs particuliers (6). 

La disposition du système nerveux , chez les Sipunculoïdes, 
s'éloigne du type qui vient d'être décrit; il en est de même 
chez les autres Echinodermes vermiformes qui se rapprochenl 
des Annélides. Ici l'anneau nerveux n'envoie qu'un seul filel 
dépourvu de ganglions, qui s'étend jusqu'à la partie posté- 
rieure du corps , et qu'on peut considérer comme le premiei 
ytst^^Q d'une moelle ventrale (7). ' . 

(3) Le tjtéÊiê o&mm émlMkMm a M dtofetrtf 4'aBe «Midèro oertoiâe, j'abovi 
|tM3lfofeiiwiii (lM. «it.|».M,|it.IX, et JirdMf BMtidbM Aieblr. I, ISIS, |^ «l 
m» Âg. 1). Cet muÈmUdst »n pbt ^XfvA»(kie. «». p. 4) , n'a pas pu aper 

e*Toîr de canglîoDS daJU l'UinWB œsophagîeo, laadit qne Wa^jner (Verpl. ioli. Anat 
1834, p. 372) semble en avoir th. Le« ganglions et les filets nerreux que S/j>x {\sm 
du Muséum d HIstoire Naturcltc, XIII, 1809, p. 4:\y, pl. X\XII . fig. 3 et 6) et Conrat 
(De Aitcriarum fabrica Dist. 18 1-1 , p. 13, fig. 1 1 1 o) aUeot avoir aperçut au cdt^ iotcm* 
(dortal) oppocé aax •llloMfWimKdM «rttaMm de» rayons, chês let àmnmmtkh» 

(() Ml» ÇUBm AmUt. mi, p. S «t 8), qA m «nniarf le ijvltaM oerven de 
EckUm et SfMatigmtt « pa taim les fileto qaf partent des troncs péuàpÊM, k frarer 
les pores aanbulacrnux , jusqu'aux rpnfonst's fks nmbti?nrrfs. Voijes , en outre, le 
flgures iki système aerreox des JicJUam, pabiiées par Yaktui» (Mooofr. vie, p. 98 
pl. VIII «t IX). 

(5) L'annetia œsopliogicn dus Bolotkuria ubserrë par Krohn {MûUen Arcbiv. 1841 
p. 9, pl. I , fig. 5), attvoieiettnMet Miten prlaeipeas à trartre let éabancmree qa 
1er deftieInNe dei «kq geoiNe pUcei oiHuneiftiisen entc^ eUet. &ee ileie-qal mimt 
leidnIeiMiit de eee inmb jpeer ee tendre aoiF TMceléi enMIieràlei^ lont ftUMeei 

Ans , que Krohn n'a pu ]«t déoonnir qu'avec peiee^ 
(Gj Grnnt Cuil. of comparât. Anat. p. 184. 

{3) Daprèi les teebpfcbei <^ Mnhn (HMten Aiehir, MQi i^mêm cm 
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' . aiAPlTIUE IV. 
ORGANES DES SENS. 

8 81. 

Le sens du toucher paraît être très-répandu chez les Echi^ 
nodermes , et avoir son siège dans les teatacoles de la bouche» 
les ambulacres et les pédicelles. 

Jusqu'ici, on n'a signalé l'existence des organes de la vision 
que chez les Astéroïdes et les Echinoïdes. On regarde comme 
tels des taches pigmentaires rouges qui, chez les Astéroïdes» 
sont .situées à l'extrémité des rayons ; chez les Echinoïdes (i)» 
4u milieu de la région dorsale» sur les dnq plaques oce/iatres» 
qui alternent régulièrement avec les plaques géoitalea (a). liée 
plaques ocellaires sont percées d'un can^l très-fin ^ai Um* 
passade à un filament grêle, lequel vient dn tronc nerveux 
principal, etse rend k là tadie pigmentaire (3). Quoique oee 
taches rouges se trouvent» comme on le^oit, en communica- 
tion avec les troncs nerveux, on n'a pas pu, jusqu'ici, y 4jé^. 
couvrir nn oigane propre à firacter la lumière (4)* 

pha[;Iou du Stpnnculus nudn» naît de dent panj^Uons cniifomlus nnscmlile d sitiK^tior 
l'œaojibaQt*. Ces tyan^lioiu airaieht déjà éxé observés par Dclle Cldtije (Jlemorie, etc. I, 
p. 15, pl. I , fig. C %) ; mab, plat tard, Orube (MêUtn Axd&r. I8S7, p. iW) (osa pris pour 
daa radimeott carUU^tiMac «Tm «fde oneu. Lw dan cordow ImAmix d» net mpAta, 
ainsi* que lo filet abdomioal qui ea part «t qiii«diiM aoa tr^|0t« «ovole dea danx oftid» 
des brancbes sjnéCflqiMtà renraloppe mincuinire et h la peau, puis se termiae & r«s- 
tr<?mité du corps par un rcnnemcni , ont «'té confondus par Grube (loc. cît. p. 348, 
pl. X, fifT. <;) nvfc le système lutisriilaire. Mais, d'un autre coté, les flInmenTs dont cet 
auteur fait meotion (loc. cit. p. 244, pl. XI , tig. 4) ,el qu'il regarde comme des ncrfa 
«Moaraai I» td» digestif, ne poraistent étra qaa daa fbrai aallalaivai. La «j^liièa nàr» 
veas dat Sddmnn «a «oKpoia« aidnat Pmrh»9 ^G4iaittr {Jhnrt»f» HèM R aClniK 38l« 
IStl, p. 179), d'am a—eau waphaciaikat d'an lllat abdwntnal mm ffOvllMa ^nl «o- 

Tolo des branches asymr'triques. 

(i) Ch''z IfS Clyp/'osiridf'S < f les Frliinitlcs. 

(a) Ces taches, que ValU i^ Mnller /.oui. Dauica. pl. CXXXI) avait dôjh obserT/ii chex 
le Ptenuter militarii^ ont été, pour la pretuièro fois , regardées comme des yeux par 
Bhrenberg {MAUmnht^^ 1834, p. 577, et.lEëiÉ* da rAflad.'da Sorifs poar lflS5« 
p. 309; pl. vni, 6«. Il ac IV). Le nAqa naiardlria «kaa YÀMUraùÊtHlÊiem nh^ 
laceui . un petit renflement à Textrémllé dn nerf qui aboulh h la tache oenlalra. Afi«» 
(An IIi)!tory of British Starfishet. 1841, p. iSS) a le premier signalé les tadies rougea 
des Echinus. Leur prf''seQce sur ces animaux a été coiitîrmf'o par ^^Mlf'jb at Ytdimti» 
(Monogr. etc. p. 10 et iOO , pl. II , tig. 12, «t pl. IX, tig. iHH et 189). ' , 

(3) ValenUn loc. cit. pl.. IX, lig. 190. 

(4) FaM^ e fiUt driaitllat affom pour décourrir, dau cas organat, un oorp* 
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. APPABEIL lîlGESTIF. 

§ 82. 

Le canal alimentaire des Echinodemes est situé dans la ca- 
vité du corps, parfaitement isolé, et mamtenu en place par 
line sorte de mésentère, qui consiste tantôt en quelques 
fibres fi), tantôt en une membrane mince {7). L'ouverture 
buccale, qui est centrale chez la plupart des espèces, est quel- 
^efois entourée d'un cercle de tentacules (3). Chez les Asté- 
fâdes, le caoâl digestif conàtittteune poche stomacale spacieuse 
éit centrale; VkÔM et lés appendices â'étendeot dans les 
ray otis ezUttot chez lès nos (4) et manquent dies les antres ( 5 ) . 
iiès antreSEdlinodennes ont un canal intestinal plus on moins 
long, plds ou moins contourné Jusqu*à Tauns, et a parois ordi« 
nairemeut très-minces. La positioil de Vanus varie considéra* 
•Blânent. Chez ksËchiiiotdes et les Astéroïdes, il se trouve au 
centre du dos et directement opposé à l'ouverture buccale; 
che» les Holothurioïdées^ il est situé à l'extrémité postérieure 
(foi corps, tandis que, chez les Clypéastrides et les .Spatan- 
gides, il s'ouvre latéralement sur les bords du têt, et chez les 
Crinoïdes à la face ventrale , au voisinage de la bouche; chez 
les Sipunculoïdes, euhu, il se trouve aussi à la face ventrale, 
et à une grande distance de i'es.lirémité postérieure du coi^is. 

liialO0iw à 00 crUulliii. Quoique ces taçhes rooges niait éM êf wr !• A» Am 1m 
MOiBui, et, lier otméqnenl, d'us asmiéi» fifonMe à- h vhlt»} ^Miqa* ete le> 
âmtt&ldn^ 0% dkt le atMèJa ÉM ialfrieare aa foounet des ùIIods , les extrémités 

4Mf rayons serelévunt; enfin, quoique, d'après l'obserTalion de Tiedomann {Meckels 
DeaUcfa. Àrchiv. loc. cit. p. I7r>), lc« Asf^roî»!.'» piiUftent dlstînf^ner l'obscurité et la 
lumière , on jxeui loiijours se demander si l'cs uoiaïaux peuvent n-tilctuenlToir à l'aida 
de CCS taches. CcsËcbinoderœcs , comme plusieurs autres ouioiaux inférieurs, temblent 
fenevoir, parkIUllMid* Ipur peau, It Imnièr* qnl iaar m aéeNfain mum «sel« 
MtMlt fWVMBt 4ooo dMidMr Iftlurfèreda nlea à la 6çm daa plaalai. L'histtliv 
qoe Forbes (An Hi^t. of Siarfisbes, p. 139, et Froritps Ifcae IfoliEen, d. 490, 1841, 
p. 96) raconte d'une Luidia fragilUtima, qui, aprc; hii avoir éckappé en iacrifiantMa 
bras, le regardait d" un Ofit moqueur, flgt tîit'êgréMo k Ult, MU Bt IBarait «■ 
anoiae façon décider la qu*-Kiinn. 

(i) Les Asién^dos , Ecbiooides et SiponcuUdet. 

(a) Let HalateMIte. 

(à) Lae BMaibarialiUei ai lot Sipaaciloidea. 

14) Les Astéroldte. ' • ^ t 

(5)&aaOpU«rMai. 
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A la face interne de l'appareil digestif, on a reconaUf ches 
plusieurs EchiaodermeSy un épithélium ciliaire (6), 

8 83. 

Les Astéroïdes et les Echinoïdes se servent, pour saisir 
lears aliltiaits et les porter à la bouche, des pédiceiles dé-, 
crits plus haut; ils emploient peai-étie aussi sooTent leurs 
ambatacres dans'le même but. CÎiez les Grinoides, lagoattière 
de» tentacules pourrait bien conduire les aliments depuis les 
pinnoles et les bras Ters la boaehe » avec le, concours des ten* 
tâcules eux«mémes ( i ) . 

Des Èentacttles buccaux ^ d'OQt nature particnlière et corn* 
plètemttit rétracciles, existent chez les Holothorioïd^es et les 
Sipuncuiidcs. Ceux des premières sont disposés en cercle autour 
de.la bouche , pinnés ou ramifiés , creux et attachés par lenr 
Base au cercle osseux , ainsi qu à des vésicules allongées qui 
font saillie dans la cavité du corps. Ces vésicules ientaculairet 
peuvent, en se contractant, pousser dans la cavité des tenta- 
cales le liquide qu'elles renferment, et contribuer ainsi à l'é- 
panouissement de ces derniers (a). La rétraction des tenta* 
cules s opère en partie par leur propre contractilité, en partie 
par plusieurs muscles qui, provenant de fa face interne de la 
cavité du cui jjb ets'insérant au cerrle osseux, peuvent retirer 
ce dernier, en même temps que les tentacules, dans l'intérieur 

(6) D'a|irte Skawptf (Cydopadh, etc. \, p. SIS) et TahuH» ( Wû§ntn Bimlifiir- 
Iflrbvcfc é^tVkpUL h p« 4S8), twite h Cm» intaroe de la cefM ttoMcftle et dto 

ces npfv>ndi*ccspr(^$«nte, chez les Ajtf^roîdea, on monTement ciKaire. Valentin (Monogr. etc. 

j». 7'!] a trniiTÔ (•|TaI<Mn<Mit on épîlh«'li«iii ciliaire ilans tout !** canal fJifyeHtif V F.chinut, 
Chci le Phascolosoma , «»ù j'ai reconou ilfs cils vibraiilcs «sur ra|ipnreil KTilaciiIûin- , et 
chez la Comatula^ où MûlUr (Mém. de l'Acad. de Berlin pour 18 li. p. 333; en a irouré 

diM le tsbe eBal, U mii jptMH» qtt'tle e*ëieMle«t^lMM dmeriniettla. 
(i) mitr émm l«t Mte. derAeid. de Berilp poar I841« p. Mi. 

Cheiki Mt^KHrim, CUmhu^ ele.,llra miwtde vMaleiqeedeteBNmlM. 

Vcjtt TMewÊonn toê. dt. pl. II , fiç. 4 <n Kfy. 6 i , ainsi qu<- le Cntalog of tbe Moceaai 
in I,»n(kin . Ole. TV. pl.XMX, fip. I et 2 (Hohthuria /kAk/om^, et l'Atlas /.oologique du 
Yoy.i;;»' d»? 1 Astrolabf. Zoopbyles. pl. VIII , fig. 3 (ChîroJota fusca). Cbei la Pentnam 
duliulum, je n'ai rtfocontrtf qu'une seule véticuln c^llndriquo adhérente an cercle dca 
teafaenlee. Cbei la S^m^Dup^niea {Qmatre/ages \oa. d.Sc.Nat. loc. cit.), ces Tëticuies 
eeMUent Maaqeer «atUreiMiit. CMr (AnaL osnpar.y, p. 4M) et d'eeirei MMlo- 
ailetee (Voyes CnMl Oetlloee, eie. p. S38) ettprli^ àtort, cm pertles po«» de* erfMMi 
galiTaIns. Elle* ne eomwkpieal nnlIeMeM avae le jeaaal dJce»tif« émk Mes m 
•yitèaiei circulatoire «t Mpiniloin« aeqtl lilt ^«e MM «MaM eaqMP» à mm a» 
MBBper ploa tard. 



du corps (3)» Çh«SB les Sipuncnlidesi iVi^m'i fenfaciilIiitVs 
consiste en un prolongement membraneux et frangé du bora 
de la cavité buccale, et parait également être pourvu de vési« 
cilles (4)> Ches les Sipunculus et leiPhoMÊolasomat quatre mus- 
cles allongés^ qui ont leurs attaches k la fi|Ce interne de la 
paroi dn corps, se rendent à la bouche, et servent à y foire 
lentrer cette membcanç (5}. Il se pourrait cependant que ces 
tentacules buccaux servissent non-seulement à la préhen<* 
sion des aliments « mais encore à la locomotion et à la r^pi- 
ration (6). 

5 

Vouvetture buccale des Comatulines ne présente rien de 
particulier; chez les Astéroïdes elle est couverte de papilles 
tiures fjui font saillie de ses angles; chez les Ophiurides, les 
angles rentrants sont garnis de papilles dures, et les angles sail- 
lants de dents calcaires entre lesquelles sont cachés des tenta* 
culcs mous et cylindriques. Imnu'diatement diîrrière ces dents 
et ces tentacules, un sphincter nieini)raneux indi(|ue l'entrée 
de la cavité stomacale^ tandis que chez les Astéroïdes il existe 
un œsophage court, qui cunduit dirtu te ment dans ieslomao 
s»ans être accompagné de lieu de pai Liculier. 

Qhez les Echiuoïdées et les Holothurioïdees, la Luuche est 
entoarée d'une lèvre molle, circulaire, entre laquelle . chez les 
Echinoïdes et les Clypéastrides, les pointes des dents font 
aalHie. 

La cavité bnccale des Echincfides et des CljpédstHdes est 
|>ourvae d*Qh appareil de inasticttllon tt^s-femarqunhlé. La 
charpente cdtcaire qui 'porte les d^nts chez les premiers, est 
connue depuis longtemps sous le nom de lanterne à'Arisiote* 
Il faut distinguer dans cette charpente conique la base et le 

Ç>) Cbez XaPrntncta, il y n pnnr rclrOL-U-urs sprriaux de« ti nlncuîfs. rinij rylindro» 
muscubins coiisidualili's iiui nafsvpfit (K't mn^clcii luiK'itudinaux soub-ontauc* et »'ta'- 
■àrent aa corc^u usseux. Vojc/. J/tfcAW System «l. Vcryleicb. Anat. IV, p. Ci. 

(4) Je Mtils dUjioiâ à regarder, ehes les Sipmeuhit comme leataeiiittirM, !«■ deoK 
vMfttlci à» Poli , dool bêlte Chùgt {UMnorte , «te. pl. I, Sf . S ^0 f^oomn qa'niie 
«' nl> , tandis Grulfû {MâUcrt Ardtiv. 1837, p. S51,p|.XI^ 89. t P) ■ VB qae tOWM 
deux adlit.Tcni à l'cppaLV ciminscrit par In niumbrane Icnt.irulairr. 

(5) 6rtt^ jliid. p. 311, pi. XI, i ei â m m, et Deii« Chiaje Meinorie, etc. pl. 1^ 

fin. 

(C) Chez la S^naptu Dnreniea, le* icnuiculc» buccaux, ^ui, d'u^m-i OuntrcJ.iQes (^loc. 

di. p. 63, pi. i V, lie . I ), mnbd* ? «ÉiehMt li ivn ftM Itterne , eerr éoi c«ruilii»> 
«Mat* Ittoeonoiioa. 
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fbiomét. Cé dernier est formé piar tés ptànieà dés i^t$ qai 
prééminent de l'ouverture buccale, tandis qae la Imsé x«- 
garde la partie supérieure de ranimai. Parmi les quinze pièces 
doat cette cbarpéqte se compose, cinq sont des pyramides 

creuses à trois faces qui sont ajustées de telle sorte qu'elles se 
tïmchent par deux faces planes, et présentent extèrieurèment 
l#iur troisième face, qui est convexe. Cette troisième face est 
munie intérieurement d'une gouttière longitudinale dans la- 
quelle est enchâssée une dent trcs-Ionfrue, étroite et lééère- 
ment courbée. Outre ces cinq pièces principales, qui peuvent 
être cousiJérces comme les mâchoires des Echinus, il existe 
encore deux sortes de pièces plus petites, dont cinq sont plates, 
en forme de rjuadrilatère aïlonjré , et appliquées à la hase de la 
laîat^e, entre chaque deuv pyramides. Les cinq autres, plus 
0rèleset très-longues, se recourhent sur les premières. Toutes 
CCS pièces soni' avec le cercle osseux qui 
fait saillie eîi<^e^i(if ^1^^ môjcn de plusieurs 
tendons etmiiscles; Parmi, ç^s jlêtvi dix 
paires quon pèut iregjSdiiii> éhtckiàé fes Ifiascles pHndmiji^éi 
la maitication. Cidq de ces rirfrès t>i^àiNlbt MÎr 6n^^ 
les pièces lés pins loi^|îîèi da '<ië^£le bsé^ux^ ^ 
les pyramides , au-dessous du sommet de (a linteme. Leé cibq[ 
nutresse reiidéiii des pièces les plus courtes du cercle osseiuÉ 
h la base des pyramides, de sorte que lorsque les premiers 
muscles, en se contractant, écartent les sommets des pyramides 
ainsi que les cinq dents qu'elles portèbt, ceut-ci écarteirt les 
p\ raniides à leur hase et font que les pointes des dents se rap- 
prochent (!p nouveau (i). 

L'appareil masticateur des (lypcastrîdes est plus simple. Il 
se compose de dix pièces calcaires A pans inégaux, réunies 
deux à deux en forme de V. Chacun de ces corps présente 
dans son angle saillant une gouttière dans laquelle est enchâs- 
sée ' une dent. Ces cinq m.lchoires sont disposées autour de 
rappareirbuccal , de façon a ce (pie leurs pointes ainsi que le 
soromet des dents serencontrent au centre de cette dernière (a). 

' g 85. ^ 

La cavité digestive des Ophiiirjides ne consiste qtt'en i^n 

(i) Cet np|»arL'iI n df'-cril en iViaW par Tialemmitt flor. rît. p. 72 , j.l. X. fÎR. 1 et S^, ' 
Jlfec*«/ (Sy«t. d. Verijlfirh. .\nnj. ÎV, p. ÔO) et Vnlculin l^lono;;!-. rU:. p. 03, pl. V). 
Voy«* auM^l4 bpU^ fijruro qu up u ^ûbjuW Kumer Joua (k Gcuec. Oull. u( Uie Attiai. 
Eiiisd.|i.I6T.âi.70«t7I). . ^ . 

(*} ifiNii loMf . $9 UvnOt. SMUm^ 



simple ne slomacal , qui occupe le centre da disque creux d 
leurcorps. Son pourtour est divisé en plusieurs culs-de^acs pt 
des cloisons qui font saillie dans son intérieur; ces enfonci 
'ments ne se prolongent jamab dans les-rsTyons (i). Il y en 
ordioairèment dix, qui, chez r^^trof^Ajfon", sont eux-mémi 
subdivisés en un (rrand nombre de culs*de-sacs plus petits {2 

Chez les Astéroïdes, le sac stomacal est £^and et occuf 
également le milieu du disque ; mais il envoie dans h 
rayons , de longs prolongements appelés cœcums rudiau v . Dai 
les espèces qui sont pourvues d*un anus, on peut distingui 
trois divisions dans la cavité dij^eslive. Le sac stom.K al est p.i 
ta;^ë en dcnx cavités parmi repli circulaire saillant : la pr.emièi 
division constitue le véritable estomac; la seconde envoie It 
cœcunis radiaux, et la troisième est formée par le rectum étro 
et court qui sort du centre du sac , et se rend à l'anus, situé su 
le dos de l'animal, et caché entre les piquants, les callosi 
tés, etc., (le l'enveloppe cutanée. Ce t"cctuiu envoie de^ repli 
plus ou moins longs, et parfois ramiliés, qu'on appelle cœ 
cums interradiaux. Ceux-ci, au lieu de se rendre dans le 
rayons, occupent leurs intervalles (3). 

Chez les Gomatuîhies, le canal digestif tnbulenx débute pai 
on cœcum qui succède à un court œsophage et se rend« aprè! 
avoir contourné Taxe du corps, àTanus, qui fait saillie sou 
la forme d*dn tube court la face ventrale, non loin de t 
bouche (4)- , ^ 

' L'axe qui se trouve an milieu de la cavité du corps chez I 
Comaiula europœa , et autour duquel le canal digestif se c6n 
tourne en spirale, est formé d*one substance spongieuse, d 
laquelle fait saillie une lame qui ressemble à la cloison qti 
sépare les deux rampes du limaçon de l'oreille (5). 

Chez les Spatangus, la cavité buccale, dépourvue de dents 
se continue en Un œsophage grêle, auquel succède un tnbt 
allon^yê qui est partout du même ralil)re. Avant d'arriver i 
i'auus. ce tube décrit deux circonvolutions dans la cavité di 

(1) Conrad D© AsUTiaruni fabrica. fig. 5. 

(a) MUeM Sfil. 4. Vergl«tdi. Am». IV, |k S». 

(3) Vofw, OBiM TUitmam (Uiccil. pl. VII), flont ht fl0ore* «ont toplim paru» 
les dCMin Orisinaax qtt« Méitfr et Trtehet (loc. rit. XI ctXII) ontdoMléi «la 1 

cavîf ' ili|7(*stivi' (les Astcmeanthiou, Arehasfer et CnU ita. 

({ . Voyez, sur lo ciin;)l 'lïgistif dc« GooiatalM, UênsiMger Ze&tchr. t, d.orgAïUsch 
Pby*ik. Iir, 371.pi.X-Xr. 

(5} Mùi/er iku* les Mém. de l AcaU. dtt Beriiu pour 1841, p. 930, pl. V. 



Mpt»^> a pea pies feH son quart anténeii^» dpmie nai^ 
«Ipice àm iQÇBçum asse(l<VV«'Anpdessns 4e.ce coBCum , jusqifà 
tosophagç éxclusivemeiit^ Ife canal dige^lîf est noirâtre et 
pieésente des p)U transversaux, tandis que, dans Le jreste d# 
4on étendue, il'est lisse et de couleur orangée (6). 

v.Chez les Clypéastrides, les nombreuses circonvolutions que 
décrit le caual alimentaire sont maintenues par un grand 
nombre de cloisons calcaires qui traversent l'intérieur de la 
coquille (7). Cbez beaucoup de Clypcaster^ cet organe présente 
à son origine des plis transversaux, et quelquefois il est pourvu 
plus loin de nombreux cœcums latéraux, qui sont également 
séparés les uns des autres par des cloisons analogues aux pré- 
cédentes (8). ' 

Le pharynx des Echinoïdes^ qui est entouré par les organes 
masticateurs , a des parois ttinacalaires très-denses.. Il est suivi 
de i'ogsophage propremoii dit ^ qui , saM décrite Muièonp de 
eitcoKvoliitnMis, prend, la dSréction de l'amlStaltttéMi mfliéiî 
àmûiH. Le tnbb digestiC^ qùi débute par w wttaiai Mtfk^ 
dean tonré dans k cavité du côrps (^)* 

Chm les BolollinrioMfées , le pharynx « ehtouré du cërcle ot* 
est très-musculeux* Le canal intestinal, allongé et à 
près du même calibre partout , décrit , chez les Holothu- 
, plusieurs tOiivs dirigés en arrière et en avant, puis finit 
par aboutir dans un vaste cloaque situé à l'extrémité posté- 
rîfnre du corps, tandis que, chez les Synaptines, il est court, 
presrjue droit et se termine de même, mais sans dilatation 
cloacdle (io). 

(( )) Voyei Meckel (Sy»t. d. Verffleicb. Annt. IV , p. Sf»!) et Dc/i- Chiaje (IVIcmorie , etc. 
pl. XXV, fifî. H), ou Carus et Otto Elaeutoningstaf. lur Vergloicb. Anal, heft IV, pl. I» 
fig^ 25 , ou Wagner Icooes Zoot. pl. XXXII, fig. 8. — On n'est pu encore parvenu à 
d^Sennliier là nature 4« cuul figuré par IRNb tadege, qni pari dtt conauiieeffatt 
rintosilQ M aliMijt à M^artié noyinne, ^ n'i pu ^ maOïmU gar IÎmM» 

f 7) AptMd% ]loa«sr. de* Seotellfla. p. 14, pl. Itl« flg. Bis et 95^ 

V(8) Ibid. p. 17, pl. XXII, ftg. S8 (Laganum et JMMk^. 
(9) Voyei TteimaHn et Valeniin loc. dt. 

(»o^ Le canal digesUf dos Uololburine» a été tiguru d'abord par Délie Chiaje et par 
.Ti'edtmmM loe. cit. ; puU par Quoi/ et Gaymard^ (Atlas tooloç. da Voyage de l'Astrolabe. 
ZciO|ili)rtea. pl. tl« St.fi pl* VII« ilg. 3). ieçloM|iie de «etaniiMni ett toqjden 
lisi de umtea parte i Jh péaa par une multiittde de SlaoKou leiià^HKrii'Iniesit» eit 
fx-u ooDtooraéolieala ÎSkinéuafusca (.ittas zool. ibid. pl. VIT! , fig. 3J; celui de la 
J^i/nopta Ommm m penqne draU {gmun^fÊtJm* 4* Se» Hat. loo* «U. pl. H^» 



94 PREMIERE PARTIE. tfVRl! QUATRIEME, 

Le canal digestif des Ëchiurides (i i) ressemble à celui des 
Synaptines. 

Chez les Sipnnculides il est long, et fait un premier tour 
immédiatement après le milieu du corps, puis un second à 
son extrémité postérieure. La portion ascendante de cette ter- 
minaison de l'intestin et celle qui revient en arrière, se con- 
tournent en spirale Tune autour de l'autre, jusqu'à l'anus, 
qui est situé à la face ventrale du corps (12). 

§ 86. 

Quant aux annexes glanduleux du canal digestif, les or- 
ganes salivaires manquent peut-être complètement chez les 
Echinodermes. Ce n'est que chez les Holothurines qu'on ren- 
contre des appendices particuliers qui communiquent avec la 
partie antérieure du tube alimentaire, et qu'on pourrait, à 
la rigueur, regarder comme tels. Ces appendices varient ex- 
traordinairement, sous le rapport du nombre et de la forme , 
dans les genres, les espèces et même les individus. Chez l'/Zo- 
lothuria tubulosa , ce sont des cylindres d'un blanc de neige, 
très-nombreux, réunis en faisceaux, et qui s'insèrent sur le 
canal digestif par des pédicules courts et blancs, un peu au- 
delà du pharynx (1). 

Chez la Pcntacta doliolum^ ces organes, ordinairement ré- 
duits à un seul, ressemblent à une petite corne blanche re- 
courbée, qui envoie à l'extrémité inférieure du pharynx, î\ une 
grande distance du conduit excréteur des organes géniilaux, 
un canal très-fleiueux. La blancheur des organes en question, 

(11) Voyez For/ies cl Coot/xir Remanjucs sur l'Anat. des Thalastctna et Echittru* 
{Frorieps JVeue Notizen, d.392. 18*1, p. 273. fig. 19), . 

{il) Lo canal nlimcntaire du Sipuucutus nvdus et de« Ecftiiiriis , n pI«î fîfîélencient 
Ht'cril par Délie Chiaje (Memorie, etc. I. p. 9, pl. I , fiR. r> . G ; p. 126, pl. X , «r. Il) 
et par Gruùe {Mûllers Archiv. J837, p. 245, pl. XI). Je trouve un ioteslin seinblal)!* 
cbo/. le Phatcolosoma granulatim. 

(i) Il a déjà été dit plu* haut que les vésicules cylinilrifjuo* que Cuvier et beaaconp 
d'aotret i)a(urali»tcti ont prues pour l«» orpnnes s;ilivairM des llolothuria, ne aminiusi- 
qucnt iialleDieot ayec le cnnal dîceglif do cesEfliiiiodermes , mais bien avec leurs tfip- 
lacales. Les appetidice» blancs de Vllolothtiria tuliulostt ont d'abord été di'crits cononte 
dc3 testiculi» par Délie Chiaje (Memorie, eic. I, p. 97, pl. VIII, fig. lÔ), cl Tiedemann 
floc. cit. p. 99, pl. II , fîg. 6 ;») leur assifjno la nièœc font lion. Quoique je ne puisse pat 
affirmer qu« ce sont des or{jnn«'s salivairr^. il e>it m'anmoins certain qu'elles o'oDl 
absolument rien de commun arec les fonctions (jénilalcs màlos. Ces organes ont ot^ 
figurés, chaiY Holothuria atru, par Jœ^er, dans sa disscrtatioa : Du Holotburiis, pl. Ut, 



BCHUfODERMBS. 

chezlesHoIothurines^est due à une sorte de squelette calcaire 
réticule tjui se trouve daus leurs parois {:>t). 

On. doit [)robablement regarder comme des annexe: lupait^ 
ifues les cœi unis radiauxdes Astéroïdes, qui sont souvent très-dé- 
veloppés et s'éteudeut dans chaque rayon, à partir du sac sto- 
macal ,soa8 la forme d'an double canal, et dont les parois sont 
pourvues d'une foule de petites vésicules qui leur donuentras- 
pect d'une grappe de raistâ^v^4^^ '^^'^^■^^ fluide jaune. 
Bans la plupart des espèces, cha^uit d e^^ d^ caecums radiaux 
hépatiques uatt delà poche stoinacarèpllHlà^eiaaljiropre (3); 
chez quelques-unes, les deux canaoxne communiquent avec le 
sac en question que par uu canal commun (4). 

Les Astéroïdes pourvues d'un anus possèdent enoÔrè uiia 
autre catégorie d*appendices glandulaires : ce sont les cet- 
cumS'interradiaitXf qui partent du rectum. On n*a pas encore 
pu constater leur destination. Ils contiennent un liquide brU? 
nàtredans lequel on a vainement, chez W4si('raca)itliion nihens, 
cherché à découvrir de Tacide urique. Chez les A-li<><joniutn ^ 
Solastcr et Asicracanthion , le rectum ne possède que deux de 
ces appendices, qui sont ramifiés (5). Les AichasUr et les]Cu/- 
rtta en ont cinq; chez la Culcita cnridcea , chacun d'eux se 
ilivise dichotomiquement en deux c(ccuras allongés , ayant 
l'apparence de grappes de raisin, séparés par une cloison et 
qui s'étendent dans les intervalles entre deux rayons (6). Dans 
le genre Astropeden (7), qui n'a pas d'anus, ou trouve quel- 
que cluHe d'analogue dans denxcœcnms courts qui, par une 
ouverture conuuune, s'oijvrent d^as le fond de re^tomac. Çhen 

(a) C»tiuuCk)e^itÀlAdbÊmé^J<eg4r{ht^tk. p. 38, pl.III,f. 7), par Wagtttr 
{F^^rtêpi, JXm9 Héarn, m. fit, ISa» , i». 99), «t ptr Bnlm fflM, 8W, 1841, p. SS)« 
C«dw»iaraMMIil»,4aiMrar«^O0iOis»aM«ott» fappertftvw toenuidmi»- 
•era fliMdlIn «ÛMalmaM tootad 4ieMlii; IM 

rolde». 

(3) Chet V Astrapecien auramiarus , d'aprè» Tiedemann (loc. cit. pl. VIT, nu Wngimr 
Icônes Zoot. pl. XWII, fiç. I). Il on «il do même dans le» Qer\rt% Archi s !rr, Cuicita et 
Lniiiia. Voyez MulUr et InschelXoc, cit. p. lîâ, pl. XI, 2, et pl. \U, hg. I. 

(4) i toW i i l Mi i l i i iwi» Yoya Conrad De AHwiHiaifcttfa, fig. I, qt JBUfer et TntM 
loc dt. pl. XI, Sfé • ' ^ 

Voj»i JOAir et llmoAéllee. dl. p. 131. XI, fiff. t (AtHrwiMmhkm fMliw/« 
Ctt 9tt»pk «Btiev de'eei canbom^ MctuiMl %afi> pow VAMêtmaMimi p kt k H f^ 
par CtHrad ho. A» t d, 

(G) Mûller et Troîchel loc. cit. p; 13t, pt* B. %. ft, «( pt. XU , flf» 1. 4 - 

(7) TMmmm ioc «it, pl. VU, 
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Ik tutdia (8)« qai waoqae également d'anus^ ces organes s 
«oéiplètement abseuts. 
Ghes les aatras ^kmodennes, qui mmt entièiment 

pourvus de ces annexes glanduleux, i«« parois dn canal du 
tif lui-même sécrètent probablement le fluide nécessaire i 
digestion y et remédient ainsi à rabacnce d'Un organe liéfii 
^e(9), . .«^ 

CHAPITRE Yl . 

STSTEME CIRCULATOniE. 
* 87. • 

Le système vascnlaire sanj^fuîn des Echinpdermes est cnc 
incomplèteraeut connu. L'imperfection et la coofîision 
ont toujours rcjTf né dans sa description sont dues probal 
ment à ce qu'on ne l'a pas suffisamment distingué du systi 
respiratoire, et que, ainsi que cela a eu lien pour les Aca 
phes, on a confondu avec lui le système aquilère qui ex 
dièà la plupart des espèces (;). H résulte cependant de toi 
lesrechercbes. tant anciennes que modernes, faites à ce su 
que tons les Eckinodèrmes possèdent un système % ascuL- 
sangnin bien is^é; lequel st compose presque partout d 
tronc artériel et driin tronc veinènx^ entrelesquels s'intern 
chez quelques espèces, un organe central comparable & 

^ ■ 

(8) ifQiler et Tnschel loc'dt. p. m. 

(9) D après le» ^r^'^os qt>e Valenlin (Monojr. pl. VII, fifj. 126, 131, 133) a don 
de lâ «iructare Intime des membranes .h>[o$iiTC8 de VEchitius , elles soni rcTéineg i 
ilettii^iit d'an ëpitfaéiiiuD àcelUilct hépaiiqueg, analoguo à celui dcà léitmMcim 
A^aiMjdisMjpw.doufl,ftM<]aetUoDptiul)aat. 

^i*y Lm tn^kmiim*mÊk a- tt «i lc> »wW > a w w ny a» point» . de Tieiet 
«i d« DélU Cki^è fbw. dt.Wtik'nmi JHMblS^ d. ▼«tfl^ AmL ». a 

Sharpey CycIopa>dta, etc. IL p. 14), n'ont, CDMoauM BMlèra, ëdairci la qawliao 
les raisons qui viennent d'être ÎDdiqaéec. On r», peut pas non plu* l'eo rapp^rm 
Uèroœeai * ce ^ui a ^lé 4ii Uu sang des F* iiin.xlerine.., car on l'a confond» en f 
iff«e,l0'liftli|« do aquitèic c^ipicnq dans le* aoUjulacres. Vojci Wa.jnei 

XV0^ ripstfol. d«r9liUM, 4^|S, jL 8S. LwàUmaiions de Délie Chiaje (Mcm 
etc. II, p 345) «td« ORnwXAnalekt. mr Nit». «.Odlkiad*. 18S9. p. là»« «t L< 
d. Vcrtjleich. Zoot. I83t, |^ m «ont pa» davanta^ de Mt«m k OmMr dit m 
exactes mr le modo et la direction de la circulation cbez ces anindiu. air il est ér 
que ce u'csi pa« une circulation aan^uine qu'ont Tue ces deux «tttMrf » nni» |«||]« 
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— ies, on obsem à k basedn calice un petit 

MB qui tient li&t de cœur et qui esToie de»Taiftseaux dans 
Je canal entrai des beat, de$ drirbes et 4e la tige , lorsuu elle 
eiiate. Ha ton Bailien |iart «m antre mssean qui se rend dan» 
Tate spongieux de la cavité àa corps (i). 
. Ghea les Astéroïdes on r«iicoalre trois anneaux vascnlaim^ 
dont Vwï est situé snpéiîenmiaeni sous la peau dn dos« et lea 
deax autres ittférieareaient autour de l'omrerture buccale. 

Entre ces anneaux vasculaires se troave un cœur al longé qui, 
«ni au canal du sable, iélfind delà plaque madréporiquo à U 
bouche. Il est probable que les Astéroïdes» qui possèdent plu- 
sieurs de ces plaques, ont aussi des canaux, du sable et des. 
cœurs multiples (a). Des anneaux vasculaires partent une fouie 
d'antres vaisseaux, destinés les uns au sac stomacal, à ses 
appendices et aux organes génitaux, les autri^aux^Olbulapres 
«taux vésicules qui en dépendent (3)» 



0B«itaèb. t Orgrabdi. VbfiBi. ID. ISIS, p. StS, pl.X et XI) el JlUbf (M^ de Vàeai, 

dto Berlin pour 1841, p. 198 et 336, pl. V). Le canal membraneux situé ni dwioni ém 
brancbf? nenf»ns»'S des bras, imnit^diatment sur les arliculntions calcaires, ét dont lé 
passage des bra» dans !e calice n'a pas pu être distinctemi ru r< coiiDu par Mûlfer Hoc. 
cit. p. 233), est probablement aussi on vaisseau tooguin. On ne sait pas encore attnroco» 
b ma aatrflir eODtrav dau tm valMMMZ d» tu ftaiaiaax m distribue aux organes. 

Spttm der Aiteriden. |i. ISl. ^ 
(3) D*apr«i TUidemann (lœ. dt. p. 4», pj. TOQ, t^BsCiMd.MMMR»d« «anr 

VÀstropetten aurnntincuf: nboiilîl h nn annf'aii vascuîaire qaî entoura Itt bouche ;oeluM^ 
neau enToio des branches artdriellcs à l'estomac, aux c<Trumi «>t f»nx orf^nnps (^f'-iiiituix - 
r«xtréinilë supérieure du CŒur commuuiqne de «on cùtu avec un autre aunrnii vasrulafre 
«Itod as doc, et4{ai reçoit iMVviiMi^qaiTieéneiit des organes ci-dessus. L un iroisiémé 
•aaetn vamteira rong«Atr« tltirf ininiédllAeidast aaoa la paatt dr la boadie* Tieéenmnn 
mvaTie dirîcer. dans chv^ fiw, «a Tabiata plaaè aaparSoMIaoMM daM la «wit<te« 
des ambiihtrres. mais il na pas fénssi à déterminer sa nature et aaa iigpporla «t eo la 
reste du système sanguin. En outre , cet anatomîsie a regardé comme un systdae sas. 
ipiin spécialement affecte aux anibulacrcs et isoW des autres or^jane* rir, «latoires . le syi» 
lèoie aqailèM qpX OùtttaniDlque directetneot arec les ambulocres m forme un troiKÎ«\mo 
aMaawfttnde«falAdè«Ka»Daiteiai^p«toadeIa^!«u -Udescripti^ par 
Tbtl«Mniji (Ida, t«T. p. 819) «it nnue dittrama. iTapvda aai aHartiUoM. les irom» 
tatCBlnlres deranneaa taperiMalqalaaiit <llididaMlM«aéttliraidaa biaa dar^iMN.. 

mcanthion viohceus , envoient des ramooot lat^iaot aax MriMtaOMas l'attAMMl da !• 
iM)ucbo, i\uv'' lo pla^ pmfondt'.uicnt, fournit des bnoobas qat, tfavenaat lk catild ite 
corps, se rendent aux rayoi^ et aux amlnilafllià ta Haartfcawfyâiiitf UéswOkUtt aiiC 

.^ftatomtscom^Him^ tone 1. 




Digitized by Google 



piotNiàRfi viktit. uvA|l quatrième. 

Le» lEdunoîdes ont no cceut allongé (4) fité à rœsophag». it 
présente, chtZ les Echinas, quelques renflements sacciforoies; 

Îiiasienrs douons dUfKMtées irrégulièrement lui donnent à 
'intérieur un aspect caviernenz. ▲ chaque extrémité de cet 
organe se trouvent deux anneaux vasculaires ; les deux in- 
férieurs, situés au sommet de la lanterne, entourent rœso- 
^ phaf^eet appartiennent probablemtntaux systèmes artériel et 
veineux ; les deux supérieurs entourent l'anus, et sont proba-* 
élément aussi de même nature. L*un de ces derniers envoie 
cinq branches aux organes génitaux, tandis que l'autre reçoit 
l'un des deux troncs vasculaires qui longent le canal intesti- 
nal dans toute sa longueur. Entre chacune des cinq paires de 
séries ambulacrales se dirigent deux vaisseaux longitudinaux 
qui envoient des branches a droite et à gauche; Tun d'eux est 
probableaient une artère et l'antre une veine iMràndiiàle (5). 

Le système vosenlaire 3es Holothnrinee auxquels manque 
un cœur, est tcès-apparent \ il part'd'nn annean Tascnlaive en- 
jtonranl Tcesophage un tronc compaiable à' une aorte et qui 
mnifie sur l'inteeUn ainsi' que %ùtteê oiiganes géniimx. Un 

^atilf-^ mJ^mên, U mtea «umm tel «a npporipar «iMtonM«s 
; 4§4ot.]>'i|inàiMiâ, V tU amum le représente la marche du sang de la manière tuiTante: 
ln^pânir «ttfoie le «tia^dans l'aoneau «uperficiel de la boucbe; do celui-ci il pnK^n par 
lattaitseàux df lu f;nallièrc'(los bras dan» la cavité des ombulacre*; ces derniers agissant 
"'coininr di s ct^tirs Tt ineux, le renvoiinf. par lei vaisseaux derioléfieur des rnTOo«,diuj» 
le 8(^o;iuiini!U"au buccal, ot c'est de là que le sang serait pCWtédMittaMW pour paaMT 
de cei ui-ci dao» le cœar. H eit évUeot ^jae Yotkmm» • CMioada iwe parti» da tyslâno 
«qai(ère «wc le s}ttèiiie;MagatD, «k U «t probable ^ 1« miià «mewi »n(yuîn de la 
lat a éebappé CQDplètenMot. On ne pourra se fiira une Id^ exacte de la distri- 
«ères et il s veinai <i»»» le* Astéroïdes, comme de leur fiystème vascolaira 
mgaîaan ^f-nir^il , qu'en disiinçannt avec soin ce système du système aqoifère , et en 
prenant «e (ail en consid.'raiion, que les vaisseaux sanguins ne s'ouvrent pas dans lea 
rësicules ambukiarales , maU se répandent, prpliablemenl , sar lean paroia, loaaia 
/orme d'un r«8<iau capillaire. ' ^ ^ 

(4) LeMoar4el'lEc*AiM«qm nrfmlûi (tt«ogr« ••o- pl.TO) â dderilmto- 
peat* «t fixé à l'flBwphace |iBr «aa eorta de a^éieniér^ 

.($) UadéiaiUaoni cinprun<ôi> YiJkntSn (toc. cit. p. 93), qui a beaucoup njoui»' à ca 
qàa Tieilemann Al Délie Chiaje nous avaient appris sur !« ^y^xt mc sanpuin des Echinut, 
Jbien qu'il ue sfjit p;>s pnrvenn, de nx-mc que ses pr» (W:( esi. urs, a reconuaiire entière- 
^(^Mt son ensemble. L<-s opinions ruçues sur la citcuiution de ces Echluodermcj restent, 
j;ir (Mii.t'quent, toujours hypoihétitjMe». — ^o^» no poerr<HM mmlIoBiiar qoa ooanM 
«tant ù line iiature trô<.probWmaiiq«aiOeadaq oTBa^ai fftoadalairea qae Krfeaftoa m 

.otnmuniquor T l|» dw« Ml>«l« «««l*» ^ 
i>. 95, pl. TU, tJfy « 130). 
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second tronc vasculaire formé par k réumon de rameaux 
plus petits, correspond au précédent ét tient lien de veine 
cave 11 se divise en d«tfx artères branchiales qui se ramifient 
snr les branchies, desquelles naissent deux reines branchialei 

qai vont rejoindre l'aorte (6). 

Cbex les Sîpnncnlîdes et les Echînrîdes, un tronc vascu- 
laire principal , envoyant de cbaqne côté des rameaax plus 
petiu^. ^tend lelon« de la ligne médiane ventrale et sur le 
eana) digMif (7). ^ . 



CHAPITRE VU. 

«TST£AI£ BESPIRATOIRJB. 

La respiration des Echinodermes s'cfisctne d*nne nÉnièctf 
très- variée : i' par des branchies ètçlniiveBient destinées- à 
cette fonction; a*» par des organes respiratoires servant en 
même temps à d'antcetf fonôtions ; 3» l'eau pénètre par éae 
onvertuies de la pean dans la"cavité dn corps et baigne tous 
les viscères, de sorte qne le sang respire déjà pendantes il, 
traverse les vaisseanscapillaires de ces derniers. 

Chez les Astéroïdées, les Synaptines, les SipnncnKdes et les 
Echiurides, cha^e individu présente presque toujours deux 
de ces modes dè respiration. Chez les f rlunoïde* et les Holo- 
thnrines, on les rencontre. ipielqoelbis tous les trois en même 
temps. 

§90. 

i. Des organes exclusivement destinés à la respiration exis- 
tent chez les Echinoldes» les Holothurines et les Echiurides; 
ce sont des bmnchies txUmes chez les premiers et inUmes 
chéx les derniers. 

(6) Voyez Tiedemann toc. cil. p. 5. Ce que Quatrefarjet (loc, cit. p. 58) a d<?crit 
•MflM le cytt^me sangubde \k Synapta fhtit9m§«t , corre»pond, à proprenent pari«ri 

tèm» MieHlBtpMÉIdebpaM«t^MMMn«*liâtti Mi«Mda^ leranir (Iw itivA 

lar cet appareil. 

(7) Pour le syctôme rascnlaire sanf;iiin des Sipunculus et de» Ec/itunit , rnvcï Gruh* 
•t Krohn {MûUert ArcW?. 1837, p. 218, et 1839, p. 350) , puis Forl,cs et Goodtir 
^Frorieps Neuo Notizen, d. 398, lôc. cit.). Le tronc Tab ulaire emhratsie de li prù» !• 
nerf* qu'il faat b«aucoap d'aitcotion pour ne pas !«« coofondxo ou oë({lij;er Vm daf 

4W». _ , •' 



iOO PREMIERE PiRTiE. LIVRE QUATRIEME. 

Les branchies externes des Echinoïdes sont situées sur là 
membrane raollede l'ouverture buccale, et consistent en cincf 
paires de lobules creux rainiRés en arbuscules (i) : elles sont 
contractiles, sans pouvoir cependant rentrer dans l'intérieur 
du corps. Leur face externe, ainsi que la cavité qui règne dans 
toute leur étendue, est tapissée d'un épitbélium ciliaire. Cette 
cavité communique avec celle du corps par un large orifice 
placé à la face interne de la membrane buccale (2), de sorte 
que ces organes peuvent être baignés par l'eau extérieure- 
. ' meut et intérieurement. Leurs parois contiennent un sque- 
lette calcaire réticulé à larges mailles (3), et sans doute auisi 
un réseau capillaire appartenant aux vaisseaux branchiaux. 

Les branchies internes des Holothurines naissent du cloaque 
: du canal intestinal sôus la forme de deux tubes, dont les rami- 
fications nombreuses, terminées en cul-de-sac, s'étendent 
dans toute la cavité du corps (4]- Chez VHolothuriatubulosa^ 
Tune d'elles est intimement en rapport avec les circonvolu- 
tions intestinales, tandis que l'autre est attachée à la face in- 
terne des parois du corps. C'est surtout sur la première qu'oa 
aperçoit bien lei ramifications des vaisseaux branchiaux. Ces 
organes sont également recouverts d'un épithélium ciliaire, et 
doués d'une force de contraction et d'expansion qui , combi- 
née avec l'action du cloaque, fait qu'il&>peuvent aspirer l'eau 
de la mer dans leur intérieur et l'expulser ensuite (5). 

Les branchies également internes des Ecbiurides consistent 

(1) L«8 organes nunifl^s dei Echinoïdes, d^jà oonnos de Titdemànn (loe. cit. p. 79. 
pl. X, fig. ^dd) et de DeUe Chiaje {\oc. cil. H. p. 338), ont élé dj'crits plus exacte- 
meut par Yalentin (Monoçr. etc. p. 82, pl. IV, Hç. -W, et pl. Vlll , fig. 43) et par ErdC 
{Wiegmanni Archiv. 1843, I. p. 59, pl. II, iig. It. 18). 

(]) VaUntiH \oc. cit. pl. VI! , fig. 135/. 

(3) VaUntin loc. cit. Ar. 143, et Brdl loc. cil. fig. 13. 

(4) Les branchies de VHolothuria tubulota ont éuS très-bien décrites par Tiedemann 
(loc. cit. p. Il, pl. II, ou Wagner Icônes Zoot. pl. XXXII, fî(j. 9) et par DelU Chiajs 
(loc. cit. pl. VIII et IX). Voyez, en outre, l'Aila» Zool. du Voyage de l'Astrolabe* 
Zoophytfs. pl. VII , fig. a, 9^ fUolofhuna ananas), et pl. VÎI. fîg. 3 « Cladolaiet 
$pinotu»). Os organes sont semblables chez la Pentacta dolioium. D'après Cuv}er (Leçmis 
d'Anat. comp. VII, 1840, p. 536) , il n'existe qu'une seule branchie chex d'antres Ho- 

* loihurioes. 

(5) Il existe sur le tronc des branchies de quelques Holothurines, mais non d'une ma- 
^it nîère constante, à ce qu'il paraît, des «rcnnu p<yoncol(«s particuliers qui, chez la 

Bohadtchia marmorata, ont ^té regardé fAtJœger (De Holothurils, etc. pl. IlI.fig.Oj) 
commà des organes urioaires ; mais Ui exiffeni encore de nouvellea recbercbei. 

% 
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en tubes non ramifiés. Les deux branchies de lEchiums vul^ 
garîs, qui sont très-mobiles et aboutissent à une sorte de cloa- 
que, présentent à l'extérieur des saillies infundibuliformes et 
pourvues de cils vibratiles. Â la face interne des tubes bran- 
chiaux, correspond à chacune de ces saillies une petite poche 
revêtue également d'un épilhéliumciliaire, et dans laquelle la 
aailiie peut rentrer. Le réseau vasculaire sanguin» d'un rouge 
très-vif, qui se répand sur les branchies, communique avec 
.rextrénâtépostéirieure du grand vaissean ventral (6). 

S 91. 

1 1. P^nn les organes qui ne servent pas exclusivement à la 
respiration, figurent les ambulacrts des Echinodermes, quand 
ils en possèdent {EckîmdermaiLa pedaîa), et les tentacules bue^ 
cflu«>des|lolotharioIdées,etéBS àpnncaJides; ces organes ser- 
vent «a outre, comçie po le sait, à la préhe^ion^et à la 
Ijpqpmotion. 

Ces ambulacres ei;.ees:tent£kcules sont tous pourvus d'une 
cavité qui communique directement avec un systèine vascn^^ 
laire aquifcr^ particulier. Tout l'intérieur de ce système, jus- 
que dans les tentacules, les ambulacres et les vésicules, ainsi 
que la face externe de ces derniers, est recouvert d'un épi- 
thélium ciliaire. C'est ce système nquifère qui a été jusqu'ici 
pris par les anatoraistes pour un système sanguin spécial, ou 
confondu par eux en frénéral avec ce dernier. L'eau contenue 
dans ces vaisseaux sert eu partie à gonfler les ambulacres 
et les tentacules, comme nous l'avons déjà dit plus haut 
(§ 77)> partie à la respiration, qui se fait principalemenr 
daulléè véslcnlesafnbulacrales, attendu que c'est sur çeider- 
nièiles queles vaisseaux branchiaux se ramifient. Onpeiitdonc 
fort bien comparer ces Yèsicnles à des branchies Internes 
dont les vaisseaux sanguins sont baignés; à la fois, parTeaa 

Su! arriva dans ces poches et parcella répandue dans la cavité 
o corps. Dans la plupart des cas, ce système consiste en un 
anneau situé entre les danx anneaux sanf;inns de la bouche 
et <jui envoient des canaux aux tentacules buccaux et attX 
parties latérales du corps. Ces derniers longent Constamment 
les séries des vésicules ambulacrales, rt communiquent par 
des branches latérales avec chacune de ces dernières. 

(6) Seloa Forba •( GDodtiK (JFrmtipt NeiielbllM9« ». 39S, f . 977. Û§, lS«iMqa# 



Let modifications que ce système aquifère éprouve dans les 
difFéients ordres d'£aiiiiodeciiies pourvus d'ambulacres , soat 
les suivantes : 

On n'a pu, jusqu'ici» en reconnaître des traces chtt les 
Crinoïdées et les Ophiurides'(i]. Dans les premières» un canal 
situé immédiatement sons la ^ttière des tentacules pat^ 
destiné à porter de l'eau â Genx«ci. On peut, par conséquent» ; 
leponsidérer comme faisant partie d'un système de la naturm 
de celui dont il est question en ce moment. Chez le Penta^ 
crinusy ce canal est simple; chez la Comatu/a , desdoisons 
simples le divisent sur quelques points (2). 

Les Astéroïdes ont un système aquifère très-développé, dont 
Tanneau central est garni partout de vésicules à pédicules 
souvent allongés (3). Les troncs principaux qui partent de cet 
anneau buccal parcourent les gouttières des rayons près de 
leur surface externe. Les vésicules anibulacrales auxquelles 
^aboutissent les rameaux latéraux de ces troncs, sont tantôt 
simples (4)» tantôt entamées par une échancrure qui leur donne 
uu aspect cordiforme (5/. 

4 * . ' 

f * • 

(1) On ^ 4«Beim isaw doiuida IMfol»^ 
qiHi les Opkiuru$ ne sont p«s d^poumia dé ^[qlèaaâqainn, 

(2) Mullpr àam* les |fëa. de l'Acad. du Berlin pour 1811, p. 331. 

(.1) Ces appeikiicesTëgiculouscK $/int toujours situi^s entre les principaa^ ralsseaux des 
rayons; leur nombre et leur volume varient, et elles peuvent même manquer entK'rement. 
là Astropecten bis/nnosus n'en a que cinq ; lec Asierieus vemtDukUut, A$tropecten penta- 
«imtkttt «t AmmMUittOH glaciaUtt «Boat dis disposées par pairei» fiiat eelted«niièi« 
«ipèot, elIctaeiÀeepeidtiit ti4«-|i6a dMioppém dtn YA$H9p$eig» àmÊwitkum, il y à 
de trab à tept Tdttodei qai ^OQTrent pir on oantl omnaratt daat eliaciiii des dnq anctai 
àè l'anneau Tasmlaire aqueux. Voyex DeUe Chiaje loc dl. If, p. 996; TUàemann toc* 
cit. p. 52 , pl. VllI ; Conrad loc. dt. fig 3 , et Meckel Syst. d.Verjjleicb. Anat. V, p. 32. 
— Nous dPTotis encore mentionner ici les corpuscules gfanHulnires qui sont onnex»^s u 
l'anueau vasculaire aqueux , et qui rappellent jusqu'à un certain puiut les organes (;Ian> 
4«|afa«ft4«l«MHts?M«nhb«iaAagaiM de YBchiwt, «ignalds par FdMn. Voyes 
M» CktÊ^ IM. dt. n. pLXXl, «g. » 6t H t MmuM loe. «il. pL VIU*«, «| 

(4) Ophùliast», ÀMlênutmtiimt g UUdia, «le. VOfn tOUar «t TtuM lue. dt. 
pl. XI , fiç. 4. 

(5) Astropecten. Voyez Conrad loc. oit. fi(y. — Je ne suis pas encore bien fixë sur 
Ja question de mvoir par quelle Toie se remplit le Ay^ème nqulfère dos A!>l«'roîdes , si c'est 
j>«r l'cxtréroiu* des atubulucres ou par fannenu huocal. Je n'ai pa» pu jn'aMUrer de la 
^réaeace d'ooe ouverture an •omioei de» preauert de c«» orgases. 
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Chez les Echinoïdes , Tanneaa baccal o'a pas d'appendictf 
rifor«!Âs (^} i troncs prmcipaozqai en naissent longent la 
paroi interne de la coquille. Les Téstcutes ambyjacrales de U 
mmbrane bnccale sont de forme coniqne; les autres, au 
contraire y sont aplaties » se recouvrent comme les tuiles d'un 
|oît {'jS , e^ présentent un réseau vasculaire brancbial dis«> 
tinct (8). 

A Vanneau buccal aqueux des Holothurines sont suspenduà 
des appendices tubuleux {vésicules tentaculain s) (jui font sail- 
le dans la cavité du corps (9). Il reçoit, en outre, chez beau*- 
COBp d*espèces , un vaisseau tubuleux considérable , quelque- 
fois double, et terminé en cœcum {nnipnlln pnlinnu) (10). 
Vis-à-vis des vésicules tentaculaires , il surt du même anneau 
des vaisseaux destinés aux tentacules buccaux, qui sont sou- 
vent ramifiés en arbres, et qu'on pourrait comparer à des 
branchies externes (1 1). Entre ces vésicules naissent cinq au-' 
très vaisseaux, qui descendent le long des parois internes da 
corps. Ils envoient latéralement, comme de coutume « ^ 

(6) Des figares tréc^toflUM da tpUa» tqoittn dek XeAfoM H Spm»tw$ «ni AS . 

liBiidii avw l«t r«isie«a mjiidiit dtt ami l«lMtin«l. 

(7) f«i^fo|t<MMSr.pl.l8l-lSft. . ' 

(S) 1M ttineMis bnKhlaK ^ ae rtmiteBt iir Im tMflutei Mnlieraléf «pittifll, 
ptinintat «voir éténê p» Moun (Versleidims dM tmiM wûd der Pfaytiol. d. 
PiMbe. 1787, p. 91, pl. XXXIII . fig. ii-IS, oa G|dopttdi8or Anat. II, p. 35, fig. 14). 
J&oA» {Mûl/ers ArcbiT. 1841, p. 5) Its a tlf'crhs exactetncnt.— On iisniirt- fjiie »<'t^ ambu- 
iacrcs de VEchlnut peuvent se rLmjtiir d'eaii pur une onrerturc qui cxisio dansi lu ven- 
touse de leur «'Xtromii»^ , onjue cette t;au est rejelt-cdu système aquifèro parUk autre< 
ouverfnres qui se trouvent ealro Ica dcoU. Voye* Tiedcmemu IttQ. dt» p. Slj 
kom-r. p. 8 1- , ou Reportorlam iSr Aont. IS43 , p. 237. et ËÊtMM toa ch. p. 9S. 

(g) Tiedemann lue. cU. pl. U, fig. 4« « Ot fig. Gw»,- De!b U», ob. pl.?IH 

(!•> JVodMiMff» loe. cH. pl. n , fig. êr/ta et Sg^ Sy; iMlâ €lUi*je dt. pl. UL* 

(I t) V«prèt Km poritioB, Im vMmlM tntieolalMt dèt flbtoiIttriiiM pmiMMtf par. . 
Ahaoïeiit en «^tat d« poaiier, ea se oontractaoi, dans les tentacules, l'eaa qu'elles ren- 
ferment , et d'obliger afos! ces derniers à se dê»eIopper. Je ne d»*( !<!■ rai ]>a5 »i elles sont 
aidé<*s rcla parles vésicule* du Poli. Cher, quelques Holotharines , par exemple cliez I« 
Ciaduùt/jt's sfiiuofus (Atlas di- 1 Astrolahe, et-^. pl. VU, Hj;. 3/) et clioi Itt Pentaeta 
éioliolum , d'après mes propres obsenratious, 1 anneau aquitère oo possède qu'un Mul 
appeudios vMtaihMw M fêÊlté doMBdar •foTMl'flalapptBdidB en tMtoeav k «Mté» 
HMMiMit oa à «M vMnto dt MUi 

« 
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branches aux vésicnlet ambiilacrales. «rai sont ordinairment 

tres-petilcs (la). • 

L'anneau aquifère des Synaptines ne possède d|? appen- 
dices tubuleux que chez quelques espèces (i3), etenvoie des 
vaisseaux à la fois aut tentacules buccaux et aux parois du 
corps. Mais cortame ces animaux n'ont pas d ambulacres , les 
cinq troncs principaux ne fournissent pas de branches laté- 
raJes (i4). 

Le groupe dans lequel !e système aquifère paraît le moins 
développé, est celui des Sipunculoïdées. Ou n'a trouvé jus- 
qatci, chez les Sipunculides, qu'un liquide qui se meut, sous 
rinflaence de cils vibratiles, dans la cavité des tentacules , qui 
sont tobiilés et composés d'une double memhrane ; deux vési- 
• cales de Poli communiquent avec cette cavité, ce qui indique 
naturellement la présence d'un systèâme aquifère (iS). . - 

8 93. 

III. On voit que, chez presque tous les Echinodermes» tpaa 
les viscères contenus dans la cavité dt^dorps sont MignéS par 
de Teau , qui , certainement , n'est pas^im înflnencç sur les 

, , ^'^ïsseaux sanguins. Très-probablement, cette eau circule dans 
line direction déterminée, au moyen d*un épithélium ciliaire, 
qui tapisse en entier la cavité du corps et les viscères. Ëlle est 
ensuite rejetce par plusieurs' ouvertures respiratoires^ qui ser* 

vent en même temps à introduire l'eau jiouvelle destinée à la 

remplacer. 

Chez les Ophiurîdes, il existe, dans chaque espace inter- 
radial, deux ou quatre larges fentes qui conriuisent dans Ja 
cavité du corps (i). Chez le&. Astéroïdes^. l'eau de mer est ab- 



(r>) Voyw Me CMv/É lac» dt.pl. ïfi\ ÉB^B^ÎIUùlkMHgiKMmJf tKk ioi( 
le sysième aqaifère «gt ooofiMdn ms letftttee ltii(pihi. 

(i3) Lc« T^ticulet teDtacalairec tubaletuec sont trét-apparentes cbettat C^rodotm 
Doreyana et fuidu Vouêz AOu d« 1 Aitralabe, loc. cit. pl. VII ^ !«. 16, M pl. VIH, 

ISf. 3. '. f 

(«4) Qu(Mrefage$ loc.dt. p. 68, pl. IV, «g. t,et pl. V, fiff. 5. 

deaSipaoealidM umbleétM 

pioofâ» pu- la pr^oe de «lOiiema Sas «ft iaiiimnt qw Omit {Mftbn Ardiiv. ISST. 
p. 953) a obMrréi ««r celle dn S^pwwafaf ««di». Oa peociifer b «àae cendmiMi d» 
liquide qao j'ai môl-méiue obaerrédanillatérîeardei lobule» t««taculatrea do Phatep^ 

losoma granulatum . liquide mis en njouToment par m ^tb(<Ilaai ciJiaire. C'ort Gruhé 
{MHllers Arrhir. loc. cit. p. 251, pl XI, fif?. 2 V) (jiiî a tu , rh<-/. lo Sipunculu$ nwtut, 
les deux yêùcale» de I^oli coiaitiaaiqiicr avec la caviu» de la nembnuic t«atocalair«a 
(0 JIÉ«*r il 2Vo#cA*/ loc, cil. pl. IX ai X, 
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sorbée, puis expulsée par des petits tubes contractiles, trachèi" 
formes^ qui se trouvent en grand nombre sur la surface dor- 
sale, et qui sont connus depuis longtemps. Ces tubes sont 
revêtus d'un épithélium ciliaire, tant à l'intérieur qu'à Tex* 
térieur, et percés d'une ouverture à leur extrémité (a). On ne 
sait pas encore bien par quelle voie les Echinoïdces et les Ho* 
lothurioïdées se remplissent d'eau de mer; il n'y a que la 
Synapta Duvernea chez qui on ait reconnu maniFestement des 
ouvertures respiratoires. Ce sont quatre à cinq papilles. pour- 
vues de cils vibratiles, cachées à la base des tentacules buc- 
caux, et qui communiquent par un canal étroit avec la cavité 
du corps (3). Les Sipunculides reçoivent l'eau par une ouver- 
ture située à l'extrémité postérieure de leur corps (4). 

' ^ • CHAPITRE VIII. 

ORGANES DE SÉCRÉTION, 
g 94. 

Les organes spéciaux de sécrétion paraissent ne pas man- 
quer aux Ëchinodermes. Les régions les plus différentes de 
leur corps sont pourvues d'organes glanduliformes, dont la 
véritable nature n'a cependant pas encore pu être déter- 
minée (i). 

CHAPITRE IX. 

OBGANES DE LA GÉNÉRATION. 

♦ 

8 95. 

Quoique la plupart des Ëchinodermes soient doués d'une 
faculté de reproduction extraordinaire, cependant elle ne 
semble pas avoir pour but la multiplication des individus, 
car on n'observe chez ces animaux ni la génération fissipare, 

(2) Ehrenberg dans les M<?m. de l'Acad. de Berlin pour 1835, pl. VIII, fiff. 13 e, et 
Sharpey Cyclopœdia of Anat. I, p. 615, fig. 998 #. 

(3) Quatrefaget Ann. d. Se. Nat. loc. cil. p. 64, pl. V, fig. 7 f. 

(4) Je n'ai pat parfaitement taiti, d'après la déscriplion do Forhet et Goodslr {From 
riept Neiie Nollzea, n. 39i, p. 377 ), ia manière duot l'eau p<5aôtre dans l'intérieur 
des Echiu rides. 

(i) 11 a d<!jà éié question de ces corps glanduleux il l'occasion des organes auxquels 
iltf sont annexés. Le sac ou canal du sable de certaines Atteria ne peut (juére é\tc re- 
gardé oonune ua organe de sécrétion, ainsi qu'on l'a fait jusqu'icti 
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tù telle par gemmes. Les Holothurioidées font peut-être seules 
ciception à cet égard (i). Tous les Echinodermes se propagent 
par le concours d'organes sexuels mâles et femelles , qui 
sont placés sur des individus diFférents. L'hermapbroditisaà€ 
semble n'être ici qu'une très-rare exception. 
; ^M œufs des Echinodermes, ordinairement arrondis, sont 
veeoavertt d'un chorion mince, et renferment^ outre une 
petite quantité d'aibnmeii 9 uayiteUas dé couleur variée, avec 
u&e ▼m:u1e et ûiîe tache. gennânatives (a). Le. sperme esf 
teâjuilc» d'oue «aolenr lactée ; tes spermatosoSdes ont la fotane 
des Ceroariaf et se composent presque 'CKcloràvement d'un 
ccMrps arrondi ou orale, xigide, et^l'un apj^ndke capil« 
laire très^mobilu» sur lequel l'eau de mer n'a pas d*ae- 
tion(3). . ^ ' 

Les OfvOAes sexuels mâles et femelles des Echinodermes ont 
une configturatlon «prieure complètement semblable, sur- 
tout hors dé Tépoque du rut; mais, à cette époque, on les dis- 
Imgne souvent déjà par la difiFérence de leur couleur. Ils soni 
aitués dans les endtoitsles plus différents du corps , et secamr 
posent de tubes simples ou ramifiés, pourvus de conduits ex« 
e0(tms partîentien qui^ manquent cpelqnefob tout-à-lait. 



(■) %M qat, en mpàfUé, ndetMnC pir ]a hua» lou iamwUièitm 

prarent , selon Datait ( Froriept Nene Motbin, n. SSiU p. 1 ), WMl-iMilenéiit repr» 
duiro toutei ces parties perdues, roais encore se diviser sponunémont en deux on plu 
sieurs portions, qui, chacune, »o d(?veloppt;nt ppu :i peu en nn iudiTidu complet. Cott 
noltiplication par scission a pcut-e-tre lieu ausbi cliOi ia Si^napta Du»€mea, Vojex Qma 
trt/aget loe. ch. p. SS* ^ 

(2) Vojfe» UêWÊhàm CmmtidMMMropea ( MUbr UéÊuàtVÀietL 4d Min pooi 
. tS4l,lil. ^, Sjf. IT ), ^4iutmamad«n 9Maetu$ (JfTâfMr MrooMt . aie., pl. I. fig. S 
ou Carus et Otto BffbSMrÉIllSStBfeln , lieft 5, pl. I , Hg. 1 ) , Echînus livfda» et^tf^ktm 
( VaUntin Monopr. etc., fig. 167 et 169), Holnthttrta Itilulosa ( Wagner loones Z<Mt 
pl. XXXII 12), et Synapta Duvemea ( Quati-efaget loc. cit. pl. V, fig. I ). 

(3) Voyez les spermatozoiJcs de» Aut rncanth'wn , Solasier et Echinas ( KœUike\ 
^ytr. loc. cit. fig. 1-4, et Valentin Monograpb. eic, fig. 168), Bifiothuriafl Si/nupta 
( Wagtw Icônes Zoot. pl. XXXII, fig. 13, et Quatre/aget iM. dt, pl. V, ûg. 9). 
Pu «peramoMlâet da icttm m M é fI » et M àkmmm par IflUfaw dm I— Cmm- 
Info nllet (ItattlMtidrt 4. BorHMr Àkad. |8il, pl. q.TTïlIl. m lUa. d« i*AMd. A 
a«rlin, loc. cit. p. S3S ). €^da Sjmumpa «MSmms Îm»» d'aprit' VUsmIn ( Repei 
tor. 1841, p. 301), un corps allongé, pointu en avant, et un oppendîce capillair 
trèf-grèle. tiear que j'ai trouvés dans les testicules des Ophiodfrma longicfUtda 4 
Vphhirix/ntgitiit f,xêio^l le «orpa arrondi et ion appeaUice égaivmunt gr^le*. 
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Dans ce cas , leur contenu se répand à leur surface par déhis- 
cence. Il tombe ainsi dans la cavité générale du corps, d'où 
il est expulsé ensuite à travers les ouvertures respiratoires. 

L'eau de la mer, dans la(|uelle se répandent le fluide sémi- 
nal et les spermatozoïdes, sur lesquels elle est sans influence, 
sert d'intermédiaire pour la fécondation des œuBs, comme ches 
les Polypes et les Acalèpbé8> attendit que lea organea'de la 
copnktîoD manqueitf id complètement. 

8 97. 

Ches lea Ciinoïdées, les mâles et les femelles ont, sons fo 

Sérisome mou des pinnules, des tubes particuliers qui, en se 
éveloppant, constituent les testicules et les ovaires : ces or- 
ganes sont probablement dépourvus de conduits ezcrétenetf 

spéciaux ( i ) . 

Chez les Ophiurides, les testicules et les ovaires consistent 
en utricules lobules et munis d*un pédoncule. Ils sont suspen- 
dus par paires daus les espaces interradiaux du disque. En 
règle générale , ces dix organes sexuels présentent des inci* 
siens profondes, de sorte que les lobes qui en résultent pa- 
raissent être fix^s sur le p|dancnle comme autant de petites 
pocbes partianlièrei (a). Ces poches M»nt quelquefois, à leur 
tour» divisées en loliules pins petits (3). Bans certains cas» 
chaque testienle ou ovaire est contourné en corne de bélier, 
et découpé en lobes sur tont son trajet (4). Le pédoncule dee 
oiganes génitaux se dirige vers la région buccaje ; maps il n'est 
pas OMore certain si le sperme et les oenfil sortent par cette v 
vole, ou ails tombent dans la cavité du corps. Dans le pte- 
ndcr cas» le pé^onoile tervirut non -seulement à fixer oèf 

». • 

(i) le < i<Te lg ppMnent àet organe» fêsllsm » iftéi lit Comatula, a Mfi obienr pour 
la prpmièrc fnîs, p-\r Dujardin, qui auare atrOir tn que les rëticalec sîtaéet den deox 
côtés de% {;<.uiii<Te» fies tentacules, sécrètent abfmdamnient , nortont h l'i'poque do rut* 
an auiiie rouge (i lnsiiiut, n. 119, p. 2G8 , ou Wiegtmnns Archir. 1836, II, p. J07). 
Tkûu^um a tu lortir les aob eo paqueu des Comatula , d'une ourerture particultér* 
4m pinimlw (Sdliabargh New Pute». Isun. n. XX, p. 395, «n Ff»Up$ Rote,- 
ml IWr, iftSS, p. ir, fis. s tUMlIt ^u, d'tptAi MMUr, Icnr aortié aanit Itott f« 
éAlMSBM. ( Ikén. «fa TAmmI. Mâa pour 1S*I| p. IM, pl. V. fif. 17-18 ). 

(a) (^Mi$rma hmfficaudd , Ophîolepis tcolopendrïca , etc. Voycx Rtahks daîti 
Frorieps Neoe Xotizen. o. p. G5, ot Neuesto SchrJfld. Natwf. GaieUaob* iafiaa* 
III, heft IV, 184-2, p. 116, pl. II. fip. 3 à 4. 

(3) Ophîocoma nigra. Vojoai Siia*hkê fiMiiger Scbrifu loe» du It 

^4) Ophiotri» /ra^ilit, ? 
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organes, mais encore de canal excréteur (5). Dans le st 
le <;perme et les œufs passeraient de la cavité du COrp 
À' eau par les fentes respiratoires (6). 

Chez les Astéroïdes, les organes génitaux consiste 
utricules variqueux qui sont fixés dans les angles rei 
dêa rayons (7). Les espèces dëpounraet d'enut n'ont pa 
«erttiics génitales partkiilièras (8), et même, chei cei 
utsteria qui en ont un, les utricales testiculaires et ovi 
setnblent être fermés (9). Le liquide séminal de ces èmU 
ainsi que leurs œiifs^ qui sont tr^s-petits, passent dans 
•yilé du corps, et en sortent prol)ablement par les tuh 
pira'oires (lo). Quelques espèces (1 i), au contraire, or 
surface dorsale, et près de chaque angle rentrant des n 
deux petites plaques percées de petits pores {laminœ cri 
et pins ou moins rapprochées Tnne dé Tantre. Ce sont I 
fices simples des organes génitaux mâles on femelle 
At/i ces animaux. Consistent en utricules ramifiées un 
nombre de fois, et attachées, de chaque côté de la cloii 
terradiale, h un conduit excréteur commun qui aboutit 
des plaques en question. Quant au nombre des utricule 
taies, les différents genres des Astéroïdes diffèrent bea 
entre eux à cet égard. Chez uue foule d'espèces , un 
unique d'utricoles génitales est sns^da de chaque c 
k ctolM ittiemi&le (1 a); ches d'antres, on trouve nn ] 
f n^er de ces organes (t S) ; ^nelqnes-unes» en&i, en ou 

(5) Rathke loe. cit. 

(6) Huiler Cl Tro$chel W. cit. p. 133. 

(7) Oq doit des dt!taiU tit i-intërefwuts à Mùller et Trotthtl ( lûc cit. p. 
Jm dûpoMtioM Oifféreotes qu'MbffMM Jm organM gteitns che» ^MÉvMh 

(10) O'aprè» uoedbitnfpiiçai (tn»|WWMii Atthir. lM«,|,p. M 

^fi- '-^ ) . f^i**! vcDtrolc do di«qae et de* brou do V EchinatUr ta»^ulnole\ 
y Atteracanthion Miiilerl feiacllo «o creiiM', h rlp ceriaiw* ('f>oqne«, en une co 
batrice daos laquelle le» «uf« sont conserve^ }>eudaul leur déf eloppaoMOU Sat 
qne 1m «m6 i^mat ^ h mtUé im carp< duvotlt» tawi» ^ du «attoi 

(11) AueraeaH^oik »a|iw.<t Sêbàn ftfpnut' HSBl» IWl»*< 

fl. XU, fie. 2 i 4. 

(la) EchinasUT, AitrocjunUm, ^.^firrjsrut , CuntHlhnut, etc. 

àM9pceun, Ortatur et Cii^ctta. Yoyn 21«<caMii» loc, dwp. 61, 
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séries fixées à la face dorsale de la cavité du corps, et qui se 
prolongent très-avant dans les rayons (<4)- 

Les testicules et les ovaires des Echinoïdées descendent le 
long de la paroi interne de la coquille, et remplissent les es- 
paces que laissent entre elles les doubles séries de vésicules 
ambulacrales. Us consistent en cœcums ramifiés un grand nom- 
bre de fois, très-serrés les uns contre les autres, et qui abou- 
tissent toujours, par des conduits excréteurs particuliers, aux 
plaques génitales placées sur le dos du tét (i5). Il existe con- 
stamment, chez ces animaux, cinq testicules ou ovaires. Leurs 
plaques génitales, qui alternent avec les plaques ocellaires 
entourent l'ouverture anale (i6). Parmi les Ciypéastrides et 
les Spatangides, il existe peut-être des espèces qui n'ont que 
quatre glandes génitales , à en juger, du moins, d'après le 
nombre des plaques du même nom (17). 

Les organes génitaux des Holothurines présentent une dis- 
position toute différente. Us consistent en cœcums fréquem- 
ment ramifiés (18), qui flottent bbremeut dans la cavité du 
corps , sous la forme de faisceaux libres, et qui s'ouvrent 
dehors par un seul conduit excréteur commun , au-dessus du 
cercle osseux et entre les tentacules buccaux. Chez les mâles, 
lo testicule, qui est d'une couleur lactée, constitue un faisceau 
d'utricules cylindriques, ramifiées et serrées les unes contre 
les autres (19); chez les femelles, au contraire, les utricules ova- 
. riques sont d'un rouge pale, extraordinairement longues, ra- 

' (i4) Arckatiert Chaiatter, Luldia et Opkidiatier. Voyei i/fi//er et Trotchet lot. dx, 

' pI.XII. fig. 5. ^ ' • ^ — -fi..-,-.^-^ ^ , 

(t5) La aéparatton destexo, ch«x YEckinut. a éié rcocmnae en premier liea |>tr P#. 
ttn. yojGiMùllers Archlr. 1840, p. 143. 

(16) Voyez Tiedemann loc. cit. p. 85, pl. X, fig. I, 4, 8, et lartoot Valcntm Hooo^r. 
p. 103, pl. Vin. 

(17^ Je ne compta qae quRtro plaqaet géoiialt» , pnr exemple, chez les Echinnmthut , 
Mellita, Rotvla, Sculeiia, etc. ( Voyei Agatsiz Monojîr. des ScQtelles), do même que 
chez Ivt Spataugut arcuarlut et ovatut, tandis que 4,'en truure cinq chez les Encopc «t 
Ciyjtentter, et qae VaUntim ( Repertoriam 1840. p. 301 ) parle expressément de cinq 
teslicolcs et cinq oraires chez le S/xuangut vt<^ace9s. 

(18) Wagner al Valentîn sont les premiers qui ont sif^alé les différences scxuellua 
chez VHolothuria tubulusa. Voyez Froriepi Neuo Noiizen, n. 249, p. 99. 
. (19) Voyez Wagner Icônes Zoot. pl. XXXJI, Hq. Il C Hoiothuria tubuloiaj. — J'ai 
di^jù dit plus haut ( g 8G ) que les cylindres blancs pédicellés que certains zootoniistes 
ont regardé comme dm testicules ( Voyez DtlU Chiaje toc. cit. I, p. 97, pl. TIII, fij. 
10), sont en rapport avec le canal intestinal, cl ditiiocU des organes g<Siiit«ax. 

Analomie comparée, tome !• 10 
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mifiées , un pea aplaties, et Vétende&t jus^u'àrextréoûté po9^ 
térieure du corps (20). 

Par une exception unique parmi les Ecliinoderraes, les 
Synap'tînes paraissent être hermaphrodites. 11 faut cependant 
ajouter que nos connaissances relatives à ces animaux se 
bornent à la Sj nupta Diivcnwa, Ou dit qu'ici les testicules et 
les ovaires sont confondus dans uii seul et même or^jaue (21). 
Trois à quatre ulricules cylindriques et allongées flottent dcins 
la cavité du corps de cette espèce, et aboutissent À un conduit 
excréteur commun , qui s'dnvre en amère du cercle osseux, â. 
l'époque du rut, des prolongements vèsiculeux âe dévelop- 
pent à.la fece luteme de ces organes, dans lesquels apparais- 
eeiit les spermatozoïdes. Les interyalles entre ces prolonge- 
inents sont occupés par une substance pultacëe^dans laquelle 
Us œufs se développent (22) 

dhez les Sipunculides et les Echiurides, on n*observe que 
deux OU quatre poches j^énitalcs simples, cylindriques et con- 
tracllles, fixées à la paroi ventrale. On ignore si leur con- 
tenu •'échappe par dchiscence, ou s'il arrive au-dehora par 
, aes ouvertures spéciales (sS). 

(30) Voyes, Ujc Cauloçuo of tbe Pby«îol. tmlm, etc. IV, pl. XLIÏ, fig. l c. (nota- 
Auria tuhulosa.) 

(a 1) Qmtrefaget AM« «• SC Kit. Iq«^ dt. |^ IT^-Ag. 1 M fl. T. fl|r* 

if it <KtrÉoniiiiab«# 4kt tewé de croire que Qmti^fages a ftto iel poar ûm 

1m celloles dans lesquelles se di'Tcloppcnt les spermaio/oîdcs, 
(23) Dans les C'-nrcs Sipunculus ♦.•f Phatcoloionut, on observe, un peu avant l'auns et 
de chaque coté, une uuiouU- ti\r<: à la paroi du corps ( Voyoz DcUe Chiaje loc. cit. pl. I,' 
5 s. $. et Gruhe dans MulUrs Arcliiv. 1837, pl. XI, fig. l T» ). Ce» atricille» ^pur- 
raienl être regardées cooUM des organes gf-niiaitt. QnAe « rmoontré d«t <miil 
le Sifmnaih* fMiuê, tm-w)«mm. iaap «et ocganaa, mai» dans la cavltéda ooii|i«. 
fti la fl mfl*** ^ Hmaàh M ^étadient dUpectemeiit det utriado ofarigoe» et loa- 
bMit dan» la cavité du oorpet d*aà Ib ioraient expulsés par rouvcrlure qui se troavo 
k son exlr<?inité po»t«'r^eoTP, on om été introduits accidcntellemont du dehors avec 
l'eau lor» des mouTommis respiratoires. Dans ce dernier cas, les atriculcs génitale» dé- 
fraient posséder des conduit» excréteurs particnlbrs, et U existe, en effet, cbex le Si- 
puHcuius nu4w, deux fosfeiie» «Ki^iettrM vb4-vii de rendrait oà «'laiit^^ «et etrl- 
eales ( Voyes Dêltt^ Cklt^ loc cit. pl. I, Hg. t /. ) , «t dent leqoellet on dit que te 
uéuten dnnt triante» ooverânet. lot qnatfo «riêriee eéalialet de l^lpAlerw» «n^ 
garU nàle eontiennent, d*afirèi Aaftes et Gooâslr, tin liquide sémiaal qui fonrmOIo 
de epemOexoldes très-vifs, tandis que cb* / la femello ces ui<:mes organes sont dis- 

tendns pur dn fienfi. Fmiept Relie Wxm, Iqc oit. ^ . 181» fi;. 90» 39, «t 
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§«8. 

Le petit nombre d'observations qui ont ('té faites sur le dé- 
veloppement des Echiaodermes ne concernent jusqu'ici que 
les Astéroïdes. Ici é^jalement la substance vitelline éprouve 
le phénomène connu de la diN isiou et se traust(frme en un 
embryon iofusoriforme, cylindrique, allongé et couvert de 
cils vibratiles. Au bout de quelques iours, U se forme peu à 
pea qaatre mamelons sur la par|ie dfu corps qoe l'emoryoïi 
dirige en avant ouand il nage. C'est nar leor aide qu'il se fiie 
.ala|iwoit de i« oKvité iaeiAatriG». n s^apiatit àlm laténile- 
jaenty «t su; IViae de ees de«s laeet latérales poassent les ten» 
tieolea en ferme de rayons, tandis aœ le bord dn corps forme 
dÉiq angles qni présçnteot gradsMiJement, à leur extrémité , 
les taches pigmentaires rouges. A cette période du développe- 
■ent, les cils disparaissent de la surface du corps, et le jeune 
animal, après S'étre détaché et avoir perdu ses mamelops, 
nospe à l'aide de ses ambuUc ( 0 • 

(i) Ces o)»serr«tioD«iouir«s«aDt4»8 qat éi« faites par San {Wie^mantu Ârcbtr. 1837, 
1, p. 404, ^H, 1, p* un* pi- VIi flg« 4 * S>) «i* VMttUmum tm f tt n Ui m kn n 
VAMmmmtM»m HSM. G« aattimlitie a ?«. m wvn, ^ It patoi 4*4MmN mé^ 

place p<.'u à peu , par suite du déreloppument, et finit par gagner 11 région domle* 
Cela viendrait à l'appui du roj>iuion qua la plaque niiiJrt'porique est un reste de 09 
point d'ntuu hr qui, d'î»firrs MuUcr ci Trost ht'l (^^Uem. d. A»»t'rideii, p. l 'U) , iloi(<"tri« 
comparé au bouton des ConnUula, attendu que cbez ces dernier» aiiinMui ( '<-«>t iJu ce 
point que part la tige par laqaelto ibiMt SkA, Mut qne Thompvm l'a démontré sar 
ki jiboM CtkatHh t «omuim Mgn^ mm Mm d* l^mkmtmtn m mpm m , ^fofn 
MlKb f. dfe OrgaalNb. Pl^tik. ISflS. p. 65, «tTbe lf«w Bdlnb. philos, /oark. 183S» 
p. 196 , ou Frorlepx Nutltea , t. I05T, 1836, p. 1. — L'asMitioD de San ( Wi^gmatmt 
ArcbÎT. IHM, I, p. 176 ), que l'animal qu'il u^ait autrefois appelé Uipninar'ifi auerigera 
( Bé»krivel&f*r, etc.. p. , pl. XV, ti;^;. 'lO ), n'est prolwMi iii< iii (ju un. A^f-roîdc eu 
Toie do développeaiaiit etpoorrue d'un {;rand appareil de natation, ni('riic (i'étre pri«e 
en «oMidémkni. Gtlb ês Shi/^// ( frorieps N«m Noltiea, ». 3ai, p. 3 } . que !«• 
jBWnMs, daM tow imc êg», mm iê lu graHm dVn gi«faid*M«*«i tMMMbteft 
•ox vers du ftxmÊgi , %*m pM de aitard k mm édalMr Mr le d#f «kppaMmt da Ma 
animaux. Un raste champ reste par conaéquMl «aveit ên akHVTSMVS pOM M f at 

OMovaa la ddtal^iipMiMtdM JBcbiaodarfliet. 
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8 99. 

Il est extrêmement difficile de caractériser la classe des Hel- 
minthes, attendu qu'elle contient des animaux dont Torgani- 
sation est très-différente. Par cette raison, on a déjà essayé 
de la supprimer et de distribuer les groupes dont elle se com- 
pose parmi les autre* invertébrés. Mais on rencontre, dans* 
cet tentatives 9 des difficultés de plas d'un g^re , de aoile 
qu*on est obligé de laisser provisoivement tons ces animanx 
ensemble^ Si leur stmctnre ne fournit pas de canctère coni- 
niun» on le puise dans leur manière de vivre. Presque tons 
sont parasites (1), et, pendant toute leur vie, ou au moinè 
pendant certaines de ses périodes , cherchent leur abri et leur 
nonrntnxa k 1 lutérifUr ou sur d aotrei animaux vivants. 

ORDRE I. CYSTIQUES. CyUici. 

Corps (gonflé en forme de vessie et rempli d'un liquide sé- 
reux. Point d'organes digestif ni génitaux (a). 

Genres : Echinoeoceus^ Ceenurus, Cystîfercus^ Anthœephalusm 

ORDRE II. CESTODES. Cestodes. 

Corps parenchymateux , rubaniforrae , pourvu quelquefois 
d^inùcisions transversales incomplètes, et très- souvent divisé 
complètement, dans le même sens, en anneaux. Point d'or- 
ganes digestifs. Organes génitaux mâles et femelles situés sur 
le même individu, et en général multipliés un grand nombre 
de fois. Des organes copulateurs. 

'Genres : Gymnorhynchus , Telrarhynchus , Bothn ocephalus , 
Tœniut Triœnophorus ^ Liyula , Caryophyllœus* 

(1) Le genre Anguillula seal fmt exception à cet ëgard. 

(a) la Mitdeé Cf/ttiqiiM, par n «mm, mb Mçqfn tt mi crateM, iWMBbb iall«- 




Corps parenchymateiix , ordinairement aplati. Canal in-* 
testinal souvent ramifié, pourvu d'une bouche et presque 
toujours sans anus. Organes génitaux mâles et femelles réunis 
sur le même indWida. Des organes copulaCenn. 

Oenres : Gjrodnrtylus y Axincy OctoioUiiyum ^ Di/'lotooiiy Po' 
"''^ lystomum y AspidocotyluSf Aspidogasler y Tristomuui y Mono" 
,, stomum, liolostomiim , Gasterostomum, Pentaitomum, 

OADRS IV. AGÀNTHOCÉPHAI£S. JcanthoeephaU. 

' V Corps eavitaire , aolati , ridé transversalement et se gonflaiit 
^nr Tabsorption de l'ean, de manière à devenir eylindriqne. 
yimt (Torganes digestif. Organes génitaux situés sor deux 
individus. Des cnganes caimlateiirs. .v ^ 

^ ; ' Gemte i Echinorhynehusi' - ^ -^^ - ^ ^ 

v biftAB V. GOKDIACÉS. Gorrfiacœi. ' '.'^^d- ^ 

Corps filiforme , cylindrique. Organes digestifs dëpoilttns 
d*anus. Organes génitaux situt^s sur deux individus* Organes 
Gopulateurs exist^ts quelquefois; 

: GonUuSp Menais» 



ORDRE VI. NÉMATODÉS. Nematodes. 

Corps cavitaire, cylindrique* Canal digestif se dirigeant en 
ligne droite dans la cavité du corps et pourvu d'une bouche 
et d'un anus. Or/^anes i^éiiitanx mâles et femelles séparés sur 
deux individus. Des organes copulateurs. 

Genres : Sphterularia, Trichosoma y Trichnccphalus^ FUaria ^ 
• Anguillula y Physaloptera ^ lâorkynchus f Lecanû4}ephalus\ 
Cheîracnnthus , Gnathosoma , Ancyracant/ius ^ SpiropierUf 
Hedruriê^ Strongylus^ Cuculianus ^Oxyuris , jfscaris» ? 

Goeze Yersocb. eiocr Natur^escbichte der £ingeweidewurmer. 

Zede r Premier sbpptément à l'ouTrage précédent (en Allem.)* héé^ 

'%igy ihOO. 

BrevQ, Vorlosungen iiber die vornchmsten Eingeweidcwurmct des 
inenschlichen lebenden Kœrpers. Traduit de i'ilalien par Wcber. 

Ruaolphi Entoxoorum 115 fo- a Tntnralis, Amstnlodam^^lSOS-lHiO, 
el Entosooruffl âjfooi^f B^roUiù, ii^ia, . ' / : ^>-V 
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Ifrcmser Leber lebende WUrmer im lebenden Bfenschen. Wien» 
181 U. Traduit en français sous le titre suivant : « Traité zoologi" 
quê et pkffMifdogique sur les «art 4nte$Hnam» de Vhomm0 , par 
Bfpmser, traduit par Grandler; rovu et augmenté de notes par d9 
BlM^tlIàB. Parif, ibi4. j> Leblood j aaiouté on nouvel Atios. Paris y 
1857.> • • " ' . , » 

Bremer Icônes Helminthimi. yUnnm^ 18i4, 
'ffloquet Anatomic des vers inteatlnau; Asètride lûodiricolâe et 
Ecbinoriiynque géant. Paris, 1824. 

CrepiiH Observationes deEntozois. Gryphiswaldiffi^lS^â, et JSovtB 
^iMervationei' d« Eatosois. Berolini , i9iB. — Voyea lei eusellentM 
i;«niarqucs de Mehlis sur cet ouvrage, dans VUU i831. p. €B et f06. 
liojanus Enthclmintica. Dans l'isis 1821. p. 162. 




geweidewiirmer, l^nlhelminthologie , etc. Dans le même ouvrage. 
JDelle Chiaje Compendio di Eimintograûa umana. ISapoli, 1853. 
teuekart Vertiieh ebier natnrseAiaaseii EintheUmig der HeUeia-^ 
thcn. Heidelberg, 1827, et ses Zoologische Bmeiuitilcke. Heftl. Helnte 
•Uedt , 18-20, et Ileft 3. Freibnrg, 1842. ^ 
liacr lieitricge zur Kenntniss der niederen ïbiere. Dans les Nova 
Aciâ Adad. Leop.'CaroI. Toi. XIII. p. SOïK. 

Nordmann Micrographische Bèitrtfge tur Natnigetchiohle der 
Wirbollosen Thiere. Berlin , 1832. 

E» Schmali XXIX Tabuls Aoatomiam Entozoorum illustrantes. 
Dresde, 1851 « Ce sont des copies ponr la plupart. 
* C. Th. E. Siebold Helmtntbologische 6citra>go et Jabresberiohte 
<lb^r dio îTelminlhen. Dans les Archives de Wiegmann. 
Diesing be^excelleuteti Mouograpbiei dans les Aimalen dcrWieuer 

F. J. C, Mayer Beitrspge mr Anatomie derEntosocn. T^onn, 15^ il. 
H. (hrrn AriMe Baioxoa» dans la Cjelopcdia of Anatomj and 

PUysioiofzy. 

Vujardin Histoire nitiirene des Belnînlliet. Paris, 1845. 



CtiAPITRE PREMIER. 

SYSTÈME T£GUM£NTAIRE. 

^ § 100. • 

Le corp> (les llelmintlies est, dans la plupart des espèces, 
euLouré d'une peau dense dans laquelle oii distingue un épi- 
démie mince et un chorion assez résistant. L'épiderme des 
individus adultes n*a jamais de cils vibratiles ; mais il n'est 
pîSs rare qu'il soit pourvu d'épines cornées diri(»ées en arrière, 
et tantôt limitées à la partie antérieure du corps, tantôt oc- 
cupant la plus grande partie de sa surface et disposées en sé- 
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ries trançver<;aîeç «serrées (i). Dans le premier cas, ces épinej 
servent à fixer ces animaux : nous les décrirons par consé- 
quent plus amplement à l'occasion des oqjanes locomoteurs. 

Chez la plupart des Nématodes, répiderme présente de» 
plis transversaux très-fins et rapprochés, et ce n'est qu'excep- 
tionnellement qu'on en rencontre de tellement prononcés, que 
le corps paraît composé d'une suite d'articulations (2). Quel- 

3uefois , mais rarement , le corps est aussi plissé daus le sens 
e sa longueur (3). 

Le chorion présente dm slnictait fibieoie; deox ecrncbce 
de fibres, Tune transversale, l'autre longfitadiiiale, s'entre- 
croisent à angles droits; denz antres à angles aigus ^4)> La 
péan des Hefaninthes est douée d'âne force d'absorption ex« 

(i) LVpiderine est i^pÎDcnx, & la façon d'une râpe, cbez platlears Ni'malodet , Acan- 
th(V''p}inl«*s et Trématodet. Cc« »*pîne» sont toiit-à-Énii siinplo chez, le» Liorhtfnehu» 
denticuiatus t Lecanocephalus fpinttlutus (D'après Diaïng Annal, d. Wiener Ma- 
aem. II, jiart. S, 1889. pl. XIV, fig. 14-30 ), Eohinorhjf$tchuM fj/rifurmu , hyHrix , etc. 
jBmmêê' toaam BOÊÊÊÊHhnm . pl. VII); D l t t m wm ttma^ ■w ntfMi i m » Mahrm^fitw, 
ptriatum, iç> (H»id^ »t.«, <ty>wilMiiw «hwgwiihw Btog. hall' IX),«tJpM. 
tauomttm liimffitlitfinw {DItsImg loc. oit. |, i^rt^ I, pl. IH, »$, 10»IS ). Lm éfSam 
sont pluri()enl<<eiic(iez le» mfkm é$ fWf CjUilWMWWfiMI {DluklflaÊ»€Êl, U$ IwH % 
pl. XIV. XVÏ et XVII ). 

(3) Leiix H lie», par exemple, à l*extrimlt<^ anlc'nVnre des Lioi /u/ur/iK.f (/t'HttciiLi- 
ttu Strongifius annulatta mibi (de la Tracbco-artère du loup ). Cbez i Ascaris ni- 
f*wwMM, r^idénÉé pt U imt^ d«t |lb tnuMwntmc lellcatat Im||» «t ShiqaM, que 

(3) Si l'on en excepte les dapItalUM Imsifadtllttw dt r^IdcnM, qnt «ottttitaM 

des aile» latérales plus 00 mmos longue» ei (!o formes Ttirii'ex n reztrânitë oéplwUqM 
de» Nëmatodes ( Bnrwj.w Icône» Bclmlnlh. pl. IV, fij;. 20 à 2i), ou qui (inrniiteiiC 
4es deux câl^s l'extrt'inité do la queue do plutieur» .Nt'matodeii oiàles, je n'ai ren- 
4Mftrj jasqa'ici l'épidernu pUsaë loDgitiidinal<m»ea( sur tout le corps (|ae chez lea 

(4) hm dUMfftiift euii(ilM»4lQ cborfn fonl ippTBBio» nrtoatciêi Ici GMm^I 

Jlfermi.f . Voyez la llg«r« ^o'en a douiêe ihjfmtttm dans les Ana. dM 80» NUL XVllt» 

IHt'i, pl. VI. J'ai reconnu ausisi cette structure cbex les Ascarh m^siax, mieroeephaUt^ 
Dittomuvi eckinatum , hiant , lima et Monostomum verrucosnm. Dles'mq ( Anntil. »1. 
WieB«r Muséum. I. part, i, p. 239, pl. XXII, fig. \ c.d.) les a coosidt réet>, clio/. \ Am- 
IfUtitmHm fifotUtum, comme autant de ooucbes musculaires. La même intcrpn'tatioa 
M « itéàtMmie par Bofattm ( laii Iflll « p. 166, pl. Il . fig. IS ) c» Umnr (!>• Aa^ 
fhliioao ooaloi^ p. fi, é$, IS ). -sU fma da l'ADAAMomrf dURtre beMom^da la 
•Metare qui prMda. Ici on ne saurait disilagaar r^pUernada ciKvioa sur la vrssia 
qui constitue le corps ; celle-d <»t formt^e pnr une tnembrane comparativement i-j'Hiss»'. 
reiMmblant à de l'ulhumine cna(jnlée et o(»mpo«<'e d'un (^nind nombre de^ laairlltrs tréf 
niacw^ bontosdoet eiétrolunwnt Appliqué les unes lur les autres. 
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traordînaire, qui pendant la vie est sous l'influence de la vo- 
lonté de Vaniuial ; mais après la mort elle continue d'agir à 
un tel point , que le corps de ces vers se gonfle outre me* 
e(.s^ rofU|it quelquefois (5). 

* 101. 

' ïmmédiàtement av-dessoiu de la ptmp on découvre, chex 
les Gystiques et les Cestodes, des corpusctiles dors, contenaDt 
du carbonate calcaire, qui peuvent être rëgàrdés comme des 
vestiges d'un squelette cutané. Mais comme Ces corpuscules 

se rencontrent aussi ch et là plus profondément dans le pafexi* 
chyme, on peut les comparer, avec plus de certitude, aux 
spicules et aux réseaux calcaii^s qui existent dans la peau de 
beaucoup de Polypes et d'Echinodermes. Ils sont ovales ou 
discoïdes, ordinairement tous de grandeur égale chez le même 
individu, mais présentent aussi quelquefois des formes irré- 
gulières et une grosseur inégale. Ils sont toujours parfai- 
tement incolores et transparents, réfractent la lumière à la 
façon de petits corps vitrés, et sont oojvposés de couches con- 
centriques» CheslesIVenûi, TiHcenopkohm^Boihryocephalus, et 
■chez les jeunes Echinoeoccus, corpnsodes soiiitsit«és sous 
la peau» à des iatervalles plôs oa ttoins grands les uns des 
autres ; mais dans le corps ridé et vésicntenx des Ccenurus et 
des Cysticercus, ils sont telTement' abondanis et serrés» c^ii'ils 
forment des couches épaisses. Ils manquent dans la vésicule 
caudale de ce dernier genre, mais non dans les parois vésicu- 
laires des Cœnunta et des BchinpcoccuSi où ils sont disséminés 
sons lepithélinm mince qni tapisse k corps .intériinm» 
aient (i). 

(5) La fecolté al>&i>rl>ante do la peau esttartoat remarqtiable chez lo» Acanthoy^- 
pbirles. C'est réellement ici uo acte vital, car les EchÎHorkynckm, «lui, daiu lear sujour 
ffwl, »*«lni>lMt que peu de liquida étmXlàiMmtéê Umr Mqpt^l «ttnt ioiijoar» 
jytoUt <t ridét paadaat Umt ^iê, m fonioii u m wHAiwi liimutfi mm ht^i^ 
tm SMi M flOQtact avec de l'eau. Ce phéonuftatâ été obMwé su jkÊêinn MpdiM do 
oe (]enrp }^ar CrepUn (Horm Observ. de Entozob. 1829, p. 44, et dans Br$ek «t 
Crit/>c , KncydopaHllo XXX, 183JS, p. 381), par Mehlis ( Ui$ 1831, p. lfJ7 ) et par 
■ni. li en ett autrement dieu le» iNVinauxlcs. Coux-ci no r(';^is'«i'iu pas à volonM r« fk~ 
tmM abloribtiVle d« lonr peQU, et lorsqu'un les ylon^o dans l'eau, iU so gontlent sou- 
IÇBaft jMVi'à M fa«4n. GImb l«t Gordiàofc» «II* propriété est parooMC pbysiqao. da 
■oHà ^ dot lodlTidiu abru «t do^ét «m^ afaottof/joiét dSM roM, 
t'arrondissent de nouveau dans un tBioMMtotfModo tMpOMOricOlUldlSIMOVf^ 
menu hygroeaipique» trè»-vifx. 

(.i) Ces oorpiuGBlM cakairfs, «tt"«^sMt àu^ t«u WotNf» 4ê ofi WilniiBlin». 
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(2UPITRE U. • 
STsnbiB MuacoLAmE jet organes locomoteurs. 

• m 

Le système mnscttlaif^ dee Helminthes est très^^vetopp^ : 
ses fibres priaitÎTes sont aplaties et ne présentent jamais de 
stries transversates. Les ordres dans lesquels les muscles pa- 
raissent moins distincts, sont ceùx des Gystiqnes et des Ces- 

todes, quoique dans le genre Çysticercus on ne puisse pas 
révoquer en doute les fibres musculaires cpiî parcourent dans 
tous les sens les parois d<^la vessie candab (i). Oo aperçoit 

toujoars dépoorms d'enreloppe propre , ont été prit par Paitas, Gœzt, Zedar et par 
te l^opart dM HeUnintbologistes , jiuqo« dan tm àuuUn Mnpf , poar àm CMrti« 4t 
fNMM M kl • flgvféi 0mm t«b> CMt «mar «mb A wém au j««t ébat laa 
QMm,vm on pa«/4aM Itt aanaan pottërimn de laar aarpa, dlutaswr iW- . 
■OBt In oaH dn eunwwiale» en qoettlon, qal «Ntt en outra pint aonbreax an om 
et aax anoeanx Antt^ripars, erKlroïtsoù le« orf^anes çi^ttanx manquent complètement, 
ou bien sont encore peu dév'1< { pi s; à quoi il faut ajouter que eus petits corps te 
diaiolTent dans les acides ëtcadug d'eau, arec dé^i^ment de gaz, tandis que les oeuf« 
daa 7«Mla n'^pnanraai qae peu de chaasemeats aost oatta laflaeaoa* Lm oaipaieaka 
dai Gyadqoai mat dépooms de laua, «ccbaalaïqaeboa «banben ta^Joara laatt^' 
laMit dai oêH, nnÊfmHÀmt mWiiMnm b «ans daa Geitadaa par lear pâaltlaa, leat 
ctnictore et leur composition chimique, qu'il y a lieu de s'ëtonner qu'on Teuîlle tou- 
jours les prendre poor de» an\h. Fsc/ifrhrirfif ( ÎVnv. Arta !Var. Curios. XT\, 2esH[)pf. 
1841, p. 59 et 103 ) n'ayant pas reivona la présence du carbonate udcaire dans cea 
carposciiles, les a décrits oonune des granule* élémentaires et a cm ipi'îls jooaJeot an 
r«la aMMiel 4m k aatriliiMi^ k peu pria «paMaa laa slabalaa da aaig on da bi Ijai» 
pbt. Oai dait ooa iMcri^tiaa aaaato da aan da e ^ii tow b Mhtr (HMIoiHaM- 
Turg, TraaiactiDiu. VI. loodon 1841» |i. 1. Yayei WUgmamû Aidiiv. 1841 , II, |i. 
314) , qui cependant les a pris «gaiement pour des œufs. Les uns sont sphériqoes, et 
les autres ovales , chez les Tœnia filttm , l'mea , serrain, in/uHdifjtiliformh, etc. ; dons 
les deux premières de ces espèces , Oœze ( Versuch. einer Nalnrgesch. d, Eio(;evreide- 
wOrawr, p. 399, pl. XXXII, A, fig. 6, 7 et 19) les « prb poar des œo^ et les anneaux 
«ODOBBtifqMi daaaaacbaa oilBaires pour lat oiraoafalacipiia dai aadifTOM. Choa aaa« 
daa t^tO t m m oMdoêm a> jrtt^f&imit, te hm» dlaaslda piddaaha; J'ai t« aovraot 
faf da foatra b alx coaabas oalcairet autour d'un no^au ; quelquefois ces coucbes ren- ^ 
fermant deux noyaux h la fols. Ceux des Tœnia cncvmerinrt, Bothn/ocephahs tolidus et 
CyUicerCm fasclolarit , ont «ne forme ordiaaif(»ueut ovulo, parfois irr»'fifnlière <'t un 
?oIume variable; ceux de la dernière espèce ont ^ti' tij^ares comme des a:ufs par 
T9chudi ( Bie BtewawAnaer, 1837, p. 34, pl. II. %. 31 ). 
(a) ral-yii n ao n aa H yaaiwa ù^ k m t i aaa Steaa awM cate» aa daaa te >awte m Mm 
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également, sans peine, la couche de fibres longitudinales ai- 
tuées sous la pea^i cl ms les anneaux des Boihiyocephalns et des' 
Tœnia (2). En outre, si l'on considère l'extrême contractilité 
des anneaux des Cystiques et des Cestodes , surtout celle de 
rextrémité céphaîique, on est porté à admettre qu'il existe 
d'autres ftbres entouies dans le tissu du parenchyme, mais 
qu'on n'a pas encore pu reconnaître^ probablement à cause 
de leur ténuité* Chez les Trématodes , qui sont doués également 
d'upecQ.nàractflité énergique, le parenchyme du corps est forme 
luq: lin lam^. làuscnlaire réticule, dans, lequel tes muscles Ion- 

SUadinaox et transversaux sont confondus et entoiireiit 
If^reuts prgaues de ces anjmauz (3). tes mouvemëuts 
néraox du corps «'exécutent, chez les; Ac^nthocéphales, Içs 
Ûordiacés et les Nématodes» à Taide d'une couche muscu- 
laire située immédiatement sous la peau , et qui enUiufe^cqi|uq|^ 
une «orte de sac» lac^ivité générale dans laquelle sont ooBtfmia 
las viscères. Les muscles longitudinaux et transversaux aoni 
iei nettement distincts les uns des autres; leurs fibres sont 
parallèles ; mais il en existe d'autres qui partent des faisceaux 
principaux sons un angle aigu et qui se rendent aux muscles 
voisins, de sorte qu'il en résulte une forme réticulée (4). 
Dans la plupart des Néraatodes, les muscles longitudinaux 
forment quatre larges bandes, dont deux occupent la façe 
ventrale , et deux autres la face dorsale du corps. Ces quatre 
bandes sont séparées par un pareil nombre de raies longitu- 
dinales qui adhèrent à la peau, et dont deux plus étroites se 
ttowent, TuB^à Ui £m ventrale, Vautra à la £ace dorsalBi, 
tancKs que kr deu «vires, larges et nAanfonM, occupent 



fMi|lM4èt EelOmeoccHi hondnis et MliritoeMMI. Ma VMIIb IMr oeuéqnCMw 

fHùhtllOWOlif pas eo état d'exëcater d«s moorooif^nt.t Hfvontnn/'<i . tnnHîs qno U>s em- 
bryons qa*«a I TCBOOMTO k^mtàbm ^pofM* poMèdeat dw 9rgaii«a nwcaiairot dia- 
tioctt. 

(a) fibre« longUndinalM de U eoache miMealaire tom-oitanée ont été th umio» 
t> 9Êâir9oeepkakitlÊKi9f» mtM t ^ ikÊk «h. p. Sg).et par m* mM n ^Êilm 



(3) L« parenofayme musculaire réticaiSéêm fc éBatodw fAmphiuomtm gfg»»^umf 
B éii repi^*en(4 par Dienn<f , qai es dOM» «M Irtl ^Éltl âgWW ( à— iU d. HMÏWr 
Nus. I. part. pi. XXU, fig. 4 à 8 ). 

(4) Oms XÂtêm\» kmMcaidet , ooauuè daa» U {4upart do» NiiaiMtodes, lea flbra» 
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Ifil oètës ia corps (5)» Las nittcUt tMUUVMMix tout ptot tn^ 
perficîeU qneles longitudinan» chez les AcanihocépbilM (6)$ 
rmveise a Uea ohes Mi Néioalodés et 1m GonUaiiM (7}. 

8 103. 

Il eiistet chez les Helminthes , une grande Ttriété dans lés 
orgranes qui lerveàt in mouvemeat» de cm «niiiiMS et à 

les 6xer. 

Chez les Cystiques, les Cc^todes et les Tréroatodes, il se 
rencontre très-souvent des vcnloi/scs et de$ cupides. Les pre- 
mières sont des corps en forme de coupe plus ou moins pro- 
fonde , et sont formées de [plusieurs couclies de fibres muscu- 
laires , circulaires et rayonnées (i), tandis que les cupules ne 

{§) BtfmMémVkk mUyf. IMi, 1^. ID, 49 <i » fââmU «miM- 

^ Lmé—oIoi tNAsvertaoK do* AtÊlÊtètiBtpkàhii MMlHlWl^toi iMMiMni'tMilllli 

^gl eoinarent les omtcle» Inntjitudinanx coimm une cetntare atse? Tnrf^e, nt «ont en 
rapport entrf cox p«r de court** et étroites anastomoses. Voifet, sous ci- rnp[>ort, VE- 
chnorhijnchus tjiijas. Ctu» VUck, ^Ufbosm^ lU ne «e roBooulreot gae snr ia parUedu 
COi'ps qui suit \» ranflMMMU ~ 

(7) La» JhlMui MiMiaiMtiviMiMntt «HlNMtaM, ^ m M* ^ Mal 
«•PfMditfi fwtos taflIliMMx, nefoMMMpM leimiii«MikfMnMit,Ml»«sS«ll» 

|>68eDt de qnatre st^ments st^parés par lék nies kmgitadinaies. H «a «tt dn motet «fMi 

rhi-r I'y4^rrtrf« Imnlrtrieuhle! . Je Stmvf^t/lnn gigan , et In plo{)att des t;K])^p» de cet ordrt». 
ISojtini(S {hit 1831, p. 187, pl. ITI, tif^ 51 et 54) et Ciatjuet (Anat. d«s vers intestin, 
p- 35, pL il, fig. 3 ) ont pris poor des vaus«aax c«a mttacles iruatrenaux> cooiiuioa 
qa'ft M(0 ëgftlMMaiINMiif Mr îm vmt m «mumimmk WIU» a» ililninelpi 
«t dM ( AjiUil* d. WlaMT Kui U ^pH^ t^-^ ini»lt.l»4»9l.mili» 
ÛQ 3 ). J'oi T« 4n Milieu tMMmfMMK ifarf itottfiët cbes VAtoariM inflesea et I» 
F'tiaria (UUnutUa. Ils pc^iaMOBt itoe ^rtioillarité dbià/. V Ascaris spieulifjcra; Icmn 
fibres, plus ou moiab lortRucH, pnîKs«-nf des muicles tong^tudioaux fous m» ancle <iroit 
et s'insèrent à l'uua ou a I nutru J'jn ilcux rnù's loîiijîludlnales ^iroUc*. La coucbo ioo- 
giiudiaale des Gurdiaucs u'ett. juutei-roiupuu par auoiUki raiu dirigée dans le mène IMMJ 

fibve»apkties«tral]Anëw«MitpB|lif«ittk« <uMa«oMMteMlM»fa»laamiïs«»iS 

s'annstomotient même entre elles} UpKtH^îii.aioiwMdM ^iial,à AjBfirfarto 

r«'scaii à mailles ailoDjtk'} qu'on aperçoit lortqa'on exerce sur eHes des tractions. Ja 
c ai pa.s jiLi découvrir de mu>clcs trannvorsaux riiez le Gordiut ; chez le Memiis 
nigresccns, il existe, iiou;> la cua«;liu uiuiculiure loD{;uuaiuule, un réseau du la nature d^ 
Otlui <£ui précède, mais à mailles irè«-larg(î8. DujarUin semble aussi l'avoir vu ( Aoa* 
d. Se Jfat. XVIU, I8U, pl. VI, tig. 13 ) , naii.U l'a Nfaid^ énmémmm n|f4K. 
a««c Imoaft dé «e f«r. 

(■) Loi jeuDM det B ehhmmuh ^ O iK um» , fynfaawwr atln «wrfo. ont ordinaU 



MUnOBRB PARTIE. LtVEE ClRgUUMB. 

«ont aMaÊâtmmkt que des déprasions <m 4bê éxcavatioilt 
«nitanft dans Je parenchyme contractile du corps , divisées en 
plùsiears compartiments par des doisons, on poonmes d*ap« 

pendices lobules très-variables (3). 

0n ifFand nombre de ces appareils de succion sont garnis, 
les.nns dans leur (on ci , les autres sur leurs bords, de crochets 
et d*UDe charpente cornée , au moyen desquels ces parasites 
peuvent se fixer encore plus sdidement (3). 

ne peuvent çerrîr qu'h fixer ces animaux par une sorte de snccion. Ce no peut éir« 
que piir l'eflet d uno méprite que Nitxtch ( £«cA. u. Grubcr Eucjdop. XII, I8S4, 
p. 95 ) le« a regardéeii. cbtk In TmtAt COMW Mlut-a'OMMitt bmlM tOPda h aot 
'du» im ffi ff^ idiiMnlaim* Ce a'wt qne ohm la» JNimpmmi, AmpUuomtm , Pêfy^ 
IWpKi «t d'uiw TcéBBXrfWi qm la ventoate, tUttée aniériouroMMa^ est pmeée dan» 
gM'ftndet remplit en même temps l'office d'une boacbe. La Tentoase ventrale des 
Vhtomum, celle qui existe à l'extrdmllé pi)st»^rieure du corps chez les Amphistomum, 
Pohjstomum, etc., ûiosi que les orcanes analogues qu'on observe en grand nombre »or 
le do« du Monvsiumum verrucosum et sur la dilatation qui termine le corps de YAspido~ 
coitftM mutahilU ( Ditting Annal, d. Wiener Su. U. part, i , p. SM, XV ) , aovt 
toHjoon .iaiperiH^ Cdle qni m nwif» à TestirM^ ^Méàmtt da «avpa d«a 4ai- 
'yJtltftr Tî T— —AiifaMftai» *t èmpiisciifaftiw. est remarquable ; elle porte ^lana son fond ooe 
antre ventonse plus petite, qite Diesing { loc. cit. I, part. 2, p. 254, pl. XXIV } a tort 
do oon8id<^rer comme l'orifice des organes p/Ditaux. Chei les Potyilomum, six loiifjs 
mmcles 8c rendcDi de l'Intérieur du corps à son extrémité postérieure, s'épaooaisMwt 
aor la face convexe des ais vaalCNMaBqiri «alitaat dipa oat eadmit, «C aamnl à laa di- 
fl(jev daM le aaM coarflbalila paaSaftl lk rapiitlOB da Mml. 

(a) Deux 00 quatre capilfla almplaa «siitant anr la lit» d«a B^Orgoe^kOiii^ij^ 
fJ^kM Àtakoeepkêîm; 0 f «■« deux de chaque côté d« Itlioncbe A^^sU»- 
mmmt, Pûiyslomum et quelques autres Trématodes; deux en arriôr« h bouche, 
cous le cou, cbez les Axhie , Oclobothrium et Dîplozoon. Cbi;£ le Bothryocephatut iwm»- 
duius ( Bremser Icônes Holmintb. pi. XIH, fig. 21, on L^tckan Zool. Bruchsiacke, 
heft I, pl. I, ti(;. i et 5), les quatro cupules sontdÏTisée» par «les cloisons en plusieurs 
compartiments , et chex VAspldogaster [Ba» flov. AbU Nat. Cariot. XIII, part. % 
4A,XVIU), lediaqaaveMfal «Ml «ntlar «tt dliM daadoiwm «ftwe findade 
fMetiaaqaadnHi8âlab«apra|faa> laaaeaioB. lAtdMdaSafSvyaeiyiMaawteaAMn 
-yrlUDia va AapCot ém^âSmt, ià aax lobes nombreux , en partie crénelés , qui flanquent 
SCS quatre cupules ( Brfmser \oo, dt. pl.'XIIl , fig. 17 et 19, et Leuckart loc. cil. 
pl. I, Hr. G-ll ). Une structure plus simple exUtt; sur la téte do Bothryocephalus u- 
trapterus mibi (de l'Intestin d'un Pboque ) ; ici dos point.'; de jonction des cupules s'é- 
Mreat quatre IctealxlBDgalaira» à FUda desquels l'animal peut se maintenir en plat^. 
I.aa AlwMiaahqaWMi daaa lai liMrtfaa daa'naaaHSim «l d^oi«eaas,>i»téfreot 
d'ôaa aiaiiUraanaloQite, paar a» ftaaq i diaa i i a i ù yl M oiMi la Mit ta aiif , dasHnianoMnia 
at des appendices lubul/^s qui couronnent l'excavation de la partie antérieure de leur 
eorps ( Kittsch dans Ersch et Gruber Encjclop. III, p. 399, et IX, 1822, fig. l, etc. ). 

(}).GetcnKhata Moelt•d^lveBl•eK«é««■lMMMdaaara]f^ 
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Les jeunes Echinococcus , Cœnurus , Cysticercus et beancoup 
de Tœnia ont la téte armée d'un cercle de cmclicts simple ou 
double, que les plus anciens Helminthologistes ont connu. 
Chaque crochet consiste en une pointe fortement recourbée 
et une tige droite, arrondie et plus ou moins longue. Dans le 
point où cesse la courbure du crochet, un petit prolongement 
conique naît du côté concave de l'organe. Lorsque ces cercles 
de crochets se déploient, les poiutes de ces derniers Font saillie 
autour de la partie antérieure de la téte, tandis qne leurs 
tiges rayonnent vers l'axe du corps et que leurs prolonge- 
lueuts sont dirigés en arrière; ces tiges et ces prolongements 
sont enfouis dans le parenchyme et entourés de substance 
musculaire. Lorsque les muscles des tiges agissent, les cro- 
chets sont tirés en bas et en-dedans, et leurs pointes s'appli - 
quent les unes contre les autres, par leur côté convexe , dans 
l'axe de la tête. Quand, au contraire, ce sont les muscles des 
prolongements qui se contractent, ces derniers étant tirés en 
luis, les tiges se redressent de nouveau et les crochets font 
saillie au dehors. Chez beaucoup de Cestodes, le cercle des 
crochets est situé sur une trompe particulière {rostcllum) qui 
peut rentrer dans une gaine cachée entre les quatre ven- 
touses de la téte (4). 

des Tn'mnhKlc». Chez lo Trisfomum hnmahim ( Voyex Ralhke Pîot. Act. Nat. Curio«. 
XX, 1843, p. 8-11, pl. XII, fi(;. 11 ), qiiekiuctt crw.hots oigus .s'i'lèvenl du fond delà 
TCD(ou»e d« !a sniilic postrrieure du rorp*. CAki le Polysfom«m apprndlcutatum {Nord- 
mann Micro(;rnph. Bfitr. bcft I, p. 83, pl. V, fig. 6 et 7 ), les bord* des six rentouset 
de la p.trt{o )to«tcrtcnro du corps snnt armés d'un oof[kt iri^a. Le disqoo do Gyrodac- 
tyimt ( ibtd. pl. X ) est mnni sur ses bords de seize poîniei» corii<'cs, et son fond est 
•OQtenu [>nrdpux côles dn m<^m« nninrr, cutirU^es en arc de cercle. Uae charpeotficor- 
nëe très-compliquée et formée dfl côto» et d'arc(?aox sert de soutien aux liuil ventoqtf'i 
qui existent à la partie postérieure dn corps des Ociohothrittm tagtiuitmm, Mcrlançl, etc. 
et dn Dlploziton pnmdoxttm ; une cbarpente analof^iie entoure, dans tonte son étendue, 
le large pied qui termine lo onrpti de Y Axine[Lfmckart Z<m»I. Brnehsttcfce, beft 3, pl. IT, 
«t Notxtmann Microgr. Beitr.beft 1 , pl. Vil, pttUOfWin^ Kwr. Act. Nat. CariocXVUl. 
part. I, pl. XVII). Des quatre rnpnles qui existent de chaque oôtë de l'ouverluro 
buccale des Peulastomnm , tnrltmt , h la volonté de l'animal, dea crocbets fortement 
rocourbéi . les uns simples, le» autres doul»l(>s [Dieting Annal, do Wiener Mu. I, 
part. 1, pl. III ot IV). Une exo-ption remarquable parmi les Kéiuatodes s'obdene 
chez Vlledrurit mulrophora, dont Nltisch ( Ersch el GriiAer Eneyol. VI, p. 49, et IX, 
pl. II, A) a fait un genre {»artlcnlier ; les feouilles ont non-seulement à l'extrémiui 
de leur cor|>s uno vcatotuet mais elles peuvent faire sortir on aiguiUon du cette 
dernière. . . • 

(4) Lo nombre des crocbels est de 90 ti 30 cb» lc« SchiMoount, Cœtmrut «t C)fH 

AmtomU comparée^ iom& iK 



mwàR% vMta, uinat ciitQuiiia(. 

■ Les Ànthôtephalus, Ùymnorhynchus et TetmrkynckuStùntm 
la téte quatre trompes allongées et complètemeiit léûactiles. 
Ces trompes, à Taide desquelles Gès parasites peuvent percer 
les tissus animant pea compactes, sont années d'aoe oiûmtité 
«xtraordhiaira de petits crochetsrecoarbésenarrière, niés par 
«ma base large k lafaee externe de l'oi^ane, et qui n'tint pas de 
Bittscles spéâanzl Chaque trompe consiste en un tube mus- 
cnlaire creux , qni, à la volonté de l'animal, peut rentrer an 
oitier dans nne gaine de mémé nature, auquel cas les cro- 
chets se rapprochent dans Taxe de la trompe en dirigeant 
leurs pointes en avant. La longueur des gaines , qui sont ordi- 
nairement élargies à leur base, dépend de celle de la tromjie. 
Chez plusieurs Te/rar/iync/iui, elles se prolongent fortloin dans 
le cou de l'animal (5). Les Acanthocéphales n'ont qu'un seul de 
ces organes; les crochets, qui n'ont pas non plus de muscles 
spéciaux , forment des rangées placées les unes en avant des 
autres. Le nombre de ces rangées, ainsi que la forme des 
crochets eux-mêmes, varient selon les espèces. Dans la plu- 
part d'entre elles , leur grosseur diminue d'avant en arrière, 
de sorte que ceux de la damière rangée sont tont-ihCsit mili- 
mentaires. La gaine delà trompe est très-mnscnlense, et tep- 
jninée postérieurement en cnl-dMM:; elle s'étend à travers h 
• cou da ranimai jusque dans la cavité d^ corps, et elle es: 
'iddée dans ses mouvements par quelques muscles spéciaux 
Chez tontes les espèces, qnâlesqne soient leurs différimces, i 
existe constamment trois musclas qni doivent agir comme ré- 
tractenrs de la gaine et du cou. Deiix d'entre enx cônstitaeni 
des cordons giéles et naissent à Textrémité anlérienre du 

tirnrctt^ ; j'en ai compté aataot cliezle* Txn'ia scoleslna,in/uttdihuUfcrmix, otc. ; maii 
je n'en ai trouvé que 18 chez le Tamia angulalOt 10 cbezle Tœma teligcra, el 8 sea- 
iement cbex la Ttamia lancsoUua, Les Tmia uMm^ énutMiU, !«• dU»r««t« 
«ipèee» da i^^stlarmi, ant vm nooibra paiaU da gnnda et da pai{ka.aroaheto, qai al- 

«tenant f^attàranaotatfbraMtt,|aiqtt*à oncertalii ttoiat, an dooUe aercU». Chez lei 
jf^mfffj farUMIt eaai qui pacttat cet organes sur nno ttompo, ils sotit eujeu il se dc- 
tncher en partie on même ctitièrment. Rudnlphi a cru que oe» animaux en claieut na- 
turdlcment clL'j>ourvtts, entri- nutre» les lœnia gracUis, angulata, infundihuliJoriMi 
tetigerUt ttylota, «te., quo j ai souvent roncoDtrét avec un cercle de cKachets complet 
la irtMipa dtt AmI« aieiiMarf m» préwaie aae ttniciare diflSraikta de eellat qal pr^ 
«Maati laa aMpt laagéw de aiodMs dont alla ait noaia tant cooCmnéM, aeaa laai le 

. rapport]^ dnaau clicz les Ech'tuorhjnchu^, 

[b) \o^er Lef'hrnl Ann. d. Se, Kal. VI, 1830, pl. XVI, fiç, 5, 6, 7 ; et Gwj<hir Mx 

pUX. 
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corps , des deux cotés de la face interne du sac musculaire 
sous-cutané ; ils traversent ensuite obliquement la cavité dvL 
corps, et s'insèrent, chez les Ecliinorhynchus aciis, angustatus, 
fusiformis et Protœus , sur les côtés de la gaîne de la trompe; 
chez les Ech. gigas^ hœruca^ polymorphus^ hystrix et slru^ 
mosiis, à son extrémité inférieure. Kntre ces deux muscles et 
au-dessous de leurs points d'origine , un troisième se sépare 
du sac musculaire sous-cutané-, celui-ci est simple, ruhané,> 
et se rend à l'extrémité inférieure de la gaîne de la trompe. 
Sa forme est pyramidale chez les Ecliinorhynchus polymorphus 
et Protœus. Chez les Echinorhynchus gigas etgibbosus, deux 
muscles minces, venant de l'extrémité antérieure du corps ^ 
s'attachent sur les côtés de la gaîne, et concourent probable*'» 
ment à la protrusion de cet organe et du cou (6). 

Il existe, en outre, sur différentes parties du corps de cer* 
tains Helminthes, des pointes, des crochets et des épines de 
nature cornée qui servent à la reptation de ces animaux et à 
les fixer (7). 

(6) Les HelmtntLologistes n« sont pat d'accord tar le nombre et la disposition de* 
muscles de la trompe des Acanlhoo^phales. Voyez Nituchdmt Ersch et Gruber Encycl.I, 
1818, p. at9: Bojauus dans l'IsU 1881, pl. III, fip. 34; Wettrumb De Oelminthlbu* 
Acanthocephalis, 1881, p. 50, et Cloquet Annt. des vers intestin, p. 76, pl. Vil. — 
MehUs ( IkU 1831, p. 88 ) a pris la paÎDe de la trompe ponr aoe sorte d'onopbage ou 
d'organe de la dc'glatition, et ses deax muscles latéraux pour des raisseaux ; une errear 
semblable a été commise par Burow { Echinorhynehi ttrumosi Anatome, 1836, p. 16, 

le), qui a regardé ces mêmes muscles comme deux tubes intestinaux. 

(7) Chez plusieurs Trématodes, par exemple les Polystomnm. Octohothrîum , et©.\ 
( Baer NoT. Art. Xat. Curios. XIII, part. 2, pl. XXXII, fig. 7 /, et Mayer, Beilneçe. «stc^. 
pl. III, Hg. 3 m m. et fig, 8 ), on rencontre, k l'extrémité postérieure du corps, entre 
les rentonses, des crochets particuliers auifqucU j'ai ru se rendre, chez le Polyttomum^. 
des cordons musculaires spéciaux venant de l'intérieur du corp*. Chez certaines Cerco' 
Ha ( larves de Distomnm), on peut très-bien obserrer l'usage que font ces larres pa- 
rasites de l'aiguillon qui fait saillie à la face dorsale au-dessus de la ventouse buccal© 
( et non pas de la bouche même, comme Wagner le pense, Isi» 1834, p. 131 ), pour ta 
fmyer un passage à travers le parenchyme des animaux qu'elles infestent. Un groupa 
entier de Dhtomum, par exemple D. echînatum , mflitare, uncînatum , etc. ( Brcmtcr 
Icônes Helminth. pl. X, fig. 5 ), que Rndolphi désigne sous le nom d'Echinostomes, ont 
autour de la ventouse buccale un bourrelet circulaire sur lequel sont implantées un 
grand nombre d'épines droites disposées en cercle ; nne armature de ce genre exista 
chez une Cercaria. Ces épines tombent avec la même facilité que les crochets des Tee- 
nia armés. Je trouve de deux côtés de la bouche de la Spiroptera crasiieauJa^ un 
eignnion à double pointe, dirigé postérieurement, et plus en arriére dwx «otrcr aï- 
guillons à trois pointes. Une forme plus remarquable encore s'obeerve dans les quatre- 
oiguillons pennifonnes qui font saillie derrière labooebede V AncyracantMm pintuui^ 
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chapitrî: m. 

Ott ttd possède {iis<ta'iei qae dm raiseigiieineiils très-in- 
oo^pleto Mût U syHèmé nerveux des Hetminllies , qui, d'aâ- 
leurs» paraît étretrte-peff développé. Tout ce qu'on en con- 
natt se réduit è un gançtlion qu'on a vu > non sans difficulté , 
cbes certaines espèces, ganglion qui envoie quelqiies filets 
nerveux etqnf peMé4tlte«|nisidéré comme un organe central. 
On a signalé en outre, comme étant de nature nerveuse, di- 
verses parties , dont quelques-unes n'appartiennent certaine- 
ment pas à ce système. 

Le système Tierveiix n'a pas encore été découvert chez les 
Cvstiques, et les recherches qui ont été faites dans ce but 
chez les Cestodes, n'ont pas donné des résultats plus satisfai- 
sants. Vue seule observation faite sur un Tetrarhynchus porte- 
rait à croire que le centre du système est situé, dans ce der- 
nier ordre, à l'extrémité céphalique dil corps. Chea lis 
Tctrarhyiichus atienuatus, il onste entre les gaines des quatre 
trompes, un petifrenEeioeilt aplati « duquel partent des$l^ta 
qui se ren^t ai»x uns ^t au9 *iïtw de i;es ma»e»(i). 
. Quant «ysIèiMi narvm da^ Trématodes, on posséda 
desobservatioBa ]il«a nombreuses at plus positives. Ou trouve 
id, imaiédialainaBt dairiére la vanlcmaa bnccale, sur les céféa 
de l'œsophage, deux FW^ememB nerveux eommtiniquatit en- 
stemble^ar un ôôidoA transversd^i passe au-dessus de ce 
canaL Parmi les rameaux qui irradient de ces renflements 
dans tontes les directions , on en remarque deux plus longs 
et plus gros qui s'étendent de chaque coté du corps jusqu'à 
son extrémité, en foumis«ant pendant ieur trajet plusieurs 

ftdus (Diesing Aanal. d. Wiener Mu». II, jM?rt. 2, pl. 14 et 18). Cas BFtatfdtl tM^ 
rwu mMmmm^âmtt», «■MowtoiMNBis. waMW|»«netMponr f«mlftMM^ 

(j) C» a^«st pat «0$ raitoD qui Mû!U'r ( Arcfair. 1836, p. CVI ) regarde cet organe 
1,- système nerveux du TeinuhynchiU. De nourelles ol'sonatious sont iiw«t^- 
saires i^our dccider b'îI faut regarder comme faisaot partie de ce synèint', aiD*i que 
LerebouUei ( liistiiui 18^9, ji. 813, p. 118) le peoM, ce^leux «trio» longitudiaulea qui. I 
c)m» la Liguia ifmpiieinima, a'todsBi d«i daS& sttUi ^ feifMv vaisntto» al 4 w » M * t , 
}a s'il jai Ti^ (dnr flf ««9mfi«H|t, lanb 4« 
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rameanx latéraux (2). La masse centrale Ju système nerveux 

du Pentastomum f consiste en un gros ganglion unique, situâ 

sous l'oesophage, et qui doit peut-être son origine à la fusioik 

de deux ganglions latéraux. Il eu part des filets dirigés daiMk 

tous les sens, dont deux embrassent Tœsophage en lormdlBi ^ 

collier, tandis què deax autres, analogues aux denit tronc». . 

princ^41Btx dont il a été gestion pins haut, se rendent laté* 

ittlemènt jusqu'à l'extrémité dn eorps» en envoyant des filets 

très-fins (3). 

GfaesB les Acantfaooéphales, le système nerveàx central est • 
Ms-dtstinct. Il est toujours caché au Fond de la gaine de la 
^ trompe, que cette dernière ne remplit jamais complètement 
à 1 état de rétraction. Il consiste en nn amas dense de glo- 
bules ganglîonaires celluli formes et confondus ensemble ; çà 
et là apparaissent à travers la membrane des cellules, le<s 
noyaux et les corpuscules qu* elles contiennent. Cette masse» 
relalivement volumineuse , donne naissance à une foule de fi- 
lets nerveux qui irradient dans tous les sens , mais que leur té- 
nuité empêche de suivre dans leur trajet, surtout après qu'ils 
ont percé les parois musculaires de la gaine de la trompe (4)» 

(a) On^doit vm «iMwabMins mm» flooM dajqvièa» nervmn ÂmpUmmmm 
ntèi rtH uà t i mM t ende^m, M que da Distomim àipalleimt W iw te tdm ^Bom 
fourni {Uk IStt.p. 168, pl. II, fig. 14, 15 et 19 ), Laurer (De Ampbistomo cocico, 
p. 12, fig. 91 et 96 ) et iùhlis ( De Oiatonate faepatioo . p. 99. Hq. 13 ). En lairant 

la Toie lrac<'e par ce« Helminlholocitte». on parrîondra. sans aocun doute, à découvrir 
co systètno chez d'autres Tr^mntwies. Diesintj { Annal. «1. Wien. Mas. I, part. 2, p. 246, . 
pl. 1X11, fifï. 9 ) l'a également tait omaaitre che* l Amphistomutn gigantemm, et j'ai 
pa Neoiraahre cbec le DMomm AqplïttttKm, qui a'flrt, à proprement pailer, <pe Jft 
taff««d*ne eipèn de m «eniv» h dlipMitinriiai a dttf sisMUe dm V'Am/tUmmtm 
emÊicmhlnDiHomm Mnmmm m'e pvtoatd a«Ml U ntaw ctracbM; tephamt 
les deux guiglJoM «MOpfaagfont sont fortement séparés, de sorte <\np In commissure 
qui les unit constitue un cordon très-a!Iong('-. — Laurer ett le seul qui dise atoir ob- 
n^rv6 des rejiflemenu sur le« principaux troncs nerveux des Trématodes. 11 est permis 
tic douter oncoro de l'existence de ces ganglious, car il n «n est fait mentioa pw aucun 
autre auatomiste, et moi-même je n'ai pn partealr à ïei ftSt dmi'MevM mpèMm 

(3) Mihm ( tfor. Aet. !fat.Gwioi. XTII, ptrt. % p. 6»i, pl. ILVI » «f . 8) pentt 
pte Mofr va. âm le PmUauamÊm tmiMdUp ranew aèrveux qal «Moue l'œ^ophiiee^ 
cfooiqu'il ait éié siénalé par An^faf (ligne anim. III, 1830, p. 254 ) et par 
Ktmimann dans an traTBÎl fidt en OOnHoan btpc 3f^Vi(';.' (Mtrrogr. Boilr. heft 3. p, 141). 
L'cxisteoce de cet anneau a été d'aillenrs mise hors do doute par le* figure» c\u'Ou>eH 
( Trans. of the Zool. Soc. I, p. 325, pl. Xï, fip. 13, ou Cydop«edia of Aoit. H* p. 130, 
fig. 78) et ( Annal, d. Wien. Mus. I, i>art. 1, p. 13, pl. I et 11 ) «» 

(4) Cen elMt' qae fat^twwd kn«iM» aectewdei Aawrtii w ifMM <*w ^ 

/ ■ 

* 
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Parmi les Gordiacés (5) etlct llémtode8»'il n'y a que Ift ' 
Strongylus gigas qui ait pfétenté avMt «ne certaine évidence 
un système tfetVèWc. Va eordou, qui débate daiui la téte par 
im ren^eiit, et qui sé tarmine ter va antre k l'ettrémité 
opposée da eorps^ paroonrt ce dernier dans loote sa longueur 
Mir la ligne médiane vetftrale. Pendant son trajet, il envoie 
dè «haque côté des filaéents nerveox, et rappelle aiiuâ la 
. eystènie nervenx des Siputtonlides (6). 

tiorl^nchvs gign$, angu$uuvs, haentca et proiœus. On le met facilement en (évidence, en 
comprimant avec précaatioD la gaine de la trompe ou en la déchirant, Pasu ce d«rnier 
c4ti, ou parri«at quolquofpis k Isoler oomplôtem^t la naife ^ aii f l i owiiw etM im ««- 
cfna» ib m uuH» Çbe» .«iunim des «péce» J'iE éSt^fiiifiim, je n'ai |n 4fa«vrir 
rainaaa ymgUoBrfrâ tp» BtiUê ( AmÂfpf Neaa Notiscn, n. 385, p. 330, et MûUmm 
Arcbir. 1840, p. 318) nsstiro avoir tu autour de l'ouvertare pénitule de V Echinorhytu 
chiK nodu(u'u'.. Dujnrdin ( îlht. Nat, d. Helni. p. 4U5 et 491, pl. VII, tîp. D, 4 ) noa 
plu» n'a [Hi eu rc'L« nn;iiire dos vestijjes dftns cette rt^pîon ; mais il a tu très-distincto- 
ment la ma^ee centrale au fond de la trom|>e de -ces animaux, et l'a figurée en lai don- 
nant le nom 4e eorpt g fanMn m a» gangiicnèOM, 

(5) jA«qo'à prêtant «• i^att pas pirtan à rasatoaltia latfattew a&nmm ém Oar. 
' ^ttik, M$Mi {Mm dan »!» Ja» Oairi fa t ayaatknf . Itii» p> ilaemi.aat 

di^ioii fc fafUdar eonne nerveux denx filaii fpél^ qai paroeorent la oarlté du corpa 
d« Ooiémi ; aiais oonme il n'en part tar auann point daa ia*aaaa latétanx, aatta opi- 
nion ne doit probablement pu (^tru ndmiie. 

(6) Un {;rand nombre d'Uelmiûthologi»tcs ont , h tort, considéré comme neireuso» les 
deux litines «aillantes, gréle», qui, situées iniraédiatemenisous la peau et confonduesin- 
timemeni avec elle^ parcourent dans tonte sa longueur le corps de la plupait daa M» 
sNiodai* et quenAca araw dUente tAna b mm d» liy way aamw» ai rfw ialft faa 
MMânsiaKnmt qol an pirmni nêawit. adnuM tt adiédUnN* tanl. qaa dâi Alf- 
•■ans «moalaim iraïf ariani' B^ale tout autre nature est le cordon InBçttndioal 

. qu'Owo ( Magiz. d. Gesellscli. Naiarf . su BeJliD, Ta année, 1816, p. 325, pl. V ) a dé- 
crit et fignrë comme ('tnnf li* système nerveux, opinion que je suis disposé à partager, 
malgré lavis contraire de Nlizsch {Knrh. et (irnf>er Lncyel. VI, 18Sl,p-. 45) et 
d'autres Helininibo légistes. Cbez un Strongylus gigas femelle de grande laill», que j'ai 
an oe moment sous les yeux, je toIs un oofdon. longitudinal abapla illné fc ViaiMtmT 
da P'anirioppa meiiaire. par conséquent êÊÊ$ nppnM |MMat aveala pMn, at qrf 
a^étaa^itt lonf âaia fenè vanlrato dè IMmI. I>ana aon tl^al, tt tutfh «ne œultltnda 
InnombrtUadiflletttaténMfe, ^parleur structure intima, d^Mrent awantielli ment 
dei* faisceaux muscttlaircs transrersanx. Mais Ici, pas plus que sur les troncs nerveux 
des autres llelminiheR , je n'ai pu rcconnottre les renflements signalés par Ottu. La 
figure que Graut ( Onttines of Comp. Anat. p. 186, Hg. 82 A) a dennêe d'un doubla 

* flaam^nerfea qui |»ai«a<»ataic, lalaa lai, le corps de VAicarU, est prdtaUiiaant 
IçastallM. 

A r • ■ t •■ 
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CHAPITBE IV. 
0ft«4«Ke Pif ms. 

S 105. 

Le sens du toucher est probablement le seul qui soit bien 
développé cheï les Helminthes. Les organes qui eu sont prin- 
cipalement chargés, sout sans doute les (granulations,* les 
verrues, ainsi que les papilles, filaments et lobes rétractiles 
qui existent à )a téte de certaines espèces (i). Les points rou- 
ges ou noirs qu'on voit sur Je dos de plusieurs, à l'état parfait 
ou à celui de larves, et que quelques naturalistes ont re- 
gardés comme des organes de la vision, n^ paraissent être 
que des taches pigmentaire$% «ttis«da qu'elles De OBQtiennent 
rien qui pourrait remplir 1« v6U «P^ réfiUfsnt (2). 

(0 Op HQBWr à» OM sranoIiliiMll lactf!^ bcpocoup ^JUmi», par exfiq|l|, 
'JLoUflhlm,tatpi les bourrelets buccaux; elle» entourent l'extr''mit(5 bucralf du corps en 
formant une rangr'e simpl»' chez la Phtj$aloptera a.Wrt, double cbf7. V Ascaris trunculata. 
On va vo'it fjarnitr»', à r<xTnsion, sur les bords de la ventouse buccale desOis/omi/OT nodulo- 
tHin, laurcatum, etc. Chez les Uutostomum txcwotum^ pcdomorpkimt etc., deux lobule* 
uctitec, lusoepttfales d« tétiaoUott/ fMt nifflto mae tm éMê d»U boacifa*; «M»46> 
TiÊoLakaim «witda ÉiriplM lUaMtt^ fi|i^0td« a^têpoM. Taj/ê» \m tfant dm 
Mohuommm éimié» par NUuch dam BMA. U «mhrKmfé, ni, p. S99 et IX. 

{a) Les facbes de couleur foncée que portent les embryons infusoriformos de pin- 
sieurs espèces de Tréniiit'Hlcs, nu sortir de l'œuf, et dont il e&iste uoe seule sur looqfi 
(ics joiities Distomuvi nuiiaios-um et hnins , et dcus clitw Iqs jcuoes du Monostomum «iK- 
tabiic , ont été re^jardées comme des yeux par Nordman» ( Microgr. peîtr. beft 2, 
y, 139 } et paf iMHttiM MImNi ( Wîesnvmm'h^!^- h P- P^' ^8* 
4 ei B ). Oa oNarrf tmi* da tm todiai fbao<^ ébm u»9 larve aipaitaaaMà «m aa- 
péea d» VanomHm, «t a été décrit» nor fiitxsch ( BaHr. «or InfiMoriaBkuDda. 
p. 99, pl. I ) aOttf la nom de Cenaria ephemera ; je n'en ai ru que deux sur le dot 
plusieurs larves resscnil lfint à des C'ercario. C'est à des tacbes do cette nature qu'il 
fuit rapporter les deux dt; touleur rouj^e du Scolcx polymorplmi ( Muiler Zuol. Da- 
nka, pl. LVIII, iig. IQ et 17 }, ainsi que les quatre points bruns qu'on voit sur le cou 
4n 'Cj/roductylut merimtatut { Nordmann Microgr* Sahr* baft J, p. 108, pl. X, 4 ). 
EaBn, mmmmùimmmm apo^a VÀmpkUtmim i^ùtUamtm^ qni porta tar la om 
dwu fraadai taokes aolrai de foma ova^a. Gai «allalaafifMalaiNa m aont^ifatf aa- 
ean doutai qoa dà ilaii^les orriemeutt,.at mat éitidaHnfaiK d^eloppdet cbei la M{|r 
êtomum intcgerrimum , où elles formt nt un ri'sk^au sous la peau. On rencontre aussi 
quelquefois, surtout cbez plusieur» tercuria cl clic/ quelques indivUlus de VAmpAitttr- 
mum subclavutum , des luchcs pitimcuiairos ditlusgs. tes parois de» cellule» ont W 
ptob ahU an^ ^ dissoutes daiis a» cas , de sofiv 1^ iiK>lécait» dij pifiHOflM Ml 
Wjpaadra Mua la paaa. 
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CHAPITREV. 

APPAREIL DIGESTIF. 

"lies organes digestift sont développés à des degrés très- 
divers dans les diiiéreiitr ordres des Helminthes. -Chez lés 
Cystiquesjes Cestodes et les Acanthocéphales^op n'aperçoit ni 
ouverture buccale^ ni canal ainnentaire. On observe, il est 
vrai» dans les deux premiers de ces ordres , «m système de 
' iraisseanx qui potimit être considéré comme un appareil di- 
gestif; mais ces Taisseauz servent plutôt à la circulation 
la digestion, attendu que partout ils ont des parois com- 
|dètes qui, nulle part, ne présentent d'ouvertures; c'est à 
tort surtout qu'on a cru qu'ils communiquent par des orifices 
avec les ventouses céphaliques. Le liquide nutritif qui se meut 
dans leur intérieur reçoit les matériaux nécessaires à la 
nutrition par endosmose , à travers la surface cutanée (i). 

Les substances alimentaires parviennent probablement par 
la même voie dans l'intérieur du corps des Ecliinorhynchus , 
car la peau de ces animaux possède la faculté d'absorption au 
plus haut degré (a). Ces Acanthocéphales présentent encore 
ceci de particulier, <]^u'il existe , entre leur peau et la paroi I 
maseolaire de la cavilédn corps, une.coneho mince de pa- 
renchyme finement granulé, sonvent de conleur jaune o« 
tmiDgée , et que parooareiit dercananx longitndinanxat traiia>- 

(i) On • fSptattatqte les (piall^ tentoases des Tœnîa, qat ont M pmeg pnr 
Niixtch poar des oarertores buccales, sont fermées dans leur fond. Owen ( Cycloi». of j 
Anat. n, p. 131 ) proft-ss*; une erreur semblable, en oonsidc^rant comme des orifice» do ; 
cette natare, uoo-sealement les rentooses des Tcenia et des Cyuicercus, mais encore 
iil U l prt i l ^ Mflolw -des Bothryo^pkaltu. Je ne peax pat dtfMMfe dtefvfir OM 
iNNMkéMf r«strtfiiiS eéptiaUqM te CMaàm, à rtaUtath» de UtUis (Uk I8S1, 
> IIl),iil.Mr odleeN 9teniaiidfa», oiMM Owe» ( j 
Anati p. 48, fig. 91 a ). Lafoeseite qni existe qoelquèfois cher ce dernier anima! pro- 1 
vient de la rétraction do cercle det, crochets et du celle de la trompe dnns sa (yalno. 
- (2) La plupart des Helininih<.lo|;i8tf«s «dmiiltent que Jes l\chinorht/)tcfni$ ahsorhent 
\et aliments par une petite ouvertnro (^ul existerait ù 1 extrémité de leur trompe, et > 
qne la gatoa ân $au« danlère «onDwnak à «et aM eonane ocfano de Mooloa «t da 
'M^aOOm, Je n'ai JaaMla ptt.m aowalaerada rasiitatoe d« «atte oavartara bao- 
çkl#. «t |a B*al pua dâTtMiieiMwntri:- des «liiMBia araU» daai h mUé de la gafbe. 
J'nî «mirent, an contraire, to conreio Creptimfit Èbkttt,^ KMmt ifHO hM nWBtt 
jibaorbcr et rc|îeter des UqaîdM |»Ar la {leaii, « 
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KELMINTiiËs. 

versaux* Ces canaux , qui n'ont pas de parois propres , consti- 
tuent nn système vasculaire continu, aans lequel circule un 
liquide rempli de granules et de vésicules. Plusieurs natura- 
listes ont encore regardé ce système comme un appareil di- 
gestif; mais on doit plutôt le considérer comme un système 
nutritif ou circulatoire, attendu ijuil est également fermé de 
toutes parts , et n'est , par conséquent , pa$ en èt^{ de Jceceyoir 
4e^ substances autritiv^ du dehors. 

8 107. 

Dans les ailtres groupes des Helminthes , les ôi^lfès diges* 
tîfs sont presque généralen^ent bien développés.T.ês Tirémà- 
todes possèdent une ouverture buccale située, dans le plàs 
grand nombre des espèces, sur le bord de l'extrémité cépna- 
lique, et occupant le fond de la ventouse quand cette extré- 
niité en est pourvue. Cette ouverture est suivie d'un oesophage 
plus ou moins long, à parois minces, affectant souvepll^i 
forme d'un S, et occupant la ligne médiane du cou. Iratnéd^n 
tement en arrière de la bouche on de la ventouse buccalèi 
quelquefois cependant un peu plus loin, Tcesophage est 
brassé par un pharynx musculeux , arrondi ou ovale (i\ A 
êon exûémité àbotltfssenty dans la plupart des cas, deui; 
pBiÈieÊ intestinank (joi longabt les d^ux c6tés dtl 'corps, eCs*é« 
tendent ordinairement iusqo*j( 900 extrémité pp5|énenre 
Les autres formes qn'afncte le canal digestif sont]^i| $iii vantés 1 
ch^ UkHonostomum miHidnl«(3) e| /^m, les dot» f||l>csiQ- 
testinaaz,riiu lieu d« fe iBrèsîser isolépient en cul*de«saey sa 
téuiisBenii en formant on aire de cercle (4)* Ciiea VAtipiâofmf. 

(0 Le phRrrnï «o trouve h one wrtatiw» dîsttinc« «le la vonfouse buwulo ch«t la 
Dïstoinnm gtohiporum. Vo^et Burmeisfrr Wier/manns Archir. 1835, II, "pl. II, 

£g. 1 et 'i. L'iBêOfiuigt mt ordifiairemciit trùii4oag chez lMZ)««AMmiiii echinatutn, mi- 

nale oûBimeDce par «ioM^ent hmirfdilemeM éMlête 

(7) L intestin birorqoé t'ât^ad jusqu'à l'estréniitii poct^iflarada oorpc cbei Im M». 
nostotnum, Amphlttomum , Holoitomum, Di<t(mium. Po/yfttomum,etc. Chet h Distomum 
ekilotluHium , etcbezptutieurt «jspècc»di^ < c f;enrM qui habîtpnt I'inl4rieur de«Névro- 
jptèrM, riDMMiD «ntier Mt réduit ù Uiiux cul»-do-«ac4> couru qui vont ea divergeant d« 
rflttrMéderaHphai». 

0Mg^ lltmObim^^lMoHii, Sg. ni«k IJ» 

(4) On a aa«igié iftloMM, —la irtfar, «■» ^hmlH g w m mÊumm m$â>^ 

ro!U: Voyez JVHçner tehrhuA der Vergletflh AmI. 18S4, p. T5 , et Creptt* daiu Bf*ck 
•* faqffllBy. attlX»tSi7t ttC <»»éâlditSsana c9giéw lH < fâ t | B«w t ^ 
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fer, àu pharynx siicrkîe un intestin simple, d*égal diamèttié 
dans tonte sa longueur, et qui se termine en cœcum à l'extré- 
mité postérieure du corps (5). L'intestin se termine de même, 
mais est très-court chez le Gasterostomwn Jxmbnatum : l'ou- 
verture buccale se trouve , chez cet animal , au milieu de la 
face ventrale du corps. Une organisation semblable existe 
chez le Bucepliahis pnlymorphus (6). Chez le Pentastomum y le 
canal intestinal e^t simple, droit, et se termine postérieure- 
ment par un orifice anal (7), Dan& plusieurs espèces, les tubes 
iatestînanx sont iQUDis» dans tout Xevst tr^yet, de cœcams 
singles (iù ramifiés , et , ches quelques-ancis) cet ramificatioBS 
sontaidéveloppfo, qoe le canal inCesdnal semble remplir tout 
le corps (8). Les parois intestinales des Trématodes sont ex- 

ont éié probablement la caasc de ecttc erreur. Voya Ann. des Se. Nat. IT, 1894, 
p. 493, pl. XXin, fig. 4 et 5; et Srhmalz Tabulsf Anatom. Entoxoorum, pl. VIÎT, 
fig. 9, 3. En remontant à la fi^re orifjînale du Mémoire de JuWittf ( Mém. de In Soc. de 
Pbf». et d'Hiat* Nat. de Génère, 11, part. 1. 1823, p. I4d, fig. 4 et 5 ) , dont celles-ci 
aont dM «9oplflt,<M n'j troota «MM tnae d'afl falMiiÉl qat ifliaeivnitMt ai>- 
rJ^ la fbraw d*aa an éb aaïala. A» aaiplat. Mm dit etpreiidaïaat ^'U a w las 
deox tobet loteatinaas du Dîstomum ureticolle se terminer en cul>de-Mic. 

(5) Baer dans les Nov. Act. Nat. Curios. XHI, pnrt I, p. 536. pl. XXVIII, et/Ntelay 
. Medicin. Jahrbuch. d. K. K. trsloresch. Stuates XV I, 1834, p. 423, fig. 8 h 11. 

(6) Le Bucephalus poltfmorpku* est probablement un Gasteroslomum à l'état de 
larTO. I*al dioimr«M respèoe taentioiuiée dans le texte, dans le canal intestinal des ! 

Xi) Toffli MRrm, Omhi m BMmg loe. dt. L'aavmra qA « troove èr l'extrânM 
poat^rieare da ooif» 4a ti fiafatt des Trématodes, et qol a été prise par plosleors 
flelmintliologistes poar nn Éhiaa, uppailiflat à aa «^tna «xcrAoar jMurtioalier doM il ^ 
sera question plus tard. 

(8) Dans plusieurs cspàoes voisines du Monotumum trigonocepkalMm ^ dat eoseams 
dnpfaMtoat ■anaié» aar ha eâ4és aas dau txbta lataadnabx data «M* lear «taadoa. 
On «a tnof» da paiaOi ohtt l'OoiaMrfaas ftiaïaafaiwaii Toita M^itr Baltr. p. %l, 
pk m, Sf. S. CSea OMaan laiftaur ta randfiaitt plas oa anlat^ dm lea OMoMtlm 
pulttatum, tagimtum, Merkmgl , Polyttomum nppendlaUatum 9t Trislomam elonga- 
lum (Letief.-firt'/.ool. Bruchsinckc, bcft 3, p. 36 et 54, pl.I, fig. 4 c l'.et pl. Il, fi/j. 5, d. 
Kordmann Microgr. Beiir. befl 1, p. 79 et 81, pl. VII, fïR. 2, et pl. V, fie. G; et ; 
i to ^A w. to rfaT. Act. Nat. Curios. XJII. part. 1, p. 665, pl. XXXII, fig. 3). Les 
^mf!tÊISt0^ éêHIatfém dans la oiad laiàMiaal da IM«mmms kifmitftm. 
^^ilfaB AMteOliNvy.dalNatoaMte^Sff. 1,9,7, 8.te , 
l^temarqaable, le caaal dlSMlif ooiistste en nn tronc slflqda qal paieaart la cotpa aaiiar 
• faur la ligne nn^dîane.on envoyant à droite et ù (jaucbe des oœeoms ramISà, et se dibte, 
•a point do ri'uniijQ de» deux corps do l'onimal, en nne caTÎté commune qui ressemblo ! 
à un esiomac. Vojei Nordmaun loc. dt. faeft l. ^.67, pl. V, fig. S. Les ramilicaiion* 
Mvâtfat 4|a*oa alsirva daw la eofpa^ Vt^fiûmm i in4«gerHmmmr «i qui ont «té s^t 



Lvidui^cd by GoogI 



HELMINTHES. iSl 

cessivement minces, ce qui ne les empêche cependant pas 
d'exécuter des mouvements péristai tiques et anti-péristal- 
tiques très- énergiques, par suite desquels le contenu de l'in- 
testin est poussé en avant et en arrière, et souvent rejeté par 
la bouche (9). 

§ 108. 

Chez les Xématodes et les Gordiacés, le canal digestif tra- 
verse en ligne directe la cavité du corps, depuis l'ouverture 
buccale, qui est située à l'extrémité céphalique, jusqu'à l'anus, 
qui, dans le premier de ces ordres, s'ouvre avant l'extrémité 
caudale (1). L'ouverture buccale est pourvue, chez un très- 
grand nombre deNématoJes, de nodosités et de renflements, 
et il est rare que la cavité de la bouche contienne des pièces 
cornées comparables à des dents (a). La bouche conduit dans 
un œsophage allongé très-musculeux , qui, chez beaucoup 
d'espèces, se dilate en un renflement élargi postérieurement. 
Lorsque l'œsophage est très-long, il présente un ou plusieurs 

gardées per Baer (Nov. Act. Nat. Corîos. loc. ci», p. 689, pl. X^XIT, fig. 7, 8) et par 
d'autres auteur» comme un caual digetaif, apiMrticauent au ré«éau pi(]raiçQ(airti 80tt»> 
' cutané dont il a déjà vté question. 

(9) Le canal digestif des Trématode* est ordinairement rempli en partie dn sang 
olMorbé par l'animal, en partie do chyme brunâtre ou jaundtre. Oo Taperait alors ai» 
sèment, tandis qu'à l'état do vacnitë il (k;bappe très-facilement à l'attention de l ob» 
aervateur^ par suite de la minceur de ses parois. * ' • • 

(1) Parmi les Nématodes et les Gordiacés, il se trouve d'ailleurs des «spèces dont 
les organes digestifs sont très-rudinjentaires. On ne trouve ni bouche ni anus chez la 
SphanUaria Uombi [Wicgmanns Archiv. 1838, 1 , p. 30.5 ), et le canal intestinal est 
remplacé par une série d'utricules allongées, adhérentes ensemble, et autour des(|uelles 
s'enroulent les organes génitaux. Chez la FUarla rUjlda , qui Tit dans la cavité du 
corps de l'Apftodius Jimctorius , je n'ai pu découvrir aucun organe digestif quelconque 
( Mûilers Archiv. 1836. p. 33 ). Dans les diverses espèces de Slermis, ou apervuit dis- 
tinctement la bouche, l'œsophage et l'intestin ; mais ce dernier se termine en cul-dc- 
sac. Je n'ai pu, jusqu'à présent, reconnaître d'une manière positive l'ouverture buc- 
cale du Gordius aquaticus ; l'onus lui manque certainement, et l'on hésite «ur la question 
de savoir le(iuel dos deuK tulM» qui traversent son corps doit être considéré comme 
un intestin. Voyez Wiegmanns Archiv. 1843, II, p. .305. 

(3) L'entrée de la cavité buccale est garnie d'un cercle de dents cornées chez les 
Strontjylut armatus , hypustomus , deniatus et telracanlhtts ; il existe des muscles spl^• 
ciaux pour les mettre en mouvement. Voyez Mehth dans l'Isis 1831, p. 78, pl. If, 
%. Set C. Chez la Splroptcm Xronggllna, j'ai vu la face interne de la cavité buc- 
cale tout entière garnie d'un renflement corné de forme spirale. Un appareil tn^s- 
compliqué, et coni(>osé de pièces cornées kolidea, exi«lo chez les CucuUanus; il sert à 
ouvrir et fermer la cavité buccale. 
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téUéciswments (3). Prescjue tou jours il se compose de trois 
muscles longitudinaux, réunis entre eux par des raphcs. La 
cavité circonscrite par ces muscles a une forme triangu- 
laire , et est tapissée d'un épitbélium très-ferme, quelquefois 
corné, et qui s'épaissit tellement chez quelques espèces , dans 
le renrtement dont il vient d'être question, qu'on peut le 
comparer à un appareil masticateur (4)' L'intestin consiste eu 
un tube droit, à parois épaisses et sans dilatations, qui se ter- 
mine par un rectum court et InusCttleux. L'intestin propre- 
ment dit est d*atie côttleiîr brniiâtre, verdâtre on d'nn jaune 
sale , attendu <fle ses parois sont iormèeS de cellules serrées , 
remplies de gvaliules colorés. Ces parois lâches et celluleuses, 
dont les monvemeilts përistalti^nes sont très-lents, sont en« 
tourées extèrientement d'une sorte de péritoine assez dense , 
et revêtues à,t*intériieut d'un épithéiinm très-mince. (5). Ches 
quelques espèces d* Ascaris, l'intestin se proîonjje en une ap- 
pendice ccecale dans le pola^ où il est uni à l'œsophage (6). 

(3) ^^nmptSIt» g tilfn t e o> innHement choi les AngiOUiÊlmpUmftlUU^ OtBgurig 
miruhtitj JUCtui» acuminattiy brevicuidnin, dacti/luris, oxifura, vesicuiarîs, etc. Itift 
diTl»é en di'ux porties pnr »n ëtranj;lr;rntnl très-prononcé, clic» les Cucullanu» eUgan$, 
Pkt/taUrpl^m niatu , Spiroptera anihuris, curuptcra^ o/>velaia , erasiicnmiti , vie. V.h^'x 
le* TruhocefihiUus , ii est exiréoteoient long et prdftuolo en arrière un trôs-p.rauJ 
Bombre 4'étrangleiQejiu ^ui !• jstvoBt k de çoprtt UtamQea. Voje» Jlfa$er 9eur. eic, 
|iL I «ft D. Qm 1« Mehat om a JMmm^, Vsm^fimîf, git m 4nl«ni Ji». 

VtalMit ■ Julmlinlitlim ^ mtpk^f m «m neamM 

_ — » 

4MIMHHI* 

^ r 

(5) Cet êfiùtiaim pnl«etite qbel^ttSM» à» Mgmb ^me nature spdctate, qat, 

(*eî les Aseârîs oteulnta et sp\cul1grra, rorm<*n( cîes sWm r^Riilfrrcs en 7ÎfT-/-a(^, et 
rnf-pellent complètement l'es valvule* de ia muqueuse întcsiinalo de certains vertôbrdfc 
Chez l'AiCrtrla acuta, elles uffectent la forme de rillositr's lonf^ue* cl aitjuës. 

(6) L'œsophage pn'icute ordinairement uu étrau^ieweat à sa partie postériearo, 
lorsque cette appendice ca?cale existe. Cette dernière a éiéobserrée, en premier lieu^ 
paï JlSdUit ( Itb 1831, p. 91 , pl. II, fi{T. 16, 17 éc 18 ). cxIstA dm un snuid 
nOBbra dUioarii^ mais n km^uettr «it tHiA-vartabfe. ClkM 1m A$o» kùmun, êntUt» 
rtë, ensicanduttl, tSS» àépÉIse k pOillO rétmislcmttnt de rœ.voplia(je , tandis que cbes 
1m Asc. depretta, auciOt angulala, mueronata, elle sYtend jusqu'au milieu de la loa<- 
gueur de l'œsopliage, et cli»'/. If^s Atc. spicultgeray osculata, sihui que les espèces dé- 
crites sous 1q aoa do fiUriu f>««c»t(m, eUo se prokwQQ presque just^u'à l'ttirémité 
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S 109. 

Quant aux organes annexes an canal digestif, jusqu'ici on 
n'en a observé cà et là que des traces. 

. Chez la plupart des Trëraatodes, il existe, de chaque côté 
du cou, des cordons ou canaux plus ou moins développés, qui 
ont un aspect celluleux et sont d'une couleur jaune sale à la 
lumière directe. Ils se dirigent vers la bouche, s'ouvrent 
peut-être dans la cavité buccale, et jouent probablement un 
rôle analogue à celui des organes salivaires (i). Chez plusieurs 
Néraatodes, deux ou quatre cœcums s'étendent de l'extré- 
mité céphalique le long de l'œsophage, et il est encore plus 
probable qu'on doit les regarder comme des organes sali- 
vaires, d'autant plus qu'ils s'ouvrent manifestement dans la 
cavité buccale (2). On devra attribuer la même signification à 
l'appendice cœcale , qui, chez plusieurs espèces d'^icans, s'é- 
tend de l'étranglement de l'œsophage au commencement de 
l'intestin (3). Nulle part on ne rencontre des organes hêpa- 
tiffurs. Chez lesNéroatodes , il est possible que les cellules du 
canal intestinal en tiennent lieu. 

(1) Cet organes glnnduliromies sont sontent ti4s-d istincts chez les larTee cd forme 
de Cercnrta des Tréinatodes et citez plusieurs Munustomutn ^ Distoinum, etc., adultes. 
Voyez Wtrgmnnns Arcbîv. I8i3, II, p. 33S. 

(2) Mehlîs ( Isis 1831, Ip. 81 , pl. Il, 6 ) a observ»? chez le Strongi/lus armatus^ 
un vaisseau annulaire entourant la cavité buccale et conimuniquant & la fois avec cette 
dernière et avec deux cordons qui côtoyaient l'oesophage. Une disposition semblable 
existe , selon lai , chez les Strongylut hypottomut et teiracantkus. Des appendices de 
même nature, analo(;ues aux ortjanes salivaires, se rencontrent aussi, selon Owen, dani 
le nouveau genre Gnaihosoma ( Wiegmanns Archtv. 1838, I , p. 134) , sous la forme 
de quatre oœcunis entourant l'ccsopbagc et «'ouvrant dans la lioncbe. Chez les CAe/- 
racanthus et Ancymcanthus , il existe quatre organes semblables , et c'est certainement 
à tort qu'ils ont M considérés per Diesing ( Annal, d. Wien. Mas. Il, part. 3, p. 321, 
9i6, 338, pl. XVII, fig. 8 et 9, et pl. XVIII, fig. 3 ) comme analogues aux vésicules 
ambulflcrales des Echlnodermes. Je sais disposé à regarder également comme des or- 
ganes salivaires deux cœcums allongés qui, cbez le Strontjylus ttrlutut , le portent do 
!a bouche sur les côtés de l'oesophage. 

(3) J'ai déenuvcrt un appendice œsophagien semblable dans le gronpo des Asca- 
rides, connus sous le nom de Fi/aria piscium ( Wiegmanns Arcbiv. 1838, I, p. 30y), 
puis cbez les Ascaris mucronata, angulata, oscuiata, spicuUgera , aucta, acns et la- 
biata. Il est remarquable qu'à l'exception des deux dernières, toutes œs espècac ob| 
en même temps un ooecum sur l'inieàio. 

Anatomie comparée, tome t« • . laj ^ 
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CHAPITRE VI, 

SYSTÈAIË CIRCULATOIRE* 

8 110. . 

Beaucoup d'fidmintlies possèdent un syittee meidaire. 
lié liquide qui drcole dAus son intérieiar est ordinairement 
toitt^à-fiiit incolore» et renferme sodVent des corpuscnies vé- 
sicaleux on gnmoleaic* qni« jsar suite de leur ténuité et de 
l'absence de couleur» sont difficiles à reconnaître. Ce liquide 
^t mis en mouvement par les oontràetions générales du corps» 
ou par celles des parois vasculaires. 

Le système yasculaire des Acanthocéphales est dépourvu de 
parois propres , et s'étend , comme on l'a vu plus haut (§ 106), 
dans le parenchyme sous-cutané. On y distingue deux canaux 
\ fera wr plus considérables, qui s'étendent depuis le côa de 
l'aniuial jusqu'à l'extrémité caudale, et envoient, de chaque 
£pté, une foule de canaux plus petits et s'anastomosant entre 
eux. Un réseau de canaux semblables existe dans la trompe, 
depuis sa base jusqu'à son extrémité (i). Les deux canaux la- 
téraux communiquent également avec les lemnisques y de 
chaque tiuté du cou. Ces derniers, dont il existe toujours deux 
sur les côtés de la trompe , sont ordinairement rubauifornies , 
et contiennent un parenchyme fitfenfeutgranalé, qui, de même 
que celui situé sôos la peau , est parcouru par un svstèma <|s 
canaux sans parois (a). Ce système: consiste» chez la plupurt 

(1) Gt lyst^me Tasrolaire, que plusieurs IlelinlntboIoçUtei prennent poar le canal 
dlgetUf, B été figuré par Wesimml, (Do Ilelmiulh. Acantlioci'jiïmlîs , pl. H, flg. 10, 
pl. ni, fig. 10, 12 cl SI ) < t Uvrow ( Echinorliyncbi $lriimnsi Anatomc 1836, tîy. 1 et 
8). Ou peutobterrer trckKlistiuctemcnl les inouTeiiieaU du liquide nulriii^ en plaçant 
août le naivroMope œa aaiuMas TirmBts «t lela qtt'il* «ml d»* ^ ^ «^r, 
•^W^^dinim AM9oaa<a.OaMMfffirfMftlOf»qm dmlatlm Mt eUtnimiM 
<rti|ii]iiit jtr iMMmHiitt g<iiénM>dKaQrFa. Sll'<n net Im MlNorlyMAw 
«V contact atioc une trop (jraode quantité d'eau, iMiB*teal6iB00t lear oorpt ife dbtcwi 
jtvar Butte de ral)*OT|>lion du liquide, mai» \o.% canaux du ayttéme vasculnire se rem- 
^ plissent tellement, que U pnrenclijmo sou^-cuiaaii M goitfe ^ que la peau »c aoalère 
^ eu forme de tCviculet eu différent» endroiu. 

{p) Les dtu leawlivmt ait !• taern de robam chez le» Eeianorkjfmekuê «nflrJM- 
' tm9,ubKit JuHfoTÊdi^ promut^ potjflÊ»/j^,i^l^ 
ehii9 ftgttt, et flssMmt nia» I» kmgmm Ai oorpt etîm VMdk, eiavtc^^ de aorte 
qu'ils dûcrircnt plptlenri clrcooTolutlons dans b «nrlté du cnrpi, Ceox dff JMb» gtèm 
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des Echinorhynchus , en un canal principal sitn6 sut le bord 
du îemnisque, et envoyant au côté interne des canaux plus 
petits. Ce sont ces canaux qui forment le réseau dont le pa- 
renchyme du Iemnisque est rempli (3). Dans plusieurs es- 
pèces (4), les lemnisques sont entourés de fibres musculaires 
qui convergent à l'extrémité postérieure de ces organes, et 
forment deux muscles courts qui se confondent, à leur tour, 
avec ceux qui se rendent obliquement à la gaine de la trompe; 
le point de réunion se trouve à peu de distance de l'endroit 
où ces derniers se détachent de la couche musculaire sous- 
cutanée. Chaque Iemnisque se rétrécit à sa base en un col 
étroit qui se perd dans la peau à l'origine de la trompe. C'est 
dans ce même point qu'a lieu la jonction du système vascu- 
laire cutané avec celui du Iemnisque, ce dont on peut aisé-, 
ment s'assurer, attendu que le liquide, par stoite des mouve- 
ments du corps et de la rétraction alternative de la trompe 
dans sa gaine, passe des canaux cutanés dans ceux des lemms- 
queSy et vice versa (5). i • i 

On n'a pas encore découvert de système vasculaire chez 
les Gordiacés et les Nématodes. Ce n'est que dans le groupe 
des espèces décrites sous le nom de Fihriu piscium, qu'on a 
observé un organe rubaniforme caché dans la cavité du corps, 
parcouru par des canaux formant un réieau, et qui rappelle 
les lemnisques des Acanthocéphales (6). 

(3) Echinorhynchus angustatut, haruca, polymorpkvs, protœut, gibbosus, etc. Por 
ano exception toute pariiruUère. io canal principal occupe, cbeï VEch. gigas, la ligne 
mi^diane de« Icmnitques , ei envoie de pclitg canaux n gauche el îi droite. Son trajet est 
interroupa de temp» en temps par un corps volumineux, transparent, ovale, et d'ap- 
pnrence vé«iculeuic (Voyez Weitriimb loc. cil. pl. II, t»(î. 7). On rencontre des cor pi 
semblables dans les lemnisques et sous la peau do YEchîtwrhgnchtts claviçep$ ( Voyex 
Mûller Zool. Danica , pl. LXI, fifi. 3). Du reste, ces corps ne sont cnnstanis ni sous le 
rapi>ort du nombre, ni sous celui de leur position, et je u'ai pas pu jusqu'ici deviner 
leur oatare. .'' 

(4) Echinorhgnehvs acus, anguttatut, fuiiformit et protcens. 

(5) Mehlit (Isis 1831, p. 82) dit avoir vu au cou de V Echinorhynchus gîgas dcxix 
petites ouvertures par lesquelles les lemnisques communiquaient nu dehors. Leur exis- 
tence no m'est pas dëmonlr<?o chez cette espèce ni ch«z d'autres du m<'me genre. Mais 
si elles existent réellement, cela jetterait un rayon do lumière sur les fondions «^nlg- 
nuiliqucs de cm organes. D'après ce que nous savons de leur or(];anisalion , il n'est pas 
improbable qu'ils font partie du système nutritif et qu'ils laissent transsuder un li- 
quide qui, baignant les organes contenas dans la cavité du corps, servirait h leur 
nutriliuu. 

(6) Qbex l«« Nëoatode* , lo fluide paraît troDSsndcr h travers le« parois du canM^ 



Le système circulatoire des Gystiques, Cestodes et Tréma- 
todes, est très-développé. Il est pourvu de parois propres dont 
les contractions président à la circulation du liquide nutri- 
tif. Dans les deux premiers ordres, ce système consiste ea 
deux paires de canaux longitudinaux qui occupent les côtés 
du corps et du con, et sont mis en communication de distance 
en distance par des canaux transversaux. Ces quatre vais- 
seaux aboutissent^ dans la téte, k nn vaisseau annulaire qui 
entoure la Qfàine là trompe , de êorte quHl existe ici un 
aynème vascutaire eomplètciii«at hM (i). Ckefe lu 'Mmm^ 
toàe»f le èystème dteolalMrîrè forimi Un Mémo ym/Mtlm 



«oliiMiMitiiB» tmles oi«iik«. t<liiigtMinlmftnMq«t«|iil»tjUèl« 

plscium ( Voyez Wîegmannt ArchÎT. 1838, 1, p. 310 ) , et que fat MiMMntirf Ifil 
chez V Ascaris oseulata , prëtento le« m^^nies r^orffiotcioot rtioalairet qfe |0f leomlk- 
qa«a du VEchîHurhf^nchut gigas; les corps f^oalifomiM n'y maJi^ent oiémo p9| wr 
lo trajet da cunal priocipal. Peut-être laisat-t-U également traostuder un iluide uniry 
tif , quoiqut» je B0 so» pas e^ctu^ partena k recoi^oaiire uuc comiaunicaUua eiitre oqI 
organe pt j|« ewfA IftfMtfqt], <[>{i.a fUMÎ jregtrdé k dlvertes reprîtes oomoM de« TiiÈ»^ 
aeaux tangaiBa laavdeia fmMnmn$» Mitm qo!, ffsH t pVn hvA{% 101), 
a'élttdeBt, abez la plupart dei Pî^œatodes, entre te» mascles loagtttKKoàox de la peao ; 

mais Jr n'ai n! obitervé dana km iptériaf da<[ fl—y loagiiBdiBwu; nla'^alm^onir 

de» canaux latéraux. ** ' * ' - • . • . .- .f\r 

f i) Sauf ces caaaux transversaux, If» m'meaux latéraux, qui ont été pris par quel^ 
ques ttçjminthologisics pour autaot de ^ubes lotestlnaux» ne doaaiot OMa tior ta^m 
aàcaoà wàxù hnaâm \9tépîh» Cbm le» Clâsto^M artM^ , le^ tiuaranans 
arai to«(joari altqdt à l'otrànît^ poftérieiirë daf a>MHtt d« oorpa , et donnent l'a^pett 

d'uno &he]Ie*de corde h l'cobemble du système vaieolaire. Cependant on les rencontro 
aussi chez le Canjophyltœus mutabitis i|uî n'est pas articul''. Piatnrr [ Milliers Archiv. 
1838, p. 572, pl. XIII, fify. 4 et 5 ) assure avoir vu des valvules semi-lunaires aux ori- 
fices des canaux transversaux du Twnia solium. Les quatre vais8eau:|^ latéraux du coa, 
qae l'ai reoMom non-aenleoent chez les Tecnta^ mais encore chea )uBofhri/ocephÊlnê 
d 1«i ^«ifeaivw, ae ai|!v«M, Àm les Tœiti(t c^fathlfomSt è« stmaa, «roB Ift ^Iw 
^fmaé^WI^^ ^mifork Vm/oum vaacolakre qui «aim |a gala* là tnwpie. Cbn 1m 
Caryophyllœut mutàf/ills et le Tienia orcHata , qui est d<?pourvu de trompe, cet nnneaa 
Tasculaire n'existe pas plus que chuzles hothrijocephalut ; Ici , les quatre vaisseaux laté- 
raux se rauiifitml frAjueinment dans la t*^ie et ronstitueot , par leurs anastomoses, uo 
réseau vasculatre distinct. Uuo organisailun semblable se renooniro cbez le BcMAryoM» 
fhOMê cAnrfiNgnr. le doit , am «nrplua , faire ranurquer que le aystlrn «inalitr» 
>{plîappe i id le i i i mtf à roNomiewr mt mite dea eoi»ncMp«a ^ <|iIiaM 
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contractile répandu par tout le corps, et dans lequel se font 
remarquer, par leur grandeur, deipL troncs qvà loDgeDt le cou 
€% Us côtés de ce 4ernier (a). 

CHAPITRE yn. 

OKSAIOU mESraUTOBtEè. 

Uo appareil respiratoire n*a pas encore pu être démontré 
d'une manière positive chez les Helminthes. Les vcsicules pé- 
donculées qui partent de la surface interne de la peau , chez 
plusieurs Nématodes, en faisant saillie dans la cavité du corps^ 
et qui sont douées d'une grande force d'absorption, ont été» 
il ett mi , oompuiéat ^ des pocàet trachéennea et k des brao- 
ddesi mis leiir s t ru ct ur a ^t encm.si'peà connae, qv^'à 
étt pn|(u»it de sQspendr» toot jagameiit.à leur égard (i). 

(») k« fifcuMt dat Tfénuirtei mn^ ntÊÊÊqÊMt ptr lenv* fl«x«isll^ titit-iiii»^ 

BoncéM. Vojfcz Im Dimmum cMf«nm\ teretlcotU , dupileatum , et les dÎTerseï e»-' 
. pdces (le Diplostomum ( Tiordmann MIcroçr. Bellr. heft 1, pl. II, fij. 8, et pl. IV, fi[;. ."î, 
6 ). Il fuot le garder de coofondru avec ces Tatsseaax sangnias , connue cela paraît 
»'éiro fait soureQt, les cnoaiix finemeot ramifiés de l'organe excréunt dont il «era que*- 
tioa plat tard. Je croU, par exemplo, que io ré«eaa va^uloire décrit jpar Bojanut 
(bb 18ia, aOS, pl* IV) <Imi i« bUltmm Atpatieim^ appartlffit à rorg»ae en 
qi w tl o n . XoMMr (De AnpUfttMMftfioaiBOtipi. 10^ %. 19) ft*« pu* non piM Ikit BoMe* 
n»«nt la distbwiIoB doRt Ja jparla en o» aouieot. Nonbamm eofin ( îoc. di. ) paraît 
<!tre tombé dans la mène eitenr. Lee Ttlueaux dus Diphstomum aboutissent, de chaqtin 
côté, à i'extri^mitf' du corps dan» nn f^rand n-scnroir. C'est enirc ces deux n-ccptacle» 
que passe l'organe excréteur pour s'ouvrir n I fitrémit^^ du corps, et c'est sou ouTor- 
me qu» Nordmanm a cm appartenir aux vaissoaux nourriciers. Le liquide nutritif qui 
draile tihi la afitéflWfaaoriaiMie dlatinifae, par son aspect hemogène et lan absencai • 
de eobmioii, dn oomeiM fffodttèeaiiiaBt giannU de l'organe eurâenrt II cal 
quableque cbei lé tHttomum tereticolle , ce liquide prt^sente une couleur rougeflre qn}, 
dani les vaitseaat capiUaires laa pins fins, tire anr le Jaune. Voyez Wkgwunmt ht* 
chiv. I8?,5, F, p. 59. 

(i) Bojanui (Isis 18S1, p. 187, pl.' III, fig. 51 à 55 ) rapporte avoir ohscrfi^, ches 
riaoartvlMMlriPeldM, que ces T^icules pédoncnlées , qoi existent anssi cbex i'Àêea»^ 
depMum «t le Stnmgflu* glftu^ dmleat on «apport me laa Tontement» fattoras f malir 
cela ne jette «Mnn jou/anr In nature do caa vdilonlea, car on ipMire oello de ces Ugo'et 
latéralet eJIes-mémes. Les stlgOMMoi qiO le aaéme annioiniste (loeaOii.ps 187, pl. HI. 
<5ff. 56) croyait avoir découverts sur ces Ifpnes chei l'Ascaris aeut, ne «oat»d'apria 
aes propres otoerraiiom^ ifm dea oorpa cdinmorau» iituéa «ona la peau. 



i38 ranoàmB paeteb* utu onquibiib. 

Un faif^igne d'attirer Pattention , est la présence, dieseer* 
tttiif Ttématodes, de lobnles vilintiks doués de mouvements 
extréiqement vifs , situés par intervalles à la face interne des 
paroie vascoUires (2). On se demande si les vaisseaux qui en 
sont pourvus ont une destination spéciale et diffèrent de ceux 
qui ne présentent rien de semblable. Ils rappellent, jusqu'à 
un certain point, le système aquifère des Polypes et des Echi- 
nodermes, et appartiennent peut-être , comme celui-ci , à un 
système respiratoire. Toutefois , ils s'en distinguent par cette 
circonstance qu'ils ne comnluniquent pas au dehors par des 
ouvertures, mais reçoivent probablement par endosmose l'eaa 
absorbée par la surface cutanée (3). Une autre objection à 
l'hypothèse en question, est que, jusqu'ici, on n'a rien observé 
chez les Trématodes qui représenterait des vaisseaux saa-» 
guins. 

patxiiêxum, Aspîdotjaster conehicola, Dittoauim echlnatum, et uoe espèce Toiilne 4a 
ce dernier quî vit <J«itis I« ranul intestinal du Palru apivortix. Je ne d(^cîderai pas si les 
orpanes ribraiilcs (ju'on aperçoit daas l'intérieur du œu chez les Disiomum yluh'tportrm 
6t nadulusuin ( Wiegmanut ArcfaÎT. 1836, I, p. 218) et dans le pafeodijme, en ar- 
rière de la TeniovM tmUÛù da IMiImuuii îhjpilMiMii/ aoM d» iiÉMe nturo que 
eèm<i. CMt BkmttÊt^ (irbymMM AnUr. lêtt, D, p. iS8) qot lé preaiSer m tU 
Ifmti^ oé uMNiveiMftt dllalM date W nbMaas da Dljfbtoên, hanqjt» rkn ■as'Hoppoa» 
aux mouTemcnts deaMmles, on croît rotr an eoomnf rapide âe liquide, comme l'a dit 
Uonhnnnn (Mirrof^r". Beltr. bcff I , p. 6îï ). Mais gi l'on comprime l'aniriinf entre 
di;ux lames do von o . < t (ju'nn iM-nc :iinsî le rDOurement de ces lobules, on se conraiao 
do suite qiu! CCS derniers t'iaieut la cause do pWnomèn«; eo eCFet, lorsqa'ils cecteat 
de se mouvoir , od ne peut plos aperowolr Al tt|Éida booloca qaft caaaammi dMtta» 
ciaGole date les nliiean. 

(3) BumOutr Xweatmèk d. NatWfBi*. 18ST, p. BIB) «nfiare, non law qadqM 
raison , ce système vascntaîre oa système tradiéea des insectes; tous deux seraient, se- 
lon loi, des appareils an8lo[î(ie5 cnntenanr, !r premier de l'eau, le second de l'air. 
Vais il confond co svst^mc vasculnire des Htiminilies avec l'organe excréteur et son 
conduit, qui cxistcni cliez ta plupart des Trématodes. Malgré cette erreur, il y a da 
vHl dant l'analogie qui préûôde ^ teaUMiiit II né itfit pas prendre p<wr point da 
«DôpMdioft !«• Inaeetet qnt «ft» daa H^nWte, atfli «en qnt ^vanl dite l*aatt ai qni 
«Mt an ap|iereil tracliëen clos de touMi parts (viir^Mliat) » duu h^Ml i^air M ptet 
pte pénétrer dirtcMnatt du daloM. 
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CHAPITRE ^TIL 
oBOAim DE sÉcninoir. 

S 118. 

On n'en a rencontré jusqu'ici que dies les Tréma todes et 

les Nématodes. 

Chez 1.1 plupart des premiers il existe, sur la ligne médiane 
de la partie postérieure du corps, une utricule contractile 
<jui s'ouvre au dehors (i) , à l'extrémité caudale , et rarement 
à la partie postérieure du dos (2). Cette utricule est tantôt 
simple (3), tantôt bifurquée (4), ou ramifiée uu grand nomhre 
de fois. Dans ce dernier cas, ses branches s'étendent ordi- 
nairement dans le corps entier (5). Les parois de cet organe 
iont extrêmement ndnoes, ce qui fait qu'on l'aperçoit à peine 
loisqu'îl est vide oa oaoïpl^mentcoiifnicté. Il contient tra 
liquide incolore» dans leqnel sofif snspendns on gjrand nombre 

(•) Gatte onTortata, «obdu tout l« mm de fommt emidatê «bec le» iHiitmum, 

Boloitotnum , Movostomum , Asp}do(ja$fer et Diptostomim , a été autrefois compar<*e à 
un anus yat tfardo ( Ueasinçjers Zuilschr. f. Orfjanîsrhf» Physick. 1827 , F , p. fiS ) 
par Baer (ibid. II, p. 197). Mehiis (Observ. de Distomate, p. 16), après avoir dô~ 
maatté qn dhwleDlMmmiM itpmtl0im éUs apparttcfttà on orgaiieptrticttUflr raaiHi^ 

p. 179. — Ghes les larre* de Ttrfawtode», onuiMe «me les aomi ié.CtnoHa, Amw- 
phalus et Dlstomim dupReatmm, la bateile b qiieae ett nnjagtfn iImi h moniliili excr^^ 
tear de cet organe, de sorte quo lo oonteau de Ce dctaier nd pMIt Avê Wt pB lt4 

près que (x>s larves ont perdu leur qoeae. ' 
{2) Amp/iistomum. ' - - , 

{i) MamoÊUmum faba, DtHo m m iXntgmm, Gnmmi»mwm fimVriahtm, et Bueo- 

(4) />^'r^«mcAi1tofMniiii,dSwfffnim»|jte 

ainsi qac plusieurs Mtonostomum. Lea deax bouts fcriiif!* dm l'nflfcalo rornootent aloit 
iouTODt jusqufidan» l'uxtr^iiiitëcéphalique.Che/. lo Oistomnm apprn'Jtntlutum, les deux 
brandiea de l'orf^ae excréteur se rt^unisscnt îmiiKidiatt mcut en arritre do la ventouga 
iMuetlft. (Aes V Aipîdogaiter concMeola^ il se divise preaquedès le foramen caudale en 
4aa Mons ^il Humàm jusqu'à l*«ilrMtf aotMnre dv oorpe. Om» les Ampklt^ 
tomtm^ dm aoMtt eanblaMèi flOMBMeMtdant la tdM «nereadaiit, en terpeaM 
de chaqne c«tf dû 6orp«, au arfUea da l'arridrMioa^ fit a*ttnnaiiCt»deiiora, apc^ 

aroir form^, en «e n-^nnissant , un rësprrolr pyrlforme. Laufer { De AniphillOBio co- 
nSoo, p. 10, figr. 32 ) a donnri la figure de ce résenoir, dam laqoaUe il a aaRtnda las 
camax •éaéieun arec les vaisseaux nourriciers. 

(5) DlHomim àepaticum, UulotMtmm umigerum, ainsi que l«i Diuomum k l4te 4ipi- 

vfliM.?aj|tgjiywitei*jUi|ttt,p.tit. . 
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de granules ou de vésicules , auxquels ses contractions im« 
priment un mouvement de va-et-vient^ ou qu elles font sortir 
par l'ouverture indiquée plus haut (6). Cet organe excréteur 
est parfois tellement rempli de corpuscules clairs, assez so- 
lides et paraissant contenir des matières terreuses, qu'il pa- 
raît, à travers les parois du corps, d'une couleur crétacée , 
'lolrsqu'on r«iaiitiiie à la lumière réfléchie (7) • > 

Chez plusieurs Nématodes on observe, à la laoe witnle et 
à une, plus ou moins graode distance de reKtrémité o^plia» 
lique» une^petite fente transversale entourée di'un sphincter. 
Chez quelques espèces » il en part deux canaux qui se dirigent 
en arrière de chaque côté du canal Intestinar» et quirehes 
dTantreSySont accompagnés de deux autres canaux qui se por- 
tent en avant. I^es usages de la matière Incolore et homogène 
sécrétée par, ces oiganes ne sont pas, encore connas (8). 

CHAPITRE IX. 

ORGANES £)£ LA GÉNÉRATION. 
S 114. 

La propagation à l'aide, d'orgahesgénitanx prédomine ches 
les Helmintnes ; quelques espèces seulement se multiplient 
par scission ou par des gemmes. 

La scission est toujours tmiuwrsaU chei ces animanx, et 

(6) CIicz les Dhiomum mil i tare, crhînntum, etc., cet organt; g'cffacc teilemeot A la 
mite do ce« coatractioat, qu'il ne présente que des ^roape* uolès du canaux nunifiéi. 

(7) Cnt It Mtidit^ da oM oorpusealas qui a profadUniat indik m «rrenr Bkren^ \ 
S«i^ J^^n^Amw». Le prablM ( Synbote 

Bmm) lM«|irbpimrte«HdbchtttoGMaftelpA^^ canaux de 

l'orfrunp cxci^-teur potv dat OMItm. LdMBOnd (Micrôgr. Beltr. heft 1, p. 5J, pl. 1, 
6g. 7 ) a refî.irdé Ictir sortie du corps comme î'acte do lû ponte cbez le Distumum ««- 
nuUgerum. Les corpuscules de ccni- sorte qu'on iroure dani l'organe excréletir de 
certains Trëtuatodos. par exemple de la lanre des Mouottommm, oonnao was le nom do 
CtfwH* éfkêmen, rqtpellmt, pu leor mpM, 1« p«litt mrp» cMm q«t niiiMl 
«M» la pea« da plattaf n 9iMla,da lofta qa'aa feiit aa daiMadMr li est datnlart at 
lemlerit t>a8 une matière enréBMi|aaUa fal, aa Hat dMlva aontawia diaa daa ocsuM 
^riuiili. rs, 8P d»5|K)»eraîi tous la peau de ces Helmintliai. 

(S) Cet organe, sur h^quel j*ai le premier attiré l'atlcotion dans la dissertation 
Bagge (De cvolutionc 8tron(]yli auriculark et Aficaridis acumioalse, 18il, p, 13), m 
ooinpos© do deuK canaux dirig(!*8 en arrière diex les Strvngjflus auricuiarl* , Ascom ^ 
f favtarMte at Mwailaaar (BagyelK^àuéf. ISA. B) ; 4a dM* eantaz «iMéfflqfua 
at daaa gotil rt ea w ahin ràieaHt rfiw^laito at jMM^am nihl (fi^ rXiHla da la 
Tauad» jito) ; taar aiariBia rma— t att 4tti<> ^|W P <! i M MBka d» 0Of§0m 
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iliffère de celle des Protozoaires et des Zoopliytes, en ce qu il 
fl'fm résulte pas des iodividus complets, mais seulement la 
séparation, chez uu individu parfait, de certains organes , par 
exemple celle de serments du corps chez les Cestodes. La 
scission est incomplète ou complète. Dans ce dernier cas , chez 
les Tœniay des anneaux se détachent du curps et continuent 
de vivre d'une manière indépendante , sans toutefois former 
un nouvel individu (i). ^ . ^ 

La génération gemmipare s'phserW dei^X genres 

Cœnurus et J^chioQCQCWs^ qfû sont àépMmfV^^ 4^ sexe. Chez 
le Cœnfcm çer^rfUis9 «Ue a Uea d'unft manière imon^lète. 
Les gemmes se forment à la fece interne àe I4 Tessîe primt* 
tive, fafis nrriv^ kXim d'iadivi^ns parfaits ni se séparer de 
lê^T p9nrn< ; U W PPI^ seolemfnl nn coa et nne.fêté nui , 
lorpqqe le dé^çlfippmin^ ^t complètement * tout 

s^lie au-dehoiB|.vfH^ les Schinococcus , au contrat, la, 
^flRPt*^^^'^ des gemiôes est complète» Ils apparaissent égala* 
k II interne de la vessie , mais les jeunes Eckino^ 
coccus s'en jétachent tôt ou tard et tombent dans le liquide 
qu'elle renferme, l^orsqu'ils sont complètement développés, 
la vi^sicule dans laquelle ils sont contenus crève et les met en 
liberté. On peut voir algrs que ces jeunes se sont formés à la 
face interne de ces vésicules, car ils y adhèrent encore sou- 
vent par une sorte de cordon, qui, comme la queue des Cer* 
caria , s'insère dans une fossette de l'extrémité postérieure de 
leur corps. Plus tard, ces cordons disparaissent comme la 
queue des Ce r cm nia , et les jeunes rampent librement à l'aide 
de leur double cercle de crochets et de leurs quatre ven- 
touses (2^. : 

(1^ iclf^ est |ki^^)(é ên» IH UgnU c!t tas lW«MfAM«f» oti eft» m 1n*ii» 
pr<àq»o à un étrèn^niCTt des bords latéraux'* Gbeslo Bothryocephalus punctatus , ce 
B*e*t qu'à des ioterralles irn'(ju1i>'rs rpi'an anneau se détacYuf itcs autroii ; dans la plus 
gronde partit; du corps, les deux pillons qui entament s<:s bords vis-à-vis l'uu da 
l'autre »'urrètent longtemps avant d'atteindre la li^oe Qà^diane. La scisision est ploa 
complété cIms le Stthrjfocepkalm tetrapierus ; 00 ne renoontrd èn effet , ici , que qaaU 
qq6$ «onaiBx lD«oa^lét««6«t Unl^ «a niliaii d'aatm qi plu gnod nonlNte 1^ I» 
aoat oooiplètaBeiiu LM-9VMfis toÀt, d« toosleiBéliBlBl^, eemchM^i li «riidoB 
eê^ Uk pluisoiDpIjto; la i^pt^on outre leon aoaeaax n'est pas senlement indiqafa 
par un sîUon entier, ranîs cet anneaux se «'parent quelquefois et vÎTent niors d'un© 
jnaoiére indépendante. Ces anneaux détaclir» se meurent nvpc vivacité clu"/. le* J'œnia 
solitun , cucumerina , etc., et pourraient étra pris pour cerlaios XrématoUcs, auxqueit 
H» resseaiblent par leuc forme. 

C^) Vof^B Cb«HiH>]ft HjdadbM B c Maocoeel MlÉb GoMOMÉteib» 188S» Mkr 
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CImz les Helminthes qui ont dtes seies, les atifltm géni- 
taaz mâles et femelles sont tantôt réunis sar lé même iiidi'* 
vida 9 tantôt séparés jur denx individus. Les œnfs et les sper- 
matDsoïdes sont formés d'après des types très-différenU ; 
mais constamment les organes cépalatenrs sont eitraordinaif- I 
rmnent développés. 

Âu nombre de ceux qui sont hermapkrodlteSy figurent les 
Cestodes et les Trématodef; (iV 

La structure des organes génitaux des premiers n*est pas 
encore suffisamment connue; il en est tout autrement cnez 
les Trématodes. 

L'appareil génital femelle se compose, chez ces animaux, 
d'un organe où se forment les germes (ovaire) , avec son con- 
duit excréteur, de deux autres oiise forme le vitellns, égale- 
ment pourvus de canaux excréteurs, et d'itn.uténis simple 
avec son vagin. Dans Tappareil génital mAle , on dfstîqgae les 
tc^stieules aTee leurs eondirîts eittétenrs , la yésicnle séminale 
interne, le sae du idt^e, arec là vésIeaJe sémiiiale eaderne 
et le p^ (3). 

X'omn're des Trématodes .consiste en nn réservoir ^nonë 
on pyriforme (3), ordinairement sitoé'snr la ligne médiane 
âacorpe(4), snr leqaelilsedétaclieparsaoo«ilenrpftlaetae | 

(i) Il peraîtraît. .Vnpr»'s Ie« m-berrhes deNordman» (Microgr. Beîlr. hch 9, p. 141), 
Diesln^ ( Annal, d. Wiun. Muséum. I, i«rt. I, p. 9)etMirom (Nov. Act. Sut. Cu- 
rios. XVII, part. 8, p. t>36 ) , que dan» leeaore PmMMpM», qoi n*c$t pins fitmi 
proitfJM tipéMtodM par ptaliw IWitfo^ 

MÉlM 9t taMltot awiplteîb «ar dM Mifite dIflifiNiitt. Mak Oweu atcare avoir ob- . 
•ervtfl«iioMniM(TMM.«flba«oal.8oe.oflMiioii 1835,1, p. 3)5). Le «eul moyen 
de mtolr ce qnl en est, aendt dTanalyser d'nae manière exacte le contenu de ce» ot- 
gunet ; voie dt^jà suivie fmr VaUntîn (Repertoriuru III, 1837, p. 135 ), qui a dA»UTerl 
des tpermaioioides cnpillaîn s dan» les organe» d'un PeHiMU)mum tmMiu en a|i|M* 
rence femelle, organes que Die^lng avwt regardés eOBVA M/tànêê à létuflfll TOBT^ 
loppe das Mft. Aaid loogtemps que tsitts !«• pwd«a dMOtsm* S^^Bmix des PSca- 
AM«sMM»n*««ri»tfwétdaMl}béwMM te «itee risocw, J« dAb li'abit«rir d'ému» 
•ne opinioD sur leur destination. 

(a) Voyez Siehold dan» Wiegmannt Archir. 1836. I, p. Siî» pl« VI, etdaaa Jlàl- 
Un Arcbiv. I83G, p. 232, pl. X; fin- 1. 

(3) lu'oTaire est toujours plus pciii que le» testicule» ; quelquffcii îl nNenibfe 
eow|ilèlHHntàoaad«mimMntorfi|i^dela|brM^ «uiMpto dm 1« OiM»- 

conséquent facile do le prendre pour untroUldinu tecticule. 
44) Gti«»I« MoiiffCMmm», il «ti litMLlMi^a^ è Votrtelté po^MoBio du fior^ 
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(ranâparence. il est rempli de cellules arrondies simples qui 
sont les germes des œufs. Le noyau de ces cellules représente 
la vésicule de Purkinje , et le corpuscule {nuclenlus) la tache 
germinative (5). Le canal excréteur, court et grêle, de cet or- 
gane , aboutit à l'origine de l'utérus. Les organes sécréteurs du 
vitellus sont au nombre de deux, plus ou moins allongés, si- 
tués de chaque côté du corps, plus près de la face dorsale, 
et occupent tantôt le cou , tantôt la région moyenne de Ta- 
Dimal, tantôt enfin sa partie postérieure; mais quelquefois 
aussi ils régnent dans toute sou étendue. Presque partout ils 
se composent de petits cœcums ramifiés qui sont remplis de 
corpuscules vitellins blancs et granulés. A la lumière réflé- 
chie, ces cœcums apparaissent à travers la peau comme un 
amas blanchâtre en forme de grappe de raisin et dendriti- 
que [6). De ces grappes parteut plusieurs conduits excréteurs 
qui se dirigent intérieurement et se réunissent, vis-à-vis de 
l'ovaire, en deux canaux communs. Ceux-ci , à leur tour, se 
rapprochent transversalement et se confondent sur la ligne 
médiane en un canal unique, qui, après un court trajet, 
aboutit à la base de l'utérus par une ouverture qui lui est 
commune avec l'ovaire (7). Le col de la vésicule séminale in- 
terne verse au même endroit, dans l'utérus, sou contenu, 
qu'elle reçoit de l'un des deux testicules par un conduit spé- 
cial. L'utérus débute par uu canal étroit, qui peut être consi- 

(5) Le* germes dt» (rafs «ont &i volumineux cbez les Pol^ttomtim, Ociohothrtptm et 
Dîploioon, qa'oD terait (voté du les regarder comme des œafs parfaits. Il exista Ici, en 
oaire, entre la paroi cellulaire et te noyau ( vésicule de Purkiaja ) , une couche asiox 
tfpaiwe de substance albumiaeu.40 qui représente , en quelque sorte , le Titellus. Dons 
l«s autres Trématodes, elle est souvent miooe au point qu'on l'aperçoit à |)eine. 

(6) Les Trématodes qui suivent s't'xarlent , ù cet égard , de la règle générale. Cbei la 
Dlstomtim hnijicvlU, les organes producteurs du vitellus consistent en deux ctrcumg 
«asples, arrondis et situés derrière la ventouse ventrale: chez le Disiomum ctjgHoide%, 
ce sont deux corps peu vulumineux, profondément inriiu'it, et chez le Disiomum gioint^ 
i»m, on n'en trouve plus qu'un seul de forme éloiléu i-t situé an milieu du corps. ' * 

(7) Les organes dont il est ici question, qui ont ét<^ jusi|u'ici considérés comme des 
ovaires, ne sécrètent que les cellules v'tlelllmes. Les noyaux que celles-ci renferment, 
chez lu plupart des Trématodes, sont clairs , et c'est ce qui les a fait prendre iionr do« 
«rufs. Il eiit ioaj<riir8 aisé de distln,';iicr ces cellules des germes daus les a>ufs récenr- 
mcnt formés. Klles s'allongent ordinniremcnl en passant à travers les canaux excré- 
teurs, niais sniH se réunir ensemble. Lorsque les canaux en sont trèK-romplis, ils ont 
l'aspect de cordons blancs qui ont souvent éié pris pour des filets nerveux. Quand, an 
contraire, ils sont vides, il est fréquemment impossible do les apercevoir, ainsi que les 
priant» eécréteurt da Titcilai cui-m(*inct/ ■ 
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déré comme une trompe de Fallope ; sa partie dilatée est d'un, 
diamètre épal presque dans toute son étendue, jusqu'au va- 
gin, et exécute des mouvements péristaltiques énergiques» 
malgré la minceur de ses parois. Il occupe la plus grande 
partie du corps, et se tontinue avèc un vagin plus ou moins 
droit et miisculecijt , 
lïôté «la pénis (8). 

Les testionles , qtâ sont en ^ttéral aïk tKablbft de deux (9) ^ 
occopefit k région posilrleuite dit cOrps, bù ils sont placés 
presque toojotirs Tan derrière Tantre (10), et leur fhtmé e*t 
.Ordinairemeht «rrODdfe oti ovale (11). 11^ sont transparents, 
iticolorès, et sécrèCènttm flnide séminal qui est renmti d» 
st^eHnatozoïdes ettrémement petits» de forme eapâlaira ét 
très-vifs (12). Deux canaux déférents se tlfldeiit & là poché dtt 
Cirrhe, «lont ils percent le fond pour se rendre dans la vésî^ 
cute séminale externe (i3). De i'nn desdenx testicules pait 

(SJ té loofineur de l'iildrai varie tieuacoup dans le» différents ^cnreâ et espèces; 
iM drooDVolntioDs sunt touj^m ll!V%NlièlMk Qiex. l«« Monostotnum mutabile, terru- 
«MMs , «lA^ l*OffdMP«i tÊU m MteBoeà VmtMti poMMm da oorps, se dirig« 

(9) Je A'ai f n ncooDaUro qu'un seul teitlcâle cbez !«• imf Ummmm wftpfawuiii 
èt A$pîdoyas(er conrhicola. taadis j'«a ai Cttqilé d« tNllî ^ttlIVAw 1m lM«i- 
flium apprndlculalum ot cygno'tdes. 

(10) Chez Je Ditiomum opatum, les deux testicules sont kitiiés l'un à cdt^ de l'antre, 
éerrftiv la vcnlm*» ▼«ftfiâ*; An le I^H. tàtl o t i ù i mim , ils le sont de diaque oCuê da 
flatté TfBliMN^ et dm le Dm, era$$um mXbi ( De riMesllD de Varmth 4baMii|te ) ^ 
•e-dévaat de oetie Watoun, de diaqae 0M du emu 

(11) Cliex les DIttomuin tongiet^e, Idnceotaiim, oitynntm, echînahh, yfof>!porum 9t 
Àinyhhtœnttm ronirum, les testicules présentent pliuleurs ^clinncrures. Voyei Bojauus 
dans riii» 18-2?, pl. H , fii;. 25 à 27; Burvirhtrr et Sleboht dans ï^'"/<r/7maHnj Archiv. 
1835, II, pl. II, et 1836, I, pi. VI; ^m%Lnurcr De AaipliistomoooQÎoo, fig. 31, 34 et 
S5. Le nombre et la profondeur de ces édiODCraree donnent ailx tatlicalles des Amphiê- 
êumtm HHUriqmttnm , gî^animm etl^sMMiirin AiflM, l'aipéet d*ia friM^én de eoBciins, 
Voyes Bo^iasti loc dt. pl. it , 14 à IT, et UlnitÊg Aftntt. d. WIm. tfot. 1, part. 
pl. XXII. 

(ta) Le d''vf lop[»(»njenl doi sp^rmatnroTdes se fuît, comme de coatume, dans les tes- 
ticules des Ti('Ui;itmli-a. L*«» faiweaiix qu'ils forment Ke dë^ngrè^ent en passunt dans les 
canaux dt'fcronts, et dans les T)'^si<'tilos séminales ils se rasseuihlcnt en uiai>se« [rréQXk- 
Iiére&. Les roouvelnents extréiueiueiit vifs de ce» spermatuaoides ne peuvent s'apercevoir 
que lorsque ces derniers mat pldt ittflét; 'dèeqa'ttt ee replient lar eos-inéniiet en 
iTeatoriiUaat et formant aàe sorte de laoet. ee qol a Uea quAd on ké |Mt en cMtaa 
avec l'eau, les mouTeioBente oessént k l'instant. 

Les deux canaux déférents se confondent quelquefois en nn seul avant d'av^ 
atteint leur destioaUon. Ou en voit un eMvpU cbea le» Oktmm PstUgoiitm 
gicoUê, 
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en nàéme téinps un troisième canal déférent qui s'ouvre* dans 
le col de la vésicule séminale interne (t4). La poche du cirrhe 
est tantôt allongée et pyriforme, tantôt plus arrondie (i5). La 
vésicule séminale externe est toujours placée dans son fond. 
Elle se prolonge, vis-à-vis de l'insertion des canaux déférents, 
en un conduit éjaculalettr ordinairement très-long et flexueux, 
qui aboutit à un pénis tubuliforme (i6). Il existe uue ouvert 
tare génitale communCy à laquelle se rendent le pénis et le va- 
gin, qui sont toujours situés l'un à côté de l'autre, et en de- 
hors de laquelle le premier fait souvent une saillie considé- 
rable (17). Ces deux organes sont situés, chez la plupart des 
Trémalodes, à l'extrémité antérieure du corps; les Holosto^ 
mum et les Gasterosiomum sont les seuls chez qui ils se rap- 
prochent de l'extrémité opposée (18). On rencontre souvent , 
dans la portion terminale rétrécie de l'utérus , des œnfs, des 
cellules vitellines et des spermatozoïdes accumulés sans ordre. 
C'est là probablement que se forment les œufs , et qu'a lieu 
leur fécondation par le concours de la vésicule séminale in- 
terne, et sans qu'il y ait de copulation. Les replis suivants de 

f i4) L« véakvle t^iDole interne ett d'une dimentton extraordinaire ebei le Diito^ 
mtum varltgattm ; elle «arpaate, à cet <'gard, Toraire et le« doux letticultii. 

(i5j La poche du ipicule , y comprit le |><^oit. est tréa-alloDg«^e chez les Distommm 
lima, maculotum, rariegatum et ovaum, mai* «urtoat ofaes 1m Atpidogatitr Concki' 
totm at M<mo$tommm wemeostm. 

(16) Le eirrbe replié on le pMs est mani, chez le Disummm koUttomtm, de petite 
rannemeots, et cbex le M(mo$iomtim rerrueoium , d'un nombre infini de petites Termes. 

(17) Lorsque le pënis est aorti, on voit tonjoars qae le eontena duTagin se vide à 
sa baae. Il peat se Aiire ëyalemaat qae lorsque 1 ourertare eommane en question est 
tmmè«, le p^nis, qni est trés-flexible, se replie dans le Tagin et y verse son eontena. 
On entremit par là qu'il est possible que ces animanx se fécondent eax-ro^raes. 

(18) L' ourertare génitale eommane est sitaée ordinairement an miiiea da cou, et, 
ebez les Dhiomum, immédiatement en arant de la Tentoose ventrale. Elle oocope l'un 
des càiéê du con cbex lea Dittomum cUwlgemm et ouatmm, et par exception, l'extré- 
m\\é postérieare du corps chez les DUtommm camdaie et M o H omum. L'endroit o4 
elle existe est i n digné, même quand le pénis n'est pas sorti, par ane petite safllie. 
Cbei les Oefiotkrimm et les Poigstomum , on irouTe, eadiée immédiatement en arriir* 
de ootte ouverture, one ntricule arrondie, mutculease, dans laquelle il existe un cercln 
de côtes cornées grêles, dont les extrémités inférieures se divisent en deux prolonge- 
ments, d'oè résulte nne sorte de charpente en forme de nasse. Htuftr ( Beitr. loc elU 
p. SI, pl. 111, fig. 3 et 6 ) a compté dix côtes semblables chez V Oesobothrimm law 
etolatmm ; j'en troove huit chez le Poiyitomum intggerrlmmm, et quarante diez le Po*- 
Ifitomim oceilatum. Je ne me fais absoloment «ncane idée do l'usage de oes or- 



Anatomie comparée, tome i. i3 



Google 



1 utérus rcnfemeéf iftà âm ^^ nÊMAtÊt^ m^lMi 

fonne OTate pdit^ilè â*ttii ^efiiitf ^ d« fkoieun «felkiles 
Tiiettinaè. liènib èitf«li»j>t>«> vécennièttl fhmki «ftlr^MM'ius 
eolottt, tirè^^actt et ietible, d«' forte ^« Im contractioi» 
dé tétéit»' M imiwiiiltiit kt fonts les plus yàriée»; ÉSà 
«Vttii^nt aaTaotaçè dant «M-m|t;ane, let œafs perdent eiitt» 
tedWIité; leur enveloppe dêviettt f^us solide; ils prennent 
iîiié conlenr ^aanAtnt puis brutte, et diminuent ân mém« 
temps de volume , pàf suite, probablement, de la condensa-* 
leur substance, tes œufs de la plupart des Tréma- 
s*ouVréiit, à l'une de leurs extrémités, à l'aide d'un 
opercule (19). ■ . ■ •> . -, .^xii. : 

Chez les Cestodes, les organes génitaux Ont des parois ex- 
cessivçmeDt minces , et sont si intimement unis au paren- 
chyme du corps , qu'il n a pas encore été possible de dét^rmi*^ 
net* complètement leur structure et leur disposition. Si l'on 
en excepte le Ctiryophyllœus (ao), ilssp répètent, che2 ces ani^ 
maux , une multitude de fois à la fife les'atts dies antres, ët 
existent , chez le même ittltvyd, à des degrés diveff* dé déf^ 
loppement. Gelni-ci est toajoùn à son maximam dans la 
partie p^^fMv ^ ^«i»rps ; éim l e ¥ e i si t iè|jte At tùm\ - m 
organes ia'éidstent qu^àTétat iUdUdUliItlte, ei^ d^sUftètAit 
âli&ï^ on h'è^ trouve aucune ti^adè.' Clie^îes Ofeètodes aiti- 

(19) n partît qne les œuf« des Trémntode» m pnéê^Sent fju'urféf ïhtttë 'cû^eiéffp^. 
(Quelquefois on obwrve pnrml le* cctift oonnftax contenu» dans Vuténg, d'aolre» «fui 
jOTJt plrjs ou moins avori«», ain«i qa« <!«• côrp» lrrëg«li«r», «te eo«l0U> >ttMtr0 <>■ 
bruoe, qui ne $oat formés frettjan «tduMhléÂ îto k SÉNMfoS^iioi'Mlveloppes. 
Cm oorp. ont été pM^mmi «MMé Mi limN Cta iMê^ <to F»» 

^%.4l)î^'^^^d£Érit'réfl*é1o^ à jptr W^nnit w <^r avant de reoerolp' 

«ont extTftnemeat rrvIrminnnT chez les Amr>/«»t^o. 
ii(*F?troâ*fîm; 0r^»îof*rr«fn7««r*fo^^^^ Polyrtoninm huojcrrUiwm ei .« r*<W^/»»; 
îh 1« »oni ««gaiement fAi»fi lo /Vp^osw» paradosnm , mats ici uno do leur» exirémit^ 
i« rétrécit «t t'aUoDge m ya bUmcot contoamé «a spifale, c« <tBÏ <rtti^<» • ^tll 

wiig&mtmm^ 1 r<f# «bk jwtf^iMftti^iii^ 

: i^Mf^n.'iih ît'w 9erru(»iHm et de quelques aotret e*- 

' fÊÊli^jk^êâm*:^u\, ji^M^ dan» rîtHe»tîn de la rAc/o««« «scM/^M/fl. ont ni» 
foirW^tV^iiiflfriSVètflâ'n^ înrcifires, OTalen, n à chacnoe île leur» oxtr^niiJtW se 

tTOUTent dcui granoladotei^gljctt à pen »e H^vcloppt-nt en autant d'ap(H»dioe« tréa* 



lOBgs et trèi-aiguir^^^^H^j^i^t- Nat. d«$ Helm. pl. VIII, 0 etB S'y *^ 
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culés, chaf[uc anneau du corps renferme en même temps 
des organes mâles et femelles^ et dans les deux groupes que 
constituent ces Helminthes, la disposition de ces organes pa- 
raît être la même que chez les Trcmatodes. Il est prohable' 
qu'ici les organes sécréteurs du vitellus et les ovaires sont sé- 
parés (21). L'utérus des Ltgula, Triœnophorus et Bothriocc" 
»Aa/u5, consiste, absolument comme chez les Trémàtodes , en 
utt tube très-contourné et rempli d'œufs ovales (22). Chez 
J^es Tœnia, au contraire, il constitue un réservoir celluleux 
ou pourvu d'un grand nombre de cœcums ramifiés, et iiitime* 
ment confondu avec le parenchyme du corps (23). Le vagiu 
est un canal musculeux, étroit, qui, en règle générale , 
s'ouvre à côté du pénis par un orifice particulier ( vulva }, ou 
dans une ouverture génitale commune ( porus genitalis]» ^ 
Quant aux testicules, qui semblent presque toujours former 
la couche moyenne du corps, il est difficile de dire s'ils con- 
sistent en un assemblage de cœcums s'ouvrant les uns dans 
les autres , ou eu un seul tube contourné en spirale. La poche 
du cirrhe' avec le canal déférent qui s'ouvre dans son tond, 
est toujours très-distincte. Klle renferme , comme chex les • 
Trémàtodes , une vésicule séminale qui se continue eu un con- 

(al) Il m'a Mnblé roir un oraire daoi cbacua de* aaaeftun du Bothryoeephalifs 
jmnctatus «l du Tiwia oceUata. Il foudrnit p«ul-étro reeardcr comme tell les «rgané» 
^uEsckriekt ( Nov. Açi. N»t. Ourios. Xl\. juppl. 2. pl. I. fig. 2 ) a considiîrë». 
chez le Bothrj,ocejihaiti* latus, comme de» ovaire», dans l ancieu sens du umK. Les or- 
ganes s.Wteurs du Tiielln* forraeol, aux faces Tcnlrale et dorsale du corps, une fou]» 
d'amas de (franulaiiou. irrë«ulicrcmw»t disi)0hëcs. dont parlent des cooduits excrdtfurt 
très-tin». On na distinguo liion ce» amas, qu'£scAM'cAx ( loc. cit. p. 25. pl. I, fig. 5 ] 
«ominés granule* veutraux et donaux, ainsi que leur» conduiu excréteur», que lor^ 
qu'ils sont rempli» de subslancu Tilellina. Chei le Tœnia oultata, les organes sécré- 
tour* do Tlidlu» semblent être confin»;» davamnge sur le» côté» de chaque anneau , au 
bord antûriear duquul on 0|Hjr(;yil sans peine les deux canaux excréteurs principaux ; 
ceux-ei se réunisscoi, au milka de ce bord, en po court canal commun. Deux ulricule» 
ovale», dUpuséea uansversalemeut , et qui su confondent intimement dans le même eu- 
'drott, coasiiiuent probableateni lef deux ovaires. 

(ij) Les dweotWutltoin ^e l'nt^ oecofwot Id, en ^aétàl, Im mUUtt do corps, 
elles apparaissent à trarert la peau, quand elles «OBt remplie» d œuf«màr*,s«u» la ioraia 
d'une rosace lirane. Voyez Etckrtekt loc. eft. fA.l 9i il. ( Botkryoc4pkalui ioiia.) 

(2 3) Dans la plupart des Tœnia , les contours de rtitérus celluleux sont très-dlABcllas 
à apercevoir; on distingue, au contraire , très-facilement le» cdPcnm» latéraux de cet 
organe cliez le Tœnia ocellata, et ses divisions dendritîquei cbcx fe 7«afa ioUmm 
{Voyez DeUc Chiaje Compeodîo cQ filmbtoçrafia amanll, TSt; S, flff. 10 }. ^ 
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dMtt éjaculateur et an ttO pénis ramculeuz (a4)* contenu 
da canal déférent, celui de la vésicule séminale et du con* 
duit éjaculateur, consistent toujours en spermatozoïdes fili- 
formes très-agiles {iS), Les ouvertures génitales se trouvent 
soit au milieu de la face ventrale , soit sur les bords latéraux 
du corps *, mais il est aussi des espèces chez qui les ouvertures 
génitales mâle et femelle sont séparées, et chez qui la pre- 
mière est marginale, et la seconde a la face ventrale (a 6). 
Les ceufs des Cestode& à utérus tubuleux et contournés sont 
organisés d après le même type que oem te Trétnatodet., 
liear enveloppe , 6» fom* orne , timpb et d'an liWMfjnilf » 
iiitéé , iii %^Miént tnonk quelqnefpii dfan opemk. hm 
ééah ta i'dHUd tMréMatait tm •cractnra tonte différente. 
Mnque toujonnUt ont plnsimt«li?elfy^pelJMol0Ms»éM 
U fme est trt»-?arié0 et parfoù tiMbisim (97). 



ne da cirrbe «tr tontAt court «t pyrIIbnM, tMtdt trdt^sIloDgë. Cbex an 
nombre de Tasnia, par exemple loi 7*. ampkitrîcha , lanceoUua, multittriata , acoU'- 
%ima, i4ti§éra, etc., le péaie est garni d une naltUade de fetttea épines dirigées ea 
•rridffe ( Aiywdl» BisU d. «ate. pl. U àO ). CMé1>* IMi h ^ m MêmlIf è m k 

(aS) Ea eni^i me ooMp u w l w i légère, m psrrtent lani pelk« k falNtoatir fMl» 

P^qU 1«i ipcnnalCMOldea oOBteBas dans la véticule tëminiilo do i»<: An clrrhe, par 
«temple cbe» les BolhrffoeepfuUns punettUm, lattu, Tania cueumtrima, pianic^ps { de 
l'intestin de i'Hirumio urbica ), injtata, pectinoia, terp0tUuita, villonu, etc. Pe môme 
9» te las TMwilodai, lat SpetaaUMOldei eaiiiirt y mmmm ^^n!^U «rtm 

Ûk« Ils ii§9h, lfcirt^»iiIe1lSi^ dwieept, diMm. p i M k 

W «t utrapterui, les deux oaTeiioréi tMtalés isat iltu<te» de cbaque côt«? de la fat» 
ventrale, lo pënU faiiant faillie par on orifice «pécînl immWiaiemeui ea avant de ta 
Tulre. Voyez MeA/ii daat I Tili 1831, pl. 1. fig- 1. â. «» JSicAricA* loc. cil. pl. !,&«. 5. 
CbM le ^'^^'t^'^P^^*^^*'^* cta«|«a aanaMS ^•«^P|»fa»^^<^ 

^%m^kmÊplmmmàdÊm^nm»uooeUata.\». 

iÊim m ÊÊtÊkk ÛilËiiètM^ et le pAiit iw to bord laténl. U Mi4« cirrbe et le 
4 iagin s'ourrent. ehea les BotkryocepkUm fru^iHt. proho$ciJ»tu, rugotuM, et cbes la 
^npert de» Tœnla^ lor lo bord latéral, par an pore fiéu\\»X GoauBan, placé ordiaMlT 
- wat^ an «oomet d une »aillie en forme de papille. Gbés l«a 7(Biiia eneumtriim^^ 
/ortojÀl f4e i'iatesiiA de I'Am» Uw^kflmut), l'tkttmiijm te* 



^ («9) iM ja a^a^ pM va fa ▼ëaîéalé kl 1t taehe germlattlrei dans lei d-uf» des 
Cbi M w, prolwiM— an? à caase de lear téouité, je ne doute pas on intunt de leur 

U irnsni |ittt <iM iMUk» ( muft ktàkii. im, p. »s, pl. vu. fif . «4 ) 
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" deux ç^K^iiy^iiwjaftoç^^^^ }e«0Tj^f2S 




.||àx.44<tt|HBIlt lai ç)j«ltp<^P#ie la caVîté du corps. 
,4»g^mint suspénseur,t qvL\ s Mexjjd librement de la base de la 
Ifite» 4^ la trompa A ^'extrémité pos^e^e (iu corps, sou- 
$ieut ces organes, qui prennent leur Qir%iiie Hans ce dernier 
jwcndroit. Il n'existe |>as d'ovaires ni d*utérus proprement dits 
chez les individus femelles \ ils sont remplacés par une mul- 
. tUude de corps ovale* ou a^i^oadis» déprimés , Pt d'un volume 
considérable , qui flottent librement dansie fluide que con- 
tient la cavité du corps; leurs contopfk 

sés , et ils se composent d'une suh^àui^y^éji^Jf^ '-^^-'^ 

on peut les considérer comii»^ autant; doii<ï|i^r 
ilans leur intérieur que se d4Tflopppnti|^, 

Ml %là0tn^ àVfi <Bi^ d*an Bothiyoeéfhaha, iJo nomb» d Mpèc«t do 
*,«• genre prwluuent du» opuÏi oraie», à enveloppe simple.' de rotileur 'bèurrt*. m ibok^ 
forme par. "!!*-, innis incolores cîiez les Cnrt,ovhijUœus, Lîrjuia, TriœnopHimtt, Tai^ 
Htfiala, $ro/rzîn<i, etr. ; ceux des Tœnia amphilricha, bifariir, maeeof^ffltekffi'î 
tultts, terrtita, etc., «ont srrondis.flt pMMyu-de iiu«M 1 




ihtm^ etc'Clioz le« TfznlainfundIbuUformit et plamîceps. l'enveloppe eiiertiô Ml 
lonpo de rli.npif ootf' en d^Mix appendice» lon(»s et grêles. Deux :i|ii>«'iid.i ('s NeniblaWei, 
mais décotupo!»»'* en Jibrille.>, existent dans ceux du Txnla variahUis. Chez le Tam$a 
fit/ttthifunuis, l'envchippe externe pyriformo des ara6 eit poarvvivà MM «xtidnTflTtc- 
lëniiée, de deux a|;pen^eet arrondi «d forme diSTéMflei. Oli/Mtffk (ttlt;t|. BeUv. 
pU ix àXn ) et mol { AhjAwA» rkyeUAoèW ^MT* tt, p. IM). MU «MM iMt etÉi- 
"tttttf* dfi gmi MtÉbfe d*Mittfce ÎMrdmohez tel omh de* TVenfa! Les onfii arrondis 
et à donble eoTcloppe des Ttrnia curttmerttta { Creptin Observ. de Eulor/iis. fif^. 13 eC 
. ' Î3) et crateriformis, pn'8en«»tif pnroro uno di»}K»ition rcmarqtiBblp, en ce qu'ils sont 
réunis pnr {jroupts de dîx ou rinjît, entour<'s d'une enTeloppe commnno géiatineiua. 
' " (i) Les ovaires des Echinorhynehvs ont élé prit, antrefoil^ t«al6t pMfr ilMAMii 
' BAft.taBllMpmraMèûqrlMooB/èetial «st draiè irM»^* «ICbflM (liMllk) 

les ont tirèt-lééxaotaiiettt tf/wéf^ fMriRl qÎM IKf^MKé f Bllfc'4rMK« fl» 
' B.6)a Eléè r«eonii&teiir HrfltiVtoillimé'.'Qaàfit h saTotrMtlfMfltpértie dtt corps 
ces ornfres w; fortnent primTtÎTemr'nt, un ^^^tat de diréîoppeniertt *ïtjefol obsjn-T** f4i»'z 
plusifurs femelles de YEcMnor/njuchus gil>hn$ni, me pnrait jptrr qiwîqiie jour sur 
cette qm*«tîon. Le li[rament suspenseur «'mit (;arnî, d;ih«i une grande parti© de ton 
' éteudue , de i^ros globules granult^ , tandis qu<: la cavité du oorps ne contettait ni 
^'oralree ai cnfii libres, la pr^nie 'doue' qné oa H^atfeM Ht la aerniatt a* aa 
' loppaat lat oralratabaa 1r Itona da ëttAwiM» al «(ié M(ii^ iTIfe «Mracknftpliia «i^ 
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ces derniers ont acquis un certain volume , ils se détachent 
des ovaires et tombent dans la cavité du corps. Ces œufs sont 
ovales-allongés ; ils n'ont qu'une seule enveloppe et contien- 
nent une substance en partie vésiculeuse, en partie très-fine- 
ment granulée , sans aucune trace de vésicule germinative. 
Ils continuent de grossir et acquièrent deux nouvelles enve* 
loppes {i). On peut regarder comme un utérus, un canal mus- 
culeux qui part de la vulve, laquelle est simple et située à 
l'extrémité postérieure du corps. Dans le point où il s'attache 
au ligament suspenseur , il se change en un organe eu forme 
de cloche ou d'entonnoir, dont le bord flotte librement dans 
la cavité du corps, et qui peut se comparer à une trompe de 
Fallope. Le fond de cet entonnoir communique avec l'extré- 
mité supérieure de l'utérus par une ouverture étroite, sus- 
ceptible de se fermer, et présente une fissure latérale semi> 
Junaire. Cet organe tout entier est animé de mouvements 
péristaltiques très-vifs, au moyen desquels il attire dans son 
intérieur le contenu de la cavité du corps; les ovaires qu'il a 
ainsi engloutis sont ensuite rejetés , tandis que les oeufs non 
mûrs , dont le volume est beaucoup plus petit , retournent 
dans la cavité du corps par la fente latérale ; ceux qui sont 

Farvenus à leur maturité arrivent seuls dans la cavité de 
utérus (3). De ce dernier, qui est plus ou moins long, ils 
sont portés au dehors par un vagin très-court et étroit. 

Les individus mâles des Echinorliynchus ont , en général , 
deux testicules ovales ou allongés, situés l'un derrière l'autre 
et fixés tous deux au ligament suspenseur. Il en naît deux ca-> 
naux déférents variqueux, qui se rendent à l'extrémité posté- 
rieure du corps, où ils se prolongent dans l'organe copula- 

(a) Les ctuh allongés de la plupart des Bchinorht/nehut ont un mode do formatioB 
complètement semblable. Tons sont incolores et se distinguent par l'aspect |»nrticul{er 
de leur enveloppe moyenne, qui, à ses deux extrémitf's, pr/sente un étranglement ea 
forme de cou. Ceux de VEch. glgnt font exception à cet é^rd; ils sont moins alloo- 
g(^s ; leur enreloppe moyenne est jannàtre, simplement orale oomme les deux antres, 
et garnie exi^rieuremcnt d'un nombre infini de petites «"-pines obtuses. VtwtXofpo 
externe des œufs des Ech. tlrumomt, hyttrtx, angu$iatut et pmtau», prë<cnie eooore un 
pli(5iiomène particulier : lorsqu'on la comprime entre deax lames de verre, elle au dé- 
compose en filaments extrêmement fini. 

(3) La notnre de la trompe de Fallope a é\è complètement méconnue par Bojanuê, 
Wettrumh et Cloquel. Buww ( Echinorliynchi strumosi Anatome, p. M, fig. 1 et 
tiQ. 6 ) l'a décrite le premier, sans toutefois en donner une idée exacte. Vétfez m» 
description ( Burdacfu Physiologie, loc cit. p. 197 ), qui vienl d'être conârmde pftr 
D^oniiH ( BUt. d. Hcln., p, 495. pl. VII, fig. D. t j. 
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teur, après s'être unis au col d'ane vésicule impaire allongée 
(vésicule séminale?) (4)' En arrière des testicules , sont atta- 
chés aux canaux déférents six corps pyriformes, qui sécrètent 
une substance finement granulée. Leurs six conduits excré- 
teurs se réunissent successivement, et finissent par n'en plus 
former que deux qui aboutissent à l'organe copulateur (5). Le 
pénis est ordinairement replié intérieurement ; mais, lorsqu'il 
fait saillie au dehors , il constitue un appendice musculeux 
cupuliforme, dont l'excavation antérieure reçoit, lorsde l'ac- 
couplement, l'extrémité postérieure du corps de la femelle (6). 
Xes spermatozoïdes qui se développent dans les testicules 
d'après les lois ordinaires, sont filiformes , très-vifs, et meu- 
rent promptement dans l'eau en se repliant et entortillant 
leurs deux replis l'im autour de l'autre (7). La substance, d'un 
jaune brun, visqueuse, très-adhérente, et d'un aspect pareil 
à celui de la cire , qu'on rencontre très-souvent autour de la 
vulve, paraît être sécrétée pendant l'accouplement par ces 
corps pyriformes (8). 

S 117. 

Chez les Nématodes, les organes génitaux consistent « dans 
! les deux sexes ^ en un tube allongé, simple ou double sur une 
portion de sou trajet , terminé en cœcum et entortillé autour 
du canal intestinal, qui est droit. Quant à sa division en par- 
ties, on peut y distinguer: chez les femelles, l'ovaire, la 
trompe de Fallope, l'utérus et le vagin; chez les maies, le 
testicule, le canal déférent, la vésicule séminale et le cou- 

(4j Les deux t«sticale< arrondit «ont titoës l'aa à c&ié de l'antre cliez V Mhînorhyn- 
ckmt itrumotiu. Ayant toojourt trourtf ride la réticule impaire ollon^ée, je ne paia 
décider li cet orfl^nne remplit réellement le rùlo d'une rétïcnle •(•mloalA. 

(5) Let lix oorpi pyriformes ont éiè prit antrofi)i« poar autant de r^sleolet t^mU 
nalea ( Wé$trumù de Ilelmintb. Acanthocephalîs , p. 55, pl. ifl, 91, et Ifituch 

' dont Ertch et Gruber Encyclop. VII, 1821, planche pour Ict Acanthocépbalei, fig. 3, 
9 1). Cbex VEchîn. clavlctpt, je n'ai trouvé qn'an seul de ces corps. 

(6) L'organe copulatenr qui , lors de sa sortie, afiecte en géndral une direoiioa 
^bliqae, a ixà très-exactement figuré par Di'Jardin ( Uitt. d. Hetm., p. 493, pl. VII , 

' %. D 1 et D i }. 

(7) Pour les spermatozoïdes des Acantbooépliales , voyex mes obserrations dans Rfû - 
ler$ ArcfaiT. 1836, p. 933. 

(8) Cette espèce de mastic encroûte quelquefois l'extrémité caudale entière des fe- 
neUes, par exemple chez les Bekînorhtfnchui gigat, globocamdatus, etc. Voyez C7o- 
quti { Anaiom. etc., p. 100, pl, VIII, âg. 4 et 6 ) ec Nitztck ( Whgmanni Arcbiv, 

1837, 1, p. e4 
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duiC éjaculateur. Le tube génital est simple dans les femelles 
des Trichosoma, Trichocçphalus , Sphœrularia, et en général 
chez les mâles de toutes les espèces. Il est double dans la por- 
tion qui représente l'ovaire, la trompe de Fallope et Tutérus, 
chez les Filaria, Ascaris ^ Slronyylus, Spiroptera^ Oxyuris j 
. ^nguillula , etc, (i). Chez les femelles, la partie postérieure 
|du tube constitue Fouatre, qui, dans sa portion terminale, est 
rempli de petites cellules arrondies; dans la portion anté- 
rieure, ces cellules sont encore plus nombreuses et graduelle- 
ment entourées de substance vitelline granuleuse, au milieu 
de laquelle on peut eucore distinguer les cellules primitives 
avec leurs noyaux : ces cellules doivent alors être considérées 
comme des vésicules gerniinatives. Tout-à-fait en avant, les 
ceufs, qui ont une forme discoïciale, sont disposés en une sé- 
rie simple , à la file les uns des autres, ou bien ils se groupent 
étroitement autour d'un rachis qui parcourt l'axe de l'ovaire. 
Dans la trompe de Fallope, qui se fait reconnaître à son dia- 
mètre moindre, les œufs plus mûrs s'entourent d'une double 
"enveloppe incolore , et finissent par passer dans le fond dilaté 
de l'utérus [^.). Celui-ci forme toujours la portion la plus 

f«) Pour le tube génital simple arec tes dffWrente» partie* <fn Tr^chocrphtihts dh/pur 
flanelle, voyez Mayer Beitr. etc., pl. II. Chex les Fiiorfn ritfida «t Ascaris paucfpam. 
J'ai tronT<^ également les organes çéntlaax femelles simples. Loraqae ces organes soat 
doubles, l'an des deax ntërus, arec sou oviduote et son ovaire, se dirige en avant; Il 
partir do ragia, qui est toujours simple, et l'autre en arrière, par «s^pia oiicz (es 
Ascaris brevicaudata, nigrovcnosa, Oxyrut vermlcularls, Spirt/plera anthuris, Strun- 
yiflus aurieularis, striutus, etc. ; ou bien tous deux se porient l'un h côté do l'autre 
en arriè», par exemple cher les Ascaris aucia^ tnyttax. luinbricoides ( Cloffuet Ana- 
lom.. etc.), pl. I, fig. 2 , ausoiUata, etc. Cbeat les CucuUanus elegaus et vùcwcephaLm 
{ de rinte*tin de ï Emys tularia), l'utérus seul est double, et l'un se termine pos- 
lérieurement en cœcum sans présenter ni ovaire ni trompes, tandis [que l'autre en 
est pourvu et se dirige en nrant. il existe aussi des espèces d'Ascaris au vagin des- 
quelles nboutiiiscnl trois ou cinq tubes génitaux. C'est ainsi que j'ai tu, chez V Ascaris 
fnicrocephah, l'utérus, en arrivant au raglû, se diviser en trois tubes pourvus cbacun 
d'un OTidm te et d nn ovaire. D'après les observations de Nnthiisius ( Wiegtnanmt 
ArcbiT. 1837, I, p. 57 ), chez In FHaria lalnata, l'utérus, d'alx>rd simple, se divisa 4 
ton extrémité postérieure en dnq tubes. Chez: le Sironqylws in/lexus, l'utérus, qui ftsi 
double, présente à sa partie postérieure un gntnd nombre d'étranglements qui lui 
donnent un nspe4rt monilifurme. 

(a) La formation des uufs a été décrite par Siehcld ( Dunluchs Physiologie, Inc. 
cit. p. 208 ), Bfuj'je (Disserl. deStrongylo, eti*., 6g. 1-5) et KarlUkcr [Mùllcrs Ar- 
cbiv. 18i3, p. 69, pl. VI, lig. 20 J'ai trouvé un racliis dans les ovaires des Ascaris 
" muctn, ttmbriroidts, mysfax, aittcuhia, ÇnçtUlanut élégant et Strçngfflut inflexH». 
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large du tube génital, et se distingue par !a propriété qu'il 
possède d'exécuter des mouvements péristal tiques très-pro- 
noncés. Le vagin f qui se distingue de Tutérus par son étroi- 
tesse et ses parois musculeuses, aboutit à des endroits très- 
différents du corps. Dans la plupart des cas, par exemple chez 
les Ascaris f Spyroptera, Strongylus, Oxyuris^ Cucullanus et 
TrichocephaluSy la vulve, qui consiste en une fente transver- 
sale entourée quelquefois d*un bourrelet charna très-appa- 
rent , est située un peu avant le milieu, ou au milieu même 
du corps ; mais quelquefois elle s'ouvre immédiatement au- 
devant da Tanus (3). Le sperme y est, en général, tellement 
accumulé, qu'on doit présumer que c'est dans cet endroit que 
s'opère la fécondation des œufs (4). 

Dans les Nématodes mâles, la portion postérieure du tube 
génital constitue le testicule; le canal déférent e^x. représenté 
par une autre courte portion rétrécie ; celui-ci , à son tour, 
se continue avec une dilatation qui forme la vésicule séminale» 
Cette dernière est ordinairement séparée, par un étrangle- 
ment, du conduit éjaculaleur, qui aboutit à un autre tube 
musculeux {cfaîne du pénis) (5). Ce tube contient, à sa partie 
♦ ... ». .. • . . . ■ 

LetflBDbdeeealfteaUMie^ quand fb «ont eaoore imparfiiiu et aplatit, ont k l'iine Ab 
leart extrémités une pointe par laquelle ils sont attachés au racbis. Chez oeaz de 
VAtearit lumbricoidês , cette pointe est trés-loogae pendant one certaine période da 
•on- existence, et rextrémité opposée présente plusieurs profondes écbancrures, ce qui 
lenr donne un aspect bizarre ( Hent» dans Mitlert Archir. 1835. p. 60S, pl. XIV. 
flg. 11 ). Il est rare qu'on distingue nettement la double enreloppe Incolore dans les 
œnfs màrs, qui sont presque toujours simplement orales. Chez les Trichotoma et les 
Triehocephaim^ Il existe k chaque eitrémité des œufs un diTerticulum court. Ceux do 
_TA$caris dentata ont, an contraire, dans le même point, un filament albogé dont les 
fibres sont décomposées ( Voyez Mayer Beitr. pl. II, fig. 8, et KmlUker dans MùiUrt 
Archir. 1843, pl. Vl^ fig. 16 à 19). 

(3) Les bords de la mire sont trèi>renflés chez lea Ascaris daetylurii, Cueulianv» 
^*gan$, Sirongylut nodularït, ttrtatut , etc. Chez les Trichotoma, le renflement qui 
l'entoure est prononcé au point de ressembler à une chute du vagin ( Dijardin Hist. 
d. Helm. pl. I La mire est située à côté de la bouche chez les FUarla aitenwaa, 
Îm/Uxoeaudata mihi (des kystes pulmonaires du Delphînut Phocama ), papUloia, etc. 
( Voyez Leblond Quelques matériaux pour serrir à l'histoire des Pilaires et des Stron- 
gles 1836, pl. II, fig. 1 ), Chez le Strongylus paradoxus, la Tulre est renflée en 
forme de ressie et se tronre à peu de distance de l'extrémité caudale ; celle de l'Ai- 
caris pauclpara est située imnédialement sur l'anns. 

(4) Voyez Baygt loc, clt, p. H, et KaUiksr dans MblUrs Archir. 1843, p. 7Î. 

(5) Pour le tube génital màle, Toyez Mayer Beitr. pl. I, et Cloquef KnhXom., etc., 
>i fif. 5, et pl. 11^ fig. 8, Je n'ai obMrré jo«qu'lcique trè»-pcu d'exceptions à cette 



antérieure , V9l>)^arei| çppulaUur, qui est de nature cornée. 
Le pénis, plas (DU moins tông^ ei tàntif simple , tantôt double , 
fft poussé par les contractions clè la eatoe hors de l'oai rr- 
ture fféniiale y qui est constamment'situee'à Textrémitë poste- 
^enre dn corps (6). Cet organe présente les formes les plus va« 
riées , et est pourvu 'de deux muscles antâçonlstes de sa gatne 
^ui s^nsèrent & sa base (7). Les spermatozoïdes , toujours îm,- 
pobiles,qui se dêveloppeat dans les testicules, cdnservént 
prdinairement la forme d*nne cellule, ou ne présentent^ da 
snoins^ jamais celle de corpuscules capillaires (8)« Pdùr >ssa- 

forme typique chez les Némotodes mâles. Cher la Filaria attenvma. rcxtr^mité post^ 
Éieire du teiticnle wi btf arquée / et cbei VAscarit pesletilaHs àcnx prolongement» 
•omIMiiUm, Utrmk k law tommut, atlMt 4è la ^é*kulo «émiiMle aa polot oh eila 




^m^f*H^ , ^ . ^ 

tariove génitale dn nlUêm trwwr». aoM— éÈmià iiM a ll ai> i— iJla^«^>ft f^ HT j» 

Torifice buccal. Je ne p«iix pas confirmer cette obterraM^is, 4» aM>ia%paBr 99 jgfi 
toaCtiTue Ict l'ilnriu uiienutua , in/hxoc«tiâ9Stt^ fifl^C^A^ IV^m^ ^^^^ 

caviié tboraci^ue du ^turuta vuigaris, 

(7) î-e P^n» «•» •taipte «t tièt;looc'dS0a ie» rricAiWoAû/ia et Ie« Trichototni. 
llAtn tegnfna' sm ca te àae^ It «• petiâeVw Siéra 4« natm nembniMan, quiJà 
quèlquefoi» garnie da petiMa^pioei éM^im aa aiviên, at qat, m rapHasta» tWinn 
îort de la tortfe da péifif, péat ^ INBj^rdée comme na ( Ife^ BdftR'ftè. 

eît. p!. I. et Dvjardin HUt. d. Helm. pl. I à III ). Le p^ab art dbaUe ebet f^m^d» 
•oiu le« aatret Wématodei. II ett très-allonpt-' chto l«s Afcarii neuminafa , f>r^tf!eM- 
•tofc ^^Hné, ÊpUmti^m, Stromgyiut paraàoKUi, cto.4 trèa>ooariy aa oaatraire, efce* 
il» ÂÊtÊ9k'm laimilà/MMli m, CHmUmmêttsams, / î latb « w nim i» tn/hmooatiémm, 

Mea les Spiroptera , il i'f i^JdMa «mr |>ièee eoraée» an gaba d'éi «oMIiw pMi, 
itb6k la» \searis pauelpara, brevteaudata et les Strong^hu. Dans la plupart des IV^a- 
"loéil, les Termes sont 8iIlon!n^f«î d'une sorte de çouttiére; cpUe« df« Strrmf^lus pt6- 
■alltem des formes trèf-sinj^ili' r/^s , pi\r suite de In pri^scncfl He plusieurs appendices 
qui y son aanexés. Les deux muscles gréius qui agissent comme rétradears de ror> 
' IrtMMMU wAéÊtU mt lalpHil lilMi» ilt k-wvM de «tpi^ «)l«a stfMt 
yairaa ia r ^ M a U p i t êÊ mêùiùài. rM taa-éaw .|M l i i m mét » é'<t ln«i*r 
»rdiaatre cbes les Ifr iifi nwirfrti, taafcaÉw^at ijpiUaWfaïa. Voyex* ea fêiéNil, 
» le fini» des Nématodc», Moy^r Ifcîtr. pl. I, et Dujarâht Bilt. d, Helm. pl. I S VI. 
{%) Pbar les spennatOKiide* des Xi^aiatodes , Voyez Bagtje Dissert. de StrongylA, off.., 
ItSl, Sg. S7 Qi Sg, Le déTebppement dft rf'^ spernaitozoTldefi vësicalenx s'observe 

ohez i'Atoarit paucipara, atteada que dans cette espèce les 



d'aibord . à raatféallé r^-^—irliilimlgiili, tm Kflll ém Imi ifMBMOU iMi 

«n avant, cc>« noymtt sont entoar4« d'aoe irilumnp Béi ni tinnlltiln . ■llllUr 4a4a- 

*|UfiUe sorgaoUe U membrane de la cdln!^. Dnn» Cet ^at, le tasdMie VesMOkMe Wm- 
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rer encore ^avantage runion 4és éenx sent i^ndant la copu* . 
I(HiQII« U% JB^lea sont souvent |¥)urvas , dans le voisinage de 
Ifoinrettans génitale, d'appendices lobés, de papilles et de 
ventouses; quelques-uns emploient sans doute dans le naéme 
but, lors de cet acte, leur extreioité postérieure, qui est coa- 
taurn^e eu spirale. Il parait, ea outre, q-ue, dans beaucoup, 
de cas, il se sécrète une substance ççiïéifpKlH^ destinée à coller 
les deuxsexes l'un à l'autre (9). - 

Le peu d'observatious qui ootM^faites, jusquici, sur lee 
organes géoîleW te Goiwcéf» Ont hùl YQÎr soni tnbç- 
leux dms lente, lent élesdA»» coiiiniie eenz des Nemetodie; 
ç}^^f^^t p^^% lyeewn* dens lenr stractnre intime et danf 
le ddveiop^jBBettt -des spermatozoïdes, une différence telle* 
neuf frappante, qu'elle doit suffire à elle seule pour justifie^ 
iKenpantîeB de eette imièk de oeUle ^jles îAé^MoAnii^ ^ 
f . ■ " ' ' " 

«bcore, la membrane de la cellule a'éteod toojoari davaute^e i la tebMance granulée 
n'existe plu* qu'à » face inieroe «ta Uispara «bm Im MttW |mrtfae «de la ocUale. 
Pendant qeo ces changeneau «M lien» le bo|M t en em fele à «oe véilmle efantf-^ 
Mtlré, te transforme «ô vn.oorpwenle solide, ■IIoii(|[é, «enènwBt dreonatrii. Gliâ % 
Âtnnf^tu amrfeiilarii, lei oeilnJes des sperniaioioldos lont pyriforme*; celUs de 
V&X)fvrU amhiijun pr^Hent«^nt une forme sembinblc f Ktrlliher Inc. dl. p, 73, pl. VII4 
fig. 90 ). CVst probablement Muyer ( Neuo Untcrsuchung. uns. d. Gebieted. Anat. u. 
Pbysiol. 1843, p, 9 ) ,en annrsnt btoît tu des spennatoxoides pyrîfornes chez l OxifW- 
rtt thmtâittrti, qoi e ràtnM HéAMw i vegttdef Uà «elMIes pyri f efB i dt éà 
mmavAiê mmbè adtant d'i M i S i hg iw i» < iW| ii i i wJ te tpMnui^Mictpliyni. Mr 
tàa part, je n'ai va chvz ancné Néfaniodedes filaéMms de èette espèce. * 

(9l On rnnnait l.i Iar[;e vnivole cattdaledes Stronrir/tnr nrAIes, et !« qn«'ao ootitonrnétt 
m S(iirale des Spiroprrra du même sexe. Chez uu i^rand numbre d'Ascnrit màlca, il 
existe deez séries de papilles sur li« côtés de l'ouTerture génitaie, et cbe^ les Ascarit 

•ne «0Mé deWiteaw ^kt ceMMfaM jirae toTSh^w aiM it rAcw i p hàt t . £e1Mlli> 
dk VnWhtm MriiriBjMtfli èUbrtee « fimdle «n s'enroubint autocrIMe hors le moi> 
Itiént de la copuîntîon ; p«T>dRnt ct-t acte, chez le .S^onr/y/MT trneheath, \a Ynivnl* 
caudale du niàie se câjWo &i intimement a la Tulve de la femelle, qu'à |>artir de co 
moment, les deux Individus ne peuvent plus se sifparor ( SîehoU et Nathutius dans 
fTiV^maeitf JtmMr.lSlS.I. p. 105. pl. Ul. el ISSV. I, p. 60 et 49). Ciin KÏiuooup 
d^ifMi edptabf At Êmà^ftM» ec A' JiMrli , Il tfm in «kr» èe ila g i i e i f mÊÊtmf 4k 
h Tulre an iMidlo brbiillfe, dani lequel on reonnhalt quelquefois très-di'stinctemeét' 
l'empreint» de la tdTtièd«Ade dfl uâ»g qiri s*y étrit Saée ( JMHi «kofe liait MMi 
p. 87). * 

' .(loj Dans le gtnn 9Êermh, créé par Dujaréin, reiérasest-cabeleoKi te ■seaeo- 
lèâx, et le TiilTe se troare à ane auez (prinde diMande de t*4MltftittSeiinÉtef '|i«Wrtk 
^«M^ttiet Applhàt erfooM ce «lià • ItaM W 

. — ------* ^1 ■ iTi I ■>< » l'i 1 1 iiiti" iité i<fct .ji^iaai^^^É^A. ^MkÉiifcjpesimsÉn 

WySMMW m, «Ml TVTiMMfWwNMM^^Ht^iypiVVOTer'.B 
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Les Helminthes, qui se propa^^ent à laide d'oTganès génîlmnt 

et par des œufs, sontsajets, dans le rours de leur développe* 
meut, à des métamorphoses, sauf les ISématodes et les Gordia- 
CCS. La série entière de ces métamorphoses, depuis son commen- 
cement jusqu'à sa fin , n'a , du reste , été encore observée chez 
aucune espèce. Un n'en a étudié que quelques chaînons épars. 



mais l'cQ a constaté ce liit nmmtmnat remarquable , qae 
les é^rfoos, après lemr sortie de VasÊÊi ne se tnoefiN'ment 

GIS tolijolm, à la fin. 4e la méUaKMfbose/ en indifUnt mm^ 
aUes au parent primitif, m«b «onstitnent une sorte dn 
lirve eapaUe dedmsner, à son tour, naissance à d'antm Isk«- 
res. Ce sont ces dernières seulement qui se changènt en indi- 
vidus pareils au parent. Ce mode particulier de transformatioQ 
et de développement, qui est très-répandu, surtout parmi 
les Trématodes, a reçu le nom de génération alternante {i). 
On ne «aurait, en ce moment, affirmer avec certitude qu'il 
existe chei les Cestodes et les Acanthocéphales, car on ne cou- 
sait jusqu'ici que la première période de la métamorphose de 
iees animànx, c'esl-à-dirn, l'embryon tel qu'il est an sortir de 
r«enf (i). Dans nu grand nomlire de Cesiodes et de Trten- 



(Dttjnrdm Ann. d. Sc. ftat. 1843, XVI II . p, ns, pl. VI. et Sîebofd daoi 
Arcliiv, 1813, II, p. 309 * ; b l'extrémité caudale des mâiei da Mermls alhicnns raiftf 
( Eoiom. Zeit. 1S43, p. 7U ) il exUte, comme cbez la plufiart des NiSantodee, deux pé- 
■li tmwânt. ta tMMM dw orsaMt gëaiian 4a GmÂIm» ms ttii SMfcfiuMi» ( ' 

' femplie par ao doable tabe gëniul qui, en arriére. Mt iteplt «t dnHt, « doM Isa |h»» 
roii iont forméei de très-^ndes cetlale*. L'oarertare s^olCale e«t toojoon située Jk 
i'extrëmitf^ pottërietire du oorpi. Les tnbei tealicaUdre* da G^rditu aquaticut cou- 
lieoiMsnf, dana leur extrémité aopérieare, dtt ooipHcalet «UmUfonM*, et «• «rrUm 
d'rtmOiw Sw— 4» liISMintli , Xil lalràvës m mIHm te «Mib te» to «te 
«lériK, «c^M je coaaldère eo — mii|>WliH flBOHM l« lyarBatoioldea à l'tel fÊMu 
L'nuT«riQre ci^nltalc des Cordt»i wûàlt» ett située entre les dcox lobei plos oo molos 
pruiioncés du l'cxtr^mi lé caudale . et ne contient pas d'organet oopolatenn. Les œsfs.qui 
sont simples, arrondi» et ineolores, sont at^laUnés ensemble à 1 extrémité postérienra 
4e rménit par me «dwiaiioe •IbnadMoao, et teot pondoa dufOêéê «n w cordon irri»- 
C«it «■ Mte 4« tels opte «srite Mbv t 4foil NM b Mn te 

(i) Voye? Steenurup Deber den Generatlonwedisel, etc., 184S. 
(a) La larre pareille à un Tr^mntode qa'on rencontre cbez dlverc poissons de m»r« 
«t qni prodait un T€trarkgnchu$ { Mtêtchtr Berkht fll»er die Verbandl. d. Nator- 
tawte O ia n ^dl. lh»iHS«6, p. as, <t 4m» I W a y wm wi ArcMr. 1811 « Il , p. 80i 
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todes, les embryons se développent déjà avant la ponte, et, 
chez quelques - uns de ces derniers, ils se dégagent des en^ 
veloppes de l'œuf pendant que celui-ci se trouve dans - 
l'utérus. 

Le développement des Cestodes est accompagné des phéno- 
mènes suivants : après la disparition de la vésicule gerrai- 
native, il se forme à l'intérieur de la substance vitelline 
granulée, et sans que celle-ci subisse un étranglement, quel- 
ques cellules embryonaires plus grandes et transparentes. 
Celles-ci se multiplient et dinùnuent de volume par division. • 
L'amas entier de ces cellules s'accroît aux dépens de la sub- • 
stance vitelline , et finit par remplacer complètement cette « 
dernière. Lorsque le vitellus a ainsi disparu , la masse des 
cellules, qui sont devenues extrêmement petites, se recouvre 
d*un épithélium mince et constitue un embryon arrondi ou 
ovale, à l'une des extrémités duquel se développent peu à peu | 
six petits crochets cornés (3), * 

Les embryons des Acanthocéphales se développent peut- 
être aussi de la même manière; mais ils ne sont armés que de 
quatre crochets (4). *j 

Les Trématodes se développent exactement à la façon dea » 
Cestodes , avec cette différence, que leurs embryons ovales, 
sont recouverts d'un épithélium ciliaire,et qu'à l'extrémité * 
antérieure de leur corps, les crochets sont remplacés par une (\ 
ventouse buccale (5). ' I 

(3) Pour le df^relopprinent embryon* Aes Bothryocephalm et de« Teenta, Toyes • • 
SieOold { Burdach Pliysiol. loc. cit. p. 200 ; , Dujardim ( Ann. d. Se. Nat. X, 183(1, 
p. 30, pl. I, %. 10; puû XX, 1843. p. 341, pl. \V, et Hùt. desHolu. pl. IX n Ml ) 

. et Kœltiker { MtUiers Arcliiv. 1H43, p. 81. pl. VII, fig. U à 56 ). Lm peliu crndieu 
auxqueh Im embryons des CeittHles iioprlmcnt des mouvi'ments trcs>?if» de rétractioo ' ' . . 

«1 do proirusion, reMemblent ja»(|u a un certain poiut a eeax qui aoni ditpusét circu- *' 

luiremeut chez le» Tœnia parfuils. ! ' ^ 

(4) Jusqu'ici ce n'est que cbe/ Y Ecbinorbgndiut glgas qae j'ai r^»i è foire sortir^, - * ' I 
le» embryons des truf» en cotuprimant ce« derniers. Les quatre crochets dont so/ii tr- ' ^ * 
méi ces embryons résscmblent, par leur )K>sltion et leur forme, à ceux dosembryona , • 
cU»« Ccstodoi. Cependant il ne parait pas qu'ils existent cbei les embryons do tous le* ^ ' 
£ikiMorhtfttchus ; du moins DujaniiH { Hist. d. Ilelm. pl. Vll ) ne lc« a pas aperça* * *. *t i 
chei ceux des Eck, trantvcrsus et glnbocauJattu. ^' 3 

(5) Pour le déTdop{M:uieut des embryons des Monosiomum et Dlttttmum, roye» Ste- • • 
kM ( Burdach Physial. loc. cit. p. ÎOG ; et Kwlliker {MiUlera Arcbir. loc.dt. p. 99). ' . ' ] 
Les embryons auxquels un épitht'Iium ciliaire donne lu facultt^ de oaner libretneut à la 

■ ipaaièrc des lufutoircs, et qui quittent l'wuf en partie déjà dans l'nt^ras. ont dté ob- ^ 
âonrÀ, pour lu Diuomum hiaiu, par MeJdi$ ( Isil 1B31, p. 190); pour las Diêitmum' 

Anaiomie comparée , tome i. v *4 * '. ' • 
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Outre celle première période de développement ou état eiw- 
br^'onaire, on en connaît plusieurs autres, ou états de larves, 
et c'est pendant ces derniers que beaucoup d'Helminthes ont 
été décrits comme des espèces particulières, et figurent sous 
ce titre dans la science (6). Dans le nombre, il faut surtout 
signaler deux formes appartenant aux Trématodes, les larves 
cylindriformes et celles en forme de Cetxaria. Les premières 

• {tubes germinalifs de Baer ) constituent l'un des chaînons de 
la génération alternante. Leur organisation est plus ou moins 
complète. Dans la cavité de leur corps se forment des co»-— 
puscules germinalifs consistant en une substance vésiculo- 

• granuleuse, et ne ressemblant à des œufs ni par leur struc- 
ture, ni par leur mode de développement. Ils produisent de 
iiouvelles générations de larves, qui sont ou de nouveau 

. cylindriformes, ou des Cercaria; et ces dernières, après s'être 
. dépouillées de leur queue, se transforment en Trématodes par- 
faits , pourvus d'organes génitaux, et terminent ainsi la série 
des métamorphoses (7). 

nodulosnm et globiporum , p«r Nordmann et Creplin ( Mlcrnpr. Beifr. heft 2. p. 139, et 
Ench et Cntber Encyd. XXIX, 1837, p. 3S4); pour le» Disiomum ctftjnotdef, iongi- 
toile, Amphittomum tubclavntum et Monostomum mutafnlc, par rooi ( Wiegmann.t Ar- 
ebÎT. J835, I, p. 66, pl. I ). Yogez Doati Dujardin dans le« Ann. d. Se. Nat. Vllf, 
^837. p. 303 , pl. IX, 3. J ai ru des embryons d^arvns d'^pitbélium cîliaire cbes 
|«s Distomum tereticoUe et Aspidogtuter conchicola. L'ne rentoase baocale existe cfaes 

• ceux des Distomum hngicofie, eyguoiiUs, Monostomum muiabile et AspIdogoâUr con- 
ehieoia. Dans cette dernière espèce, nnc aaire Tcniouse existe en sas à l'extrémité poa- 
férieare du corps ( Dujardin Hist. d! Hnim. p. 325 ). 

(6' C'est ainsi qu il faut supprimer les genres Ctrcarîa , HiêtrioneUa, Buetpkalus et 
wtrea, qnl no sont établis que sur des laryes do différentes espèces de Trématodes. , 
' L Helminibe décrit par Itblond ( Ann. d. Se. Nat. VI, 1836, p. 589. pl. XVI, Br. 3 ) 
«ws le nom A' Amphistumum rhopaloidef, n'est qu'une larve de Tetrarhijnchut. Les oa- 
péces réunies dans le genre ScoUx ne sont certainement aussi que des Bothrjocepha- 
itu imparfalu, et le Gryporhynchut pusilliit de Nordmann ( Microgr. Bcitr. beft I, 
p. loi, pl. VIII. fig. 6, 7 ) n'est probablement qu'un jeune Tanin. A cette occasion, 
il y a doute sur la question de savoir si les Cystiques doivent réellement être oonsî- 
dèré* comme des espèces réelles. Il est très-proboble «lue ce sont des Ceslodus impar- 
faits chez qui les organes génitaux te développent seulement plas tard, par eseiBpIe 
^ex le Cysticercut fm$ciolarit, lorsque les Rongeurs dans lesquels il vit ont été dévorés 
par des animaux carnassiers. Le Tœnia crasticoUis est fieut-i'tre au Cysticercus faêcio- 
larit, ce que le Bothryocephalut nodoiut est au Bothryocephalut lolidut.So^n Creplin 
Ho». Observ. etc., p. W. 

(7) Les larve» cylindriformes des Trématodes ont été désignées par Steentrup { Toc. 
lit. p. 50 ) sous lo 00m de Nonrricet ( Anme» ). Od ne les coniuiit jusqu'ici que vt> 



Chez les Nématodes, dont on grand nombre sont vivipares, 
les embryons se développent dans l'œuf, de denz mauièifts 

dtiefku, Smeehm, Âwmbm «fc M, alMtqMiMr l'J^ pmtitm, «t la TM»m%, 
M, d'aprte obMsnratloni de Bojanut, Baer, Carms, SêeêiiM^ « lea idennea 

91. Lea larres cyliodriformes qui pTodai»ent le Bueephaht pofymorphur, coniti- 

des cylindre» trè»-al longé*, variqaeox par placea et qw n l w i pfa i i ruiiliés. cha» 

teqnels on n'obterre jamais de moaTeneDU ( ftwr 4m ImIIMp JÊÎi»1liil>CMlOI> XBf« 
]iin.i,p.S70,|il.X3a). CMnàaDMommiairUcÊim MàmwatkÊim^^ 
MIm âmplm, oraha «t ri§Uat( Amt lUd. p. 658. pl. XXIX ). Celle* qai ae traaa» 
Ibnatal an Cercarîa ephemera, aont auttl toat-à-felc «impies et rigides, maii if forma 
cylindrique ( Slebotd dans Burdaeh Pbysîol. loc. cît. p. 1«7. et Steenurup lue. cit- 
p. 78, pl. ni, fig. 1 a 6 ). La Cercaria fmreata prorient de larte* cyliiMirifonBe» sia»- 
pie», trés-allong^ et aninrfe» de nottremenU p<riMaltiqpaa a|M(ÉI (âih^la8.'ëli 
p. 616, pl. XXXI, fig. 6 ). Ueoffbn anteal «oam muU^itii êÊttÊmiùekMMm 
pâvOmnm, n*m awff qa'iM hm da Trématode. ayant la forme d'âne ntrlcnle cy- 
lindrique et pourrue d'une qaene ( Canu dans les Nor. Act. Nat. Corlos.XVII, part. I, 
p. 85, pl. Vll). Cher les larres nourricîères de la Cercaria ephemem, qai sont CfU^ 
driqaea, de coaleur orangée et se meavent lentement, on diatingae ailiMat 
Vartna buccale, un pharyu al M laïaada ata|la m aman {8MtU àam 
'9MqI. lac. «It. p^ IBT }. €allaa da la Omia a ritf a a i a «m arpoltailon 
blaklB; aialement elles ont de plus 4«n«Mtla prakwgemenU qnt font saillie oblique, 
ment en ayant de l'extrémité candale, qd eat obtuse { Baer loc. cit. p. 629, pl. XXXI, 
fig. 7. et SieeHttritp loc. cit. p. 51. pl. Il, fig. 8-4 ). — Ut corpa germtnaUXs deiqueia 
Jes Cercaria te développent , n'ont rien qui poiaaa être aomparé à «■ chp'l^ **■ * ■** 
vMealafiamiMftha. Laaltrfaa qal an pcatrlaMwattanl «Mjom p^inaai iTiiin ipain 
qataarnottcalaila {Cttwrt» «mm, tpUmên» DhiÊmm drt^Uauim, aie. ). taniOt 
lïlfnrqaée f Cmmimfurem), tantôt double ( Èucephalut f^lymorphu» ). les mont», 
ments de cft appendice sont trèa-lentt chci le DlsHmum dupUcatum ; eiuéaaeaaaW 
• rapides et pareils à ceux d'un fouet chei les Cercaria. Lea danx qaeaea fillformaa db 
Bucephalvê t'alknigent at ae raoooureitaent ooaaldérableawit. an ttiM tt^tt qa'allai i» 
jpartaaft à afoila al à tfiadia. Ltnqaa ow bmi aM «ttaloiMt law déraloppa^anl, 
•Dm qvUtanl la«M «triante al paaMOl difea d*aÉtnt anbaïas pour y aooompUr leur* 
'aoélamorpboset oltérleorea. l*loalaar» Cercaria paralstent rechercher de préférence dea 
larres d'insectes et peuvent se servir, pour te RliMer dans les corps de ces dernière», daa 
crocheta dont leur propre téte eat pounrua. C'est aioai que j'ai ru la Cercana anMlAi 
ptelinr ifao ImUM dans la oorpc dfla bivat das Efkmam fÊmmm aljwlt- Ktt» 
pangdt, k l'aida da mm alipilllaa, la «mAnM qal nlllatf auMos da oealatTak. 
Constamment elle perd sa qaena en passant par l'ovrerture étroite qu'elle s'est pra- 
tiquée de b sorte. A peine arrlr<«c» dant la carité du tjorpt des larves, ce» Cercana 
«'entourotit d'une eoreloppe vc'iiu ulifonne dans laquelle l'aipuillon est rejeté et où la- 
nimal attend ta dernière métamorphose. Je suis porté à douter qne adla^ 

,carpariniI«gTuid«gBdwadépiM**«f*W**1!^ 
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différentes : tantôt les cellules embryonaires présentent la 
même succession de phénomènes que chez les Cestodes et les 
Trématodes, sans que le vitellus, qui est consommé peu à 
peu, éprouve d'étranglement; tantôt toute la substance du 
vitellus se transforme en un embryon , après avoir éprouvé 
iiu étranglement complet (i). Dans les deux cas, l'embryon 

j'ai rencontré» dans lus ioiedei les plnt dlfrf^rcnts dont les larves sont oi(uatiques, par 
«xemple des Libeflula, Agrion, Ephemera, Vhryganea , etc., je n'ai jamais trouvé lec 
organes génitaux dons un «^tat avancé de dthrelûppeœent. Le d('velop|«iiient complet de 
ee« organes, dont on aperçoit les oootoars fin« dans les corps de ces parasites, n'a peut- 
être lieu que lorsque les insectes dans lc*qoel» vivent ces derniers ont <^l^ aval^ par 
des oiseaux ou d'autrt-s anioiaox, qui probablement leur fournissent un terrain plus 
convenable pour leur maturation complète. Quelques Ccrcaria perdent leur queue et 
t'entourent d'une capsule, sans quitter les Mollusques où elles ont élobli leur domicile 
dans l'origine. La nature l'a pn>bnl>lcment voulu ainsi, parce que ces Mollusques sont 
exposf^s à être mang«'s par des oiseoux aquatiques, où les parasites dont il est ici que», 
tlon trouveront un milieu approprié à leur développement ultérieur. Il est «ncoro 
etsentlel de remarqaer que lorsque les Cercaria (tassent à l état de chrj-galide, la cap- 
sule on le kyste dont elles s'entourent est le produit d'une exsudation qui se fait k la 
surface de leur corps, et non pas fournie jmr les organes de leur hôte. Il est probabla 
qu'un grand nombre de ce» larves n'arrivent |>as à leur destination dan» leur transmi- 
gration, et ne parviennent par conséquent jamais à l'état parfait. Beaucoup de Ce»- 
todes passent sans aucun doute ainsi d'un animal dans an autre pendant leur jeunesse; 
du moins MUscher ( loc. cit.) l'a observé chez un Tetrarhtfnchut. >iois si. en suivant 
les Cerriiria dans leurs transmigrations, on a pu observer la transformation de plusiean 
d entre elles en Monotiomum et Dislomum, il s'en faut do beaoooup qu'on loit aaasi 
instruit au sujet de leur état primitif. Il r^ne encore une grande obscurité »ar la ma- 
nière dont les embryons se changent en larves cyliodriformes ou nourrices. Deux faits 
Isolés peuvent seuls en ce moment jeter quelque jour sur cette question. D'après mes 
observations ( Wiegmanns Arcbiv. 1835 , I, p. 7.5, pl. I ) , chaque embryon du Mono»^ 
lomuin muUihile contient un tube germinatif qui, h la mort do l'erobrion, duviei^t 
libre et ressemble cora|ilè(ement à la nourrice de la Ccrcaria echinata. Pc même , dani 
les embryons de V Amphistomum sulclavalum, j'ol vu apparaître nn corps tubuleux ; 
mais je n'ai pas pu m'auurer que ce fût un corps germinatif. Enfin, d'après les ob- 
servations de Steetutrup { loc. cit. p. 98 }, an animalcule ressemblant à un Paramae- 
cium , et qui e»t probablement l'embryon d'un Distomum, se meut dans les Moules, 
finit par se di^jxiuiller d» son épiibclium ciliaire, devient rigide et se transforme en 
tube germianiif <lu Distomum duplicatum. Voyez sur ce sujet mon Jobrcsbcbicbl dans 
yViegniannt Arcbiv. 1843, II, p, 300, 

(i) C'est KotfUker qui, le premier, a attiré l'attention sur ce» deux lyp*'S du dérclop- 
p«in«nt dus Némalotles { MùUert Arcliiv. I8i3, p. 68, pl. VI et VII }. Des cellules 
embryonaires libres se forment dans lu vitellus « sans étranglement de ce dernier, chez 
les Ascaris detilfitu, Oxyuris amLigua , CncuUaHus eUgans, etc. Un étranglement com- 
plrt a lieu chw les Ascaris nigroten«sa, acuminala, suecisa, osculata, labiata, brevicau- 
liata. etc., Slrong„lus auncntari^, dcntaius, t'ilaria infiexocamiata, rigida «t ^phœru^ 



afioete dlfà !• ferme de ranimai adnh». Ua cesophage mm- 
leaa et on inUtlin droit apporakiattt daot la cavité de tea 
corps, an mUien des débris n^niilës da Titelliu; da Mrla qaa 
let jenaes armèftl à l'état paHiift» taxa tnbir aucune mêla* 
morphose, par un simple accroissement et par la dévelo pp a ■ 
ment des orgaoes génitaux (ij. 

H résulte du petit nombre d'observations qu'on a faites 
sur le développement des Gordiacés, que leurs embryons res- 
semblent entièrement aux adultes (3). 

MêêUL Apt» g— j'-aw te fi sîi i s t i^iiaM et llw s gl Mwt 4m iMÊm dm 

let !Vi^matode« ( Burdach Pbystol. toc. cit. p. 9l I ) . et que Bagge f DiMcrt. loe. dl. ) 
^l'eût d^it arec plut do détail*, KaUiker {\oc. cit. ) a cunyé de le rattacher k la 
théorie d«a cellal«a, en ooaBidéraoi cea œllaiea qui apparaiueat dam let gk>biitea tI* 

^mUm yiwiifilt p«n % TtMItai qol IM Mf Jdppe. 

ii) \\ parait qd«, à» néoM qae diez les TréoMnàm, one Irastalcratioa des je«Mi 
prZ-cèclfl le développertiTit mroplet rhei certain» ^VlnatodeB. On trouve, dana les tttea» 
des insectes et des vertt^brés les plus difF<érent«, do petits Nématodes dëpoamud'oiw 
gaoes génitaux et renfentiés dans on kyste. lU ne peovent éire nrrifé» là qna pér 
tnaMilinitlM, et Ht ■« pir^MMot u Jéfdop pw Mot ptriUl'éa 1«mi «vmm* 
iiliaiu et 'ûê l««r «orpt M fMMl, qae par lear traaipliiMini ttf d'antres- enbMn, 
ahsolnrnpnt comme sela a lien pour les larves des Trématodes ( Voyez les observatfoiia 
do CrepltH et lue miennes sur les !V(^niatodes prhés de teie, dans Wiegmannt Archir. 
1838, 1, p. 30i et 37i j. La TrichtHa tpindiê de t'booiaie eat, «uis aucun doute, HA 
• W tosieieeftk|Hé tt lMiiMfcfr, 4Mi Iqiël «fe «befebenlMtlktteat à étesnlr Am 
«linaieteHMa. QMli|n«.«» d» «eWliwiofci ee^Mm pmàn de raeemfcMwr 
d«H lenr kyste stns qae leeie ergeeee fœtaux se d/reloppent dans la même prapdr» 
tioD. C'est ati^ti qu'on trouro quelquefois la Filaria pitcium trés-jrntode, tandis qn« 
tes organes génitaux sont tris-peu développât. Selon toutes les probabilités, ces oi> 
gnnes n'arrivent à leur ëlat définitif que lorsque ces Uelniothes aont puiéa, oonime la 
M Bt krf oetftt Aiè mtUm, deae d'eolna eeleww g . iw Je uêm raitM» Je «a nafe 4 
l'avia de SmmmIpi^ ('lee. de ^ lit). q«l doeie qee le #Mwi» jMw» daHeese, 
amati0 Miêteher ( loe. dl.p> 16 ) le prétend, ce fourroau en forme de maMoo duqael 
aort pins tard un uÉnal r<miehlaet d'abofd è ae Iréoetode, p«lt SniMUt pet 'de» 
rcnir un 7errarAfiieAstr. 

(3) Vojftf les recherche! de Di^anUn { Aon. d. ^ Rat. XVIIIi loe. cit. pl. VI. 
«g. lS«t ») M» If JfaMijÉ mi§fmm, WDlurBiBl ^ Js yeb iiaÉiwii diM leee 
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f CLASSiriOATiOll. 

Le nom des Turbellariés est emprunté a lepithéliam ci- 
liavee dont la surface entière de leur corps est recouverte. Ce 
corps non articulé, tantôt apiati, tantôt cylindrique, est 
formé d'an parenchyme trMàdie, daus lequel les viscères 
'Id'ttt eblDiAe eàfbfulè. 'Lênr systéilbte'iiaMm parait étwtrès- 
pea développé, et, quand Û est tS^fbIé»tte emittifé* qu'en toi ^ 
ganglioi^ cervical , duquel né part jatiiaU ttaè hioetfe vlentràlè. 
.fie canal intestinal^ soùveni ramifié /est toujours dépourvu 
,4*un anu$. Leç organes génitaux sont tantôt très*Àév«loppé9 » 
;l tantôt complètement absents (i). Dans le premier tifa^ ces 
«nimaux sont toiynim haiaaayhrodita» at powfPM d^nî^iias 
•^copalateurs. 

* Les Turbellariés ont été ballotês d'an groupe à un autre 

* dans les systèmes zoologiques, mais lenr organisatioti pré- 
'sente un si grand nombre de pât^cularités, qo^lS méritent 

'[.Vîmdé le groupe dès ttirtufta^^ ^ a eependalit entassé trop 

* 'â^ani||)aux différents, de sorte on a des obligations à 0!E?r- 
\^t^ pQor.X^èpni^tipfi f^ii W a uit subir dernièrement & ce 
ifçonpeAvw^MaMimi^p de çjntl4^ . \ 

o&DA£ I. EUABDÛCOëUëNS. KhaUdamli, 

l[ [ S^nài Injtëstiha] ^lymple^ ' cylînarîque i' œsoptiâ^e non pro-^ 
tractile ; locomotion en général natatoire. ' 

Genres : f^ortex, Derostamum, Gyratrix, Strongylofiomum^ 
Mesostomim^ T^phlapiana, Macrostomum^ Microstomunk, 

(ij Jo M MtataU ai'empédicr de iM dqDnndOT à ce t^Jet d te psdto TnrlwllftrMe 

prit** «le sexe, paf exemple les Derottomum, Microslomum , etc., ooottitaent rëellemeBt 

*n 0eiir«fdUtittct^ wi l'iU no loat p«« flut^ |m lartit d'swtm «ilMMS taftrifvtf • 
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Canal intestinal ramifié clen^Uiquement; œsppfeage cODp^- 
plètement protraçtile ; locomotion reptatoire. * 
QWÊltm » Pm^yceiis > Monocciis , Plam nu , LeptoploM » £uf7- 

Baer Ueber Planarien. DaD8 les Nova Acta Aoid. Leop. Ctrol. 
XIÀ*. p. 601. • >• ; , • , 

Sugèi Becherches sur rorgmisation et les mœurs des Plananées. 
Dans les Annales des Sciences aat« XV, 1828, p. 139; et XXI, 1830, 
p. 72. — Voyez Isis, 1»30, p. 69, ou Frortepi Notwen, 1849, 501. 

Viec. Dans les Mém. de VÀ!6t4, dea Spiences ||H^M|^* > 
. jBJjenôer^ piiyiuzoa tarbellaria. Dans les S|<iW^^pPiBpfcÉtii | 

Vodki IJeber Planaria Ehrenbergii. Dans in 4JMÏ^«a ^^^^tillft: 

Jf useums. Hand 1. Ablh. 2. 1836, p. 193. • . 

F. F. Schuttè IteTOnartthml TWendî rStionè rtmctnti^pw**' . j 

tiori nonnulla. Disserlalio. Berolini, ^826. l 

i4. (MrHed Entwnrf einer sratematischen Einikeiluiig aodspe- » 

«mMbb £i«t«braU»liAg dar pUUlvurmec. Copenhagen 1844* . l \v <^ U . ^ 

QIAPIIBE PREMIER.. • jl 

STSTiHE TÉGUMBNTAiRE. ^ ^ 

U ^urfiilïe ^irtttre AtiMpd «it m«taÀ4*ttn épithéliom ci- 
Hairé, souitettuel se tfbuVe un parenchyme trè«5-lâche formé 
par des atnas de globules. Dans ce parenchyme, on observe ^ 
chez beaucoup de Tnrbellariés , imniédialemeut au-dessous de "l 
lepithélium, des corps celluliformes dune nature particu- ., 
Hère, qui tantôt rappellent les or^janes urticaires de certaios . \ 
Zoophytes, tantôt ressembieut coiuplèiemeut «W organes.^. ' 
hameçons des Polypes à bras (i). Ces cot^tmkkxmÊat âîABA . 



- (•) atm u 

MKtawni * ««« d«ê Sfim, 4iV ferait loulilo de iQ* décrire. D'aprfci OErsitd 
( k*. p. t». P»- H, »Z- tîli"*^«« forme d iin» «" ceni»d|^ 

f^ti*>Iltf» B» forf»« i^raMiquB ««rait perpûiueUeineat an MOHTM^vati Si tïBr*<*»aw^ 
eomprttue c«» ofgane$ eatr« d«ui iasH» r«rro,,U taiMi 



mtou donUf «rocl>«t« 
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^64 PREMIÈRE VAMIÊé UTllB IHAUB. 

hnit , ott-aAmim-plat ffl/mà ntiiiWe de coipmcalet m fimM 

de bâtonnets et incoloree, qui aopt placés parallèlemeut les 
'tins à côté des autres, ou un peu recourbés en spirale. Par le 
développement ultérieur, ces corpuscules perdent leur enve- 
loppe; ils restent alors à Tétatde liberté sous la peau, et font 
quelquefois saillie hors de cette dernière (a). 

r 

CHAPITRE 

SYSTÈiU£ MUSGUIiAlRË ET OKGANES LOCOMOTEURS* 

' t 132. 

Bien que leur parenchyme soit excessivement contractile, 
ÏH Turbellariés paraissent n'avoir qu'un système musculaire 
tiè^pen dévelo|>pé. 

Ches les petites espèoet de Rludbdoccelteiit , on pent âkûoh 
goer les muscles du parcttchyme, et ches les ^anaires de pbs 
jpnmée tnUle» oà II est possible de les apemToir» lewli fiiNMs 
ne sont pas striées. 

Les petits Rhabdocnpliens nagent au moyen de leur épithé» 
lîum ciliaire, à la manière de beaucoup d'Infusoires,en tour- 
nant sur eux-mêmes dans le sens de Taxe longitudinal de 
leur corps , tandis que les Dendrocœiiens, qui sont aplatis, 
rampent a la façon des Gastéropodes (i). Plusieurs grandes es- 

(3) J'alTi, ctekMnNHtfsteM.OMcwpMWlittdllirdBMI^Ma^ 
étt cwyt. 1m papiU— éamWi ém TtftàùtêêM INwfÉf^ mm pirUé ë» «a «mn 

twicalair Hlf ftafarroë» dans dm ceUale$ ; lut autre» «ont llbiw, «t, dan^ce dernier c«i^ 
il* font «oateat saillia à traven la peau. Cher, k» Meêottomum Ehrenbergli et rot* 
tmlnm, ils tout di<pos<^s à la file Je* uns At<% autret ilans la laoitië antérieur*» dn corp», 
de aorte qii'iU formem des «tries qui attirent immédiatement l'altentioa* (JErtud ( ioc. 
dt. p. 70, pl. Il, fig. IftcltT ) a prii «w«orMiMlagpoar Mtail à» d o lo —ei tmm 
Ul»M.Mié|*M«4irt.NlMtal(llii4.p.71; pl. lt,Hs.tt^M>,«niMiÉotka«r- 
faoe etitière do Momttammm kftMx, tout prohablaMM d» «iMi ■MMi^ «i foS pMt 
en dire oiiiant d«n m\i-% COOTtM il ÉM» qa'M NMMtffB pÊÊlUtH MM 11 pMM *l ^ 
rottomum leucops I)uf;èt. ' 

(t) Le modo de locomotioa d'après lequel le* Planaria rampent sur dM corp* to* 

IMm m k hiMiA^s ^ Tm», m'a pa$ encore M6 espliqaé d*iiM jtniên NlIlblmM. 

L'é|»liliAlMiittllaiM M«MraU m «(m l*««tat ^OaiifA» Vapids MMm (-kcch. 

p. 3S ), let oorptucale» en bètonDeu qui fnl tdUltMr !• tfo* ^ c«> animaux , et qn'il 
. appelle des wiet, agiraiooi en guise de rames. S'il en fout croire Mertem ( Slëm« de 
' l'Afiad. d« St-Pélerab. tie série, H. 1833, p. S ), la Pfanarim IMM||«Mm m drffJaCH 

lldlàrslls4tllobMd«»oaFlianrns r«t««niéaaadeii»ra.^ ^ 



Î)èces du premier de ces ordres (2) paraissent se servir de 
eur épithéliurn ciliaire comme d'instruments de flottaison, 
^ans oager ui ramper^ dans lacceptioD précise de qea deuxnoU^ 

^ CHAPITRES UL «t iV. 

SYSTÈME NERVEUX ET ORGANES HES SSl^S. . 

§ 123. 

Le système nerveux des TurbeUariéj est très-pea distinct* 
Il n'a pas encore été observé chez les petites espèces, et cher 
les grandes il y a des doutes sur sa dispositioi^ Sa partie cen- 
trale parait consister en un double gaD^lion situé dans la 
région cervicale , et oui envoie des filaments dans différentes 

• , ' ' * 8 m: • - -y • 

' l^èfUil les organes 3es sens , ceux de la vision sont, chez 
^aiiooup<respeoes/les plus dèvéKi^pét de tous. Les tac^^ 
ftm rou^e brun, ou noires, qui èzisteiit à iTextrémUé ant|{- 
Heure du cor|>s, tan(6t ïui nombre de deux, tantôt plds ini^- 
ti^liées, ne sont pas toujours de simples Cellule pigmètii-* 
taires (1), mais peuvent être considérées comme des yeux'^ 
attendu qu'elles sont pourvues d'une cornée, d'un corps propre 
à réfracter la lumièrCi entouré de pigment, et cTun bulbs 
nerveux (3j. 

(*) Dent fftnglioM i^ptiii tmtMm» fSrttbMMrf (ttte.4lPAMi»^Mb 

pour I83S, p. t4S ) obn U PUtnaHa Imetea. Cbes d'aatrM HwdnMellMi^ pal* eX«iafik 

lei Planocera iargatticola et pellucidn , ces deux panglîons semblent être confondus m 
an Mal; du motos l'orgue que Memus ( h c. cit. j)!, I, Bf- r>, et pl. II, fîfr. 3, m, 
UÊÊ jaS6, IX, fig. i, c m. ) tk décrit ch&i ces aoiioaux «obud» «m oohéiv a 

«IPM jMCttit obmirtimftmlÊa^ «MM g * w wlw i | | JOe.flk pw f^'Jlî flW>, 
peut-Are arec raison, aroir dté produites par lea «•felnKsUoiu d« MfHH» v«Mh* 

D après Schulze { loo. cii. p. à9 ), ohex k Planoria lofva, deux filets nerrenx par«m 
ri'u doabie gaBglioB eeatral et m dirigeât eo erriére de* tW.ux mi^» <le l icteuin. 
*• (•) fo^Jt-fteMHMIMtrffdhlMM d« deuxuebec ycuUiros. Cbe» i«is i'iunu. 

mmm r 41 f tif . pmr i m iMm Jh^Mtt «i^r» . 

SOM !• bord ant^irleBr du oorpi mtfmnmé de Ma» MhbUtob iGhs <«i^ért 

Bombre de p4»tiros espèces, ces tacbes peraissent <?lre do nal^i» • 
.•^a) Gbea la Pianaria lactea on obserre, eo efTel, entre une sorte de oomée que 
JariMJHi aottJéTMaeat de la peau et acta coacLe d^j pigment de foniH; *ewi-lunaij'e, 
U VMil oot|s|SlMei InuMptiiÉsi m «saiva, ^«i «orrwpoai MUénuMAi à sa ariaiai» 
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Quant au sens du toucher, on n'a pas découvert jusqu'ici 
d'organes qui lui seraient spécialement affectés, quoique toute 
la iurface du corps des Turbellanés réagisse très-vivement 
contre le pins lÀ?er eonUMct, et que cette sensibilité soit cun- 
^ntrée particolrefimeiit dans le . bord antérienr du corps 
qiâ« ches beaucoop de Dendrocoslieiis, est pourvu de lobes et 
d'ratrcs appeiidi£ei^(3). 

- CHAPITRE V. 

. *• APPARBIl* DIGESTIF. 

- § 125. 

Cet appareil est formé , dans les deux ordres , d'après deux 
types complètement différents. Ils ont cependant ceci de 
commun, que l'ouverture buccale varie, sous le rapport de sa 
'Situation, à un tel point, qu'on a établi des genres sur ce ca* 
ictère, selon oa'elle est placée à l'extrémité antérieure du 
coirpSy ou iminédiateoieiit en arrière , on au centre de la fiièe 
Ventnlei ou enfin en arrière de .celle-ci. Les paroic dn canal 
Intestinal sont toajoars intittenient confoiidnes avec le pa- 
Yenchyme du corps. L'onvertnre bnccale conduit» cbez les 
jhbabdocœliens , dans un œsophage ronsculeux qui consdtae 
tantôt un sphincter annulaire, tantôt un tube plus ou molni 
long, et qui, en aucun cas, ne peut être renversé en dehors 
de la bouche. Le canal intestinal est un simple cœcum qui s'é- 
tend de l'œsophage à l'extrémité caudale, et qui, cbez les 
espèces dont la bouche est située plus ou moins eu arrière » 

♦ 

r 

Ita. tt^n EiimtUrg loc ck. |^ MS, « MbiMloQ. dt. fiBT. L'orfiMvInMida 
i fan< i ff < m tri» f wurfiifth ; H m oUÊlfQnypw^MiÊn, de deax jmbl Mb»- 

dut enterable ; le bulbe oculaire limple et ipMrk|ue est rempli, d' après OEnled { loc. 
cit. p. ei 56, pl. I, %, 1 et 2, et dans le texte fig. 10 ), par un corps TÎir^^ ininspa- 
taui, dans lequel , sont plongés deux cristallins coniques dont letJOBimeu «ont dirigé 
iMMMNMMè CKtmé ft pm noOMMdtre trét-dittioeteneot IwdMs Mifi optique* 
qri iwimt toi^wilHMrt — ktfU onddn. Or«t wi Sitt wm»i|mIiIi g— ^ TtfH 
deetioif Mpèew oonnaes, la MonoeeliM tmiptmctata, l'œil est entièrement dëpourva 4» 

pigment. Ehrenlwrg ( Inc. cit. p. S43 ) dit nroir obnerT»^ , chez le<; polycelis, ^^lusifurt 

CaogliOBs nerrcux étoilés an milieu de la partie antérieure du corps . et dastiaés eus 
•Arles des poiutp ocnlaires, 

(1) Sw appeadltM MwsllM « aMOMtfMflm «dMt •« M 
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remonte à la partie antérienre du corps (i). Ches !•• Oendro* 
caliens » il conduit dans une large arrière-boache qpi eoiàûmt 
vn organe de dêf^mition (/jAarvnj:) protractile et entière- 
ment mobile. Cet organe , qui, lorsque l'animal mange, sort 
en entier de l'arrière-bouche , consiste tantôt en im tube 
simple composé de muscles longitudinaux et transversaux, 
tantôt eu une foule de tentacules lobules et ramifiés, et dis- 
po^sen cerde autour de la bouche. Sa base se prolonge dans 
l inteiiin proprement dit, dont les ramifications djBudritiques 
b étendent dans tout le corps (2). 

On trouTe à peine une trace d'o^jpnet destinés k séevétcf 
de la saline on de la bile (3). 

■ 

(1) Ghn l« Cfmirijt hemaphrodllm* «t YoHex tnmeata, l'ouverture baecale et 
VoBCoptiage , qui est qrHndriqao, sont situés h l'extrënité cëphaliqae ( Ehrenbtrg Mén. 
de l'Acad . de Berlio pour 1835, p. 178, pl. I, S«t 8 ). Cb«x \9ê Deroatomum, l« 
Louche et l œsopbage , en foroM 4'atiDMW, M trOMTcot «D irritai èm tmè mtHmiiA^ , 
jaaqtt'k Uqoaito iMMBie l'«strteUl pMiMm «a rfaMMiIlb I.'«BiDplMBtt «it 4fd»> 
«Mt aAaabir* dm In Metotiomum et les Typhtoplana. Dam l« premier de cet guatê, 
h hoiKJbe est sita^fo ou milieu de la fnce Tenirale, et dans le second plus en arriére; 
lestrémité de l'intestin renioote en avant & aoe asaes erao<le disuace ( OErttad loc. 

dt. pl. II, fie.aset 31, 0tAêt*tmét,ii,vm}, 

(3) U genre PtanaHm m émwkoMbnj/» mm vtpmétiê^^ 
«érne i^Mi «4p«nMiM d« eorptk eMdmie «war* peàdant qatlqw. lenpe ft mlaff 
tB#M4|BlMpiéMlefc son ouverture {Baer loc. dt. p. 716, pl. IXXIII, fiff. &à 11, 
^Dugèt loc. cit. XV, p. I5Î, pl. IV, fig. 18 et !9 ). L«> pftMnp? dej orpane» de déglu- 
tition simples à cfux qui sont Urotiiculés. s'opère par l'œsophago large et pli»»»? de la 
PUmaria tnmdkurii ( Ditgèê loc cit. XV, pl. IV, fig. 90 et SI ). Des tentacules en- 
tièrement niaAUi m NWNWtveiit «b« les MuMOfta aiysw/cele , p e ^/ 4i «i.£iyMe*. 
phm UeknMu, Um4«*ilf tm famM<i diM rw f lè i-i— fc ei. Me pratohn pt. 

flfyummn l'etbt d'an canal inlestioal ramifiiî ( Mènent loc. cit. pl. I, il^j. 9. 3, 6, 
yLn, fief- 3 *. 0* P'- fiff- 3 A el3 o ). L'intestin ramitié d'un grand 

■ombre de DendrocoelieM eet fifuréduu les écriu de Saer, Duj/it et Martem, dtée 
plus haut. 

(3) Pocke ( loc. cit. p. 196, pl. XVn ,66- 1' « /) i>cliBe à owHidërer comom dee 
«gwer MlMne et MpMii|Mi, dan valaiam tarfraas vm fnirikir^|Ml9Mt«r- 
0f « ^ i^ n r y iWiMWHiiH pir loi cbes le Mêtottommm MMMAafftl, daaa le volii- 
m» a» rasaopbage eUt rirtUlai tt awiw kl m^ ^/mmo» I I — yré irtlMi m 



«M ' vMoiiiM FAimif uni imàMi^ 

CHAPITRES VI ET VIL 
mrÈBm cmcntAToiim et respiratoibe. 

S 120. 

On n'a observé <\\\c trôs-imparfaitement un système vas- 
culaire dans le parenchyme des Turbellariés. Chez tes D#n- 
drocœliens, il paraît exister constamment deux troncs prin- 
cipaux, qui s'étendent de chaque côté du corps, donnent dans 

kiit «njel bMÏicéè|r ét braiiâi«s iaténilet, H «^ftâsfomoMt 
i ïmiê deoz eztrimîtét . Ce système irascnleire est dépoomi 
d'an organe central comparable à nn cœur, et les parojii dû 
aeOai4toaav.iie sont nullement contractiles» ce qai ÛAt ÊOfH 

pOBtr qae la circulation s'efPectuè par les contractions gêné- 
^les du corps (i). D'aprôs cela , le liquide homogène et inco* 
lore que contiennent ces vaisseaux doit être considéré comme 
i^n suc nutritif. 

Il ert est autrement chez les Rhabdocœliens. On a trouvé 
chez plusieurs une ou deux paires de canaux vasculaires qui, 
sans fournir de branches ni diminuer de calibre, parcourent 
le corps ei ee'raeoiirbent en anse à ses extrémités. Le liqnide 
incolore qui y est ronlemé est mis en moavemeni( par des 
lobdei vibratiles isolés ^'on aperçoitde disianee en distance. 
Getie organisation tapfiellè plotAt nn eyitèmn aqmlftra ana 
«àirfgnitt(a). ' 

(i) C'ett Duyh qui n àèarii et û^ti arec le plu» de di'iaiU le lystcmc vs(culairs 
ém PimÊutri» (ioc. du XV, p. ISO, pi. V, Ûg. I, 3. «. X\I, p. 85, pi. II, U et SS ). 

mt ét m t m ifÊé Utttmè {ké» ét. p. 19, pl. I, fi^^. 6, et pl. II, Sq. 3 ) r«p. 
lMi''ÉytlSSM ^MMMiUh^ ^tos jmUMSVMl MWyMlSBDiAl ^ptttucUbit cm |MÉlriM6MtMlt 

»• OB l'« pliu haut, ik pÊKth — iUa l» du tystème acnrcux. Dugès ett 1« «erf 

qal dite aroir obsené d<*s monvcnients proprf» dans les raiaeoux des l)cndrocfrlif<rM ; 
M«rtetu, Ehre»Urg ( l^Ieiu. dt; l Acad, de B«rlio, loc. cit. p. 343 }^ Schififif (loc^U. 
p. Jli j ec OErMd ( lue. cit. p. IG J ont observé |« amlniire. 

d.iiontde rcxtrëniiit' caudale & celle de latéte, où il« furmaient ane anse simple ; eaAvaak 
de ia première, tU se rapprochaient ifllcDit-nl de la snrface cutanf^e, qu'il m'a M iua- 
pusaible de di*iiu(juer s'il« se termioaieilt en ao»e dans cet endroit, ou iouTraitnt aa 
delMft. Rkrtmherg ( Mte. de Vkàà. d« Berlin ioc. cit. p. 178, pl. I, fig. a ) figura 
dMXfdhtaa nOimmtit maàMA» dm !• GffrtMm kêma^kniUms aealeMt fl^ 
formaient une at)s<> à la partie postérieure du corps et se tenniulaat d'nw auMn 

MotaMduii'MUàBM «rroiée, U MmIimbsm «Mnd pu Mkmèwg dm rte** 
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tes Turbellàriés sont complètement privés d'organes tcspi- 
râtoires spéciaux, à moins qu'on ne veuille considérer comme 
tel le système aquifère dont il >nent d'être question. H nê 
reste donc qu'à supposer que répithelium cilia.re répanda 
sur la surface entière de leur corps , concourt a produire une 
respiration cuunée générale, en renouvelant sans cesse 1 eaa 
i la surface de lenr peau. 

CHAPITRE VIII. 

ORGANES DE SÉCRÉTION. 
S 127. 

' Jusquici on n'a pas reconnu, chez lel Turbellàriés , des or- 
«anes sécréteurs spéciaux, quoique ces animaux , surtout les 
Dendrocœliens , sécrètent à la surface de Uur peau une i^u^^; 
tilé extraordinaire de mucus (i). , " 

CHAPITRE IX. 

ORGANES DE LA GÉNÉRATION. 

. • ' S 128. ' 

Les Turbellàriés se propagent par scission transversale et à 
l*aide d'orpanes (jénitaux. , „. , . i- 

La scission transversale est la règle pour les Rhabdocaluia» 
de petite taille, chez lesquels on ne trouve aucune trace d or% 
0anes génitaux (1). Il est, toutefois, probable qnà de cer- 

Henr de ce t«î.^ï. Ht im fadtee 08rt.!n de la p«««Bee d. l«lb«Ie. rlb^iUe.. q-'flf^ 

eo conm.nnlc.tiot. orec le pharynx, ce q-^je «i. e. *Ut d« ^'"^rT^ 
(.) Je DO d<=cider„i pa. .i le. «^rp. celiuliforme. tiiaé* ^ la pa.u do. D*nd»o». 
ftcM ont quelque rapport avec cette técréiwn. ' ' - ' 

(,) D«r^( Ann. d. Se. N.t. XV, p. 169, pl. V. S». 15) . ob*^.4 .ne Mm 
»r.„,Terw1c .Unple chez lo De^omum leucop», et moi^néoie j .l pu .uKre ju«,ua* 
bout la scJ»,ion trè-r^'c""*"' T"i « •« Mfc«,*.ii..m Cl-q-. aK)a^ 

da c-orp,, arant de .e «'p.r.r de l'autre. comn»nç«it par .e di,Uer d.D. u>ù K 
chacune de ce. quatre pi.ce. offrait déjh rindlce d onc noa.elle dm.lo., 
tout le corp. de l'animal finimh par é.« par.afirf en huit portK,n. égale. p.r ««P» «^."^ 
/mn.«r.n«^. Afin de p^érenlr .ne erreor. Je doU ajouter q- «««-^^r; 
nioD d OEnled { loc. cit. p. 73 ), ^e recarde comme dUtincte. '"'^^ 
duM c*tte note, attendu qne le Deroittmim Uueojn dt P^git P^** 

><natomtc comparée, tom« 1. 



taîptt époqoM de leur vie 11 ie déTeloppe, chsi eut , det 6r« 
gaiiei génitsax» et que, par crafA^uent» ili se iiiiricj|»Ueiit ea 
Mtie par des œufs (i). 

Chez les Rhabdocoeliens d'un volume plus considérable» 
aînMque chez les Dendrocœliens, les or^^^anes génitaux et co* 
Isolateurs mâles et femelles sont réunis sur le même individu, 
.cfe telle sorte que ces animaux peuvent se féconder eux-mêmes 
par copulation ; cependant la plupart le font ordinairement 
par accouplement réciproque (3). Cet apareil génital est très- 
compliqué, et comme le contenù de tet dmientes pertiet 
n'a pas encore été mniidU à «ne analyse exacte, on tt'ett pat 
•nffifanuiieot eettaià qae rinterprélatioa qu'on doDse de cei 
dernières toit juste. Les parties q^'ùa Kmcoite» en rtgle^ 
ftérale, sont les suivantes: an eiMif«,qai est pent-étre plu- 
tôt un oryàn0 sécréteur du vitellus et qui est double, s'étend 
dans le parenchyme du corps, et s'ouvre par un conduit ex- 
créteur commun dans une cavité spacieuse, qn'on doit consi- 
dérer comme un vagin ou un oviducte. Un testicule double 
envoie son liquide séminal , qui contient une quantité prodi- 
gieuse de spermatozoïdes capillaires et immobiles, par deux 
canaux déférents fiexueux, dans «ne vémuie sémîiiuls, à la* 
quelle est aMMié «a. pétiif ttè*4ffeeiik et lîtaé à oM ém va* 
gin. . Poor la protnuion de ce pénis et la sortie des mah, il 
^BÉHs «ne bnverture génitale commune» constamment «llnée* 
«B arrière de là boacbe. Cbea les Planaria^ le ntfpm façoit» 
Ml 0Qlre»dettx oryattes^cm» particnlieis, powrvas de mm» 

lêlnt d'an rouge bruA tt des ocgaaM en hameçon qui eMtaot àm* le Mienuommm 
Unttrr — La fbvoD éMMlAB 4t H fw d — I to o qae p o wMt Im fhmrta ^oumm 

^/Ifîlljliîm «MilM MMb émoa à penser qae cet ant—Mft et p TO fi yt «ani par ém 
eàÊàmmêieMm, «wiMlkftta MMMda lear la lMm Bi In mpm û hi^fum 

<Mnt. 

(a) OUrtud ( ^ cH. p. SI, pl. III, fig. 5S ) et Ekreitterg { Mëm. de l'Acad. dm 
Miàln* ek^ BS, pl. I, fig. S et 3 ) mmerm «voir w êm m^ÊÊm, ûm mSeiàtÊ, 
y fc nwi m àm — li àm h Jto i n Mto ww « wii » , aW qpw chti piN 
jblrikb«emw9«lalMtde eelai-cl, par exemple let Gjgratrix. Vortem, 
loitomm», etc. ; toatefoi* , le« dt^tnili qiin c«« ntilaralutet donnent à ce «njet 
ttm trop imparfelts pow Sser aoi idét» sur cette orgaaiwitott. ie bm demande eaoove 
k mm obbmIm el« pewJotamiwMtt,» m'apat cwiiifti JtaMryei gai «e mottlpUeM 
ym MtUm à k m t Mm ét mÊlm ém M(liln, « qril, émum lu 
J'orgaa ml il UMi 

(3) On a toimjnt obierTf» r»ete de le copdnha .thiS toi fi m mt » ft < 
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TVRBBLLARIES. 1 7 1 

4aîtf €XcrëCears étroits. L'un d*enx sert trèt-^prpbablcmait 
à ûi sécrétion de l'enveloppe de l'œuf, «t YmiÈtxt remplit lâ 
loudion d'un réservoir du spenùe (4)« 

S 

tM àèfûaffnùtntàm enbryeiit camau» jusqu'ici, que 
dicx lei PÙoÊùfia; il diUèn eomplèteneolét ceitti qÊLom cmi- 

f^) Pour In orpanei p^nîianx du Mesommmm Ekr*mi«rfit ^ rciJ9% Foeke f loc. cll.)s 
pour ceur de* tianocsra n dri I.sptoplana , Mtrmmt [ loc. cit. ) , «t pour ceux dm Di» 
. M PlamartA, ooMuliei lif^it, Ba*r «t (MrtUd ( loc cit. ). Iku il tera b^- 
bSMM»«urtaMmpd«poMi RliMf|pr4iitioo qpt'Oi ont tealt te dlMI* 

■ r«g«fdÀOM« dw orkirM et des oridiwte$ (Jml dt. pl. XXIII, flg. 18 a 6 ) . Mli 

bien certaincDMnt Itûi deax toitîcalM arec leurs canaux df^réreaii, car je le* ai (onjovra 
trouvé reaiplii de ipenaotoioIdM. L«a dmix euaux dëfëreoy t'ouvrent dan* ua oorp* 
lafëmfMn» «t eonparabU à va* T^ifeaie a^Mlnal» oa 4 «• coadoSt ^jaculalMr ; 

:4MiéilM «WflMllilllpnéi fMr dofaoa d« te.v«ll«,qal «t 

fraide; nati il eommanlqae en m^rae tcoopa avaeeette d^mi^re par on onftc« spécial, 
•t peut, par contAqucnt, j pénétrer et tortir par l'ouTcrture g^^aitale commune. Outra 
ie canal dieettif , aatia arfaae m nuaàâe dana l« oorp» dts Pianaria, organe qal 
tféa-lproliilliMiht la rtia d'à» oraba m yhrtM d'w «rgMi t<ar<t<ar <■ 



plea taaa vdiicule geraloatfvaw la caaal qaa Dufi$ { ke. dt. XT, pl. V, fig. 4 & ) a 
prb pour on oTiducte, appArti^nt protiobleaiaat aux mmificationa de cet organe. Lea 
<Iettz antres orfruaa», qao le même «ateor ( Ibid. pl. V, fig. 4 et 8 e ) a décrits soas la 
da wiiieuU eojttUatrteê oa rimrmtir dm ,$p*mit H dt» n'ont para esiatw 

toataa ka Maarla. Ca'aoM dkn «vgtaaa araUr pjrtfcin^ mmtatÊâtim ^ 
mthigàt im egaia» «Ht dUlpaia » tm imm iÊmêh trita p»r m ibag 
«anal ; l'aaUa par aa caaal ptas court. Ayaat reaODBCrd dais le premier de œs corps 
an grund nombre de tpermatozoldot , je lub forté à to coosid^rer coauno un réservoir 
d« sperme; dans l'aatc*, qao Ai*!* (loc cit. pi. XXXJII, 6g. 18 « ) a pris pour ui» 
Ctfak,ia a'ai jaaMh tiawd dT^aii at da geram, bmIs toajoan iw I bb wI waa tab* 
aHaaagwaallafcd'aè ja mltâiipoil4«OMlaia gaaaetargaaa AwaltlaaMiMaM 
de l'enreloppe qui se forme autour des odlalai vl^lUiaa aocumulées dans la rahra; 
(^liei les Pfanarla , i! nt- fp forme Jamais dans ce ragîn arrondi qu'un seul œuf à la 
fois, qui est eitraordinuiromcot grand; lorsque celui-ci est pondu i! s'en développe on 
aatN, et ainsi de soUe à direrjes reprises. — Il en est toat autreuteot cbex i« AU- 
ii m waii MMaiaiy il. IM t qa'aa tagia «aart «t Apok aa^nal 
(«méat dhran ,arg^iy àm la aatatâ a 
d'eux oomient, d'apvlaam rachewhe a . an angaa de «peraMMaoUat ÎHibtlet et capil- 
tairet, et parait par suite étn on n^rroir du sperme. Deux omoux qui partent da 
Vlgia è droite et à gauche, se bifurquent en deux ooecaras simples , qui ««'dirigent l'aa 
fMKia «a arriéra, et dans leaqaels a^Mraeat paodaat asaec longtempa plaX 

IMB graa. H MM iMt ta 
1V1I,%. Idllf y. 



wÉm^bUrAvrtà. eîtri sixième. 

naît chez les autres animaux invertébrés. Plusieurs de ce* 
embryons se développent toujoura simuliânîimcnit èàïtàf^A^ 
cun de ces grands <jsa& dont il vient d'ètire questitfÀ» \ani 
qu'on pnuse, i l'«vance , dèMufeer leur nombre, «ttenda 

jjjiil^^i'iiUFtf 11T |>Kefi94«f » les^i|eft|H»i||rf Je»iiiiinQS, et entr^. 
leimieUes on n'a pu découvrir aucune trace d'une ou de plu- 
sietirt 'i^é#iGoles germinatives. Ces cellules vitelUues contien- 
Bëîit tontes, outre une substance albumiiieuse et finement 
granulée, un noyau arrondi et pourvu d'un corpuscule ( n«- 
ctepluè). Le nOyau ainsi que la substance granulée sont 
baîlottés è droite et à gauche par des mouvementà périAtalti*' 
gues , excessivement remarquables, âé']à lAéÙiWfêVUS dt? tk Ml^ 
l^^.,Av^ t^ipp$ff ces iDOuvements spontanés' tf^^îit.* ta 
méwliriW» d» Î»»çd)iijç'àiîï»ag9ti, e^ {e contenu de cette der- 
«îèH. m •MfoBdUaE0fiJ«..c^otenu.d4t9li:çlIules v.ojsit^e$« gi^ 
perdent leur membrane de la méae manjù&re ^ U se Tormj^t 
Éinsi ça et là des il es de sultatauce vitelliae qui s'accroissen| 
peu à peu par l'addition du contenu d'autres cellules, et se 
trânsformpnt à la fin en embryons, en s'arrondissant, limitaoS 
nettement leurs contours, et en se recouvrant d'un épithé* 
J^a^â(îa^re. A partir de ce moment, ces embryons lie ^rôis- 
^ent ptùs par |â confusion des cellules entre elles, mais il s'est 
locmé à k p^ipbérie de leur corps un j^M^^ ^|C49^^ 
«l^nn^cnlcitt. gj^iiengtoulit jteire^lp^làli jjmm^^^lB^ 
ks «SiittdiMtdaiift i?tef^li!iwii;A^ ««h^U^ ^ .| » ^ 
t' 'pêa plus tard encorSf.Xeeiobyry^icifiM ji|Sf9l4à était 
sphéMtfv^l^^t^ s'ftlloog^^dwM deia pointe opposés, et 
ÉlîT {làT llMldre, lorsque déjà les points opbthalmiques sont 
âppaf , une Forme absolument semblable à celle des Plana^ 
jrm adultes. La taille des jeunes Plftnaria dépend du nombre 
enibryons qui se développent dans un même œuf. Plus cé 
pombre est petit, plus les jeunes sont grands au moment de 
Vêcloaioa, et vice versa. La cause (jui détermine le noml 
e^i^^i^'^^ut çst encore incoiwu^X.»)- . a - 

FofM Im 4^tai]s 4p« j'ai publiée à oa sojat iipM.Ie B«ricbt th. d. VerbaodI. A* 
Berliser Ak»d<«a*. d. Jahr« 1841, p. 83. Dons le onur« du df'Tcbpperaenl dut Planai', 
vtu , on p«at, peodaatania longtamps, dôterruioer le ooiubra dus cellule» TÎtellioet 
■iiDiiéw.pttr fN«|«a9« far.d^fUOoo, eo comptant t«an AOyaux, qn'oa «|ierç<|jt «99 

«HkUrw •! 1 «raoplMa» «lui U <*M l W i liiV <i«iwîfg en pramier.lien cbe^ ta ^MEn^ 

* mum Ehrenhcrgii ; maU, chez oeU« espèce , il ne se forme jaiuis qu'un 

ttmtfm cml, st cola psndsat <ip» triaHL m tromro «mm dsn» r^ténu. 
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OtAISIPIGATiagU 

S 1» 

L«eoipiiif*Botilèt«»Mm#tofrtta ëpidcnnc lisM et lo- 
Hdt. BWteciteê tnammlM !• foni pafatf«.«dioair«- , 
»eDtârlic«lé,M nointteMM pprtitpotfériMvt» cc «aCé- 
maiMMBt il «t pMMTYii d'oiganes iribraïUct iécnictilat« 
BOmnét Ofj^oiMf rotatoiret. tijHkat Mmnx , trèt-olMC«% 

borne pfcwpie imiqiiADetit h une masM gMMyiiàpûmtg» 
vicale. Un canal digestif tr^»s-cléveloppé occupe la cavité spa- ' 
cieuse du corps; sa partie antérieure est munie d'orf;cines mas- 
ticateur, et en arrière il se termine par un anus. Quant aux 
organes génitaux, on n'a recomm positivement , jus^a*icit 
<|ue ceux femelles. 

A moÎDS d'avoir pris parti à l'aTance, personne ne niera 
que les Rotllèrss, ooBt ro^BÎiatkNi ett tt éfovée, dolvcpc 
éM iéparés ét$ HêÊÊOkm§ doiU forganiMlkHi est à peine 
wtfétimf^ à cclls d'one ùmfU cellida. Les doiilas ne peuvent 
porter qnasnr la question do savoir ouelle antfm place il faut 
laar âssignor dans le règne animal ; s ils doivent étra «lassés , ^ 
comme Burmeiiter Va. fait, parmi les crustacés, ou parmi les 
vers, à Texemple de Wiegmann ^ IVagner, Milne Edwards ^ ^ 
Bertiiold et antres. Toutefois, le choix entre ces deux groupes • , 

d'animaux n'est pas embarrassant, car, en y regardant de 
prés , on voit que , sous beaucoup de rapports , les Itotifères 
s'éloignent des Crostacés. Abstraction lnte.de rabiance d'une ^ 
■oaUe irtetrnlé et defibm anMcnblMi itriées, coi cniwMut 
possMenI des or^MM vibittiiee à In anrfiMe de lanr eerne. 
ainsi «pM tur lenrsofgaaei respiratoires et le canal digesuf , 
organes qui n'existent pas ches les Crustacés, ni chez les Af 
thropodes en général. Le développement des Rotifères a lieu 
sans métamorphoses; îYs n'ont pas de pieds articulés à la sor- # 
tie de l'œuf, tandis que les crustacés, même ceux (fui, par une 
métamorphose rétrograde , prennent la forme de vers, sont • 
ipomrvat an OMint de Uiitt pùres de pattes articulées au ffi«» 




174' ftnaias pakiib. utbk tiFfiàiii. 

nent o& ils ^îlillÉfft W m^É^ppts de rQeitf.1[>'«a aaln c6té^ 
les Rotifères onlVéà'cbiDiiitiaWec 'beaucoup devers, l'afti* 
culÉitioA de leur corps, jenv» orQfsnét^vibratiles tant externes 
* qu'internes , l'absence d'une moèllé Ventrale , et avec tons 

l'absence de pieds articulés. 

Quoique 1 homogénéité de l'organisation de ces animaux ne 
permette pas de les diviser en ordres, ils ne doivent pas moins 
être considères comme âne classe à part dans la grande sec- 
tion des Vers. 

-l'A ti «Eamille 1. MoaotaoQUBS. Monotrocha,, i 

. . \ i^'i^d^ç 3C9iÛ0tRbQiJE5. Sûhttotrpcha, ' 
I Mtfieiwfifff I iFfairrafflirig 



' *■ * Famille 3. PoLttROQUES. Po(y<nrJc;Aa;" • 

Genres : £nterojpfea, Pleurotrocha, tiydatîna, î^ototnmûtà ^ 
Synchcpta, Polyarlhra^ Diglena, Trîarthra, EosphorOf Cy» 
cloylœna, Tf)€Q/'us, Mast^^oQçrc(^^, Jfuifklanis, Satpina^Sie» 

Gëtirai: Motifer^ 4ctiHurus\ Philodina, Nol/Mu^ 



' Yo jes les ço^n^i^ çUés au livre des lahisQireft. 

' • ■ 131. ' ' - 

Presque tous les Rotifères sont revêtus d'une peau lisse et 
Solide (i), ^ui se plisse lors des coiitracfions du parenchyme 
. qu'elle recouvre. Ce n'est qu'à l'eictrei^ùté antéiieure du eor[|»s 

«*^fi)ill| li in aii i i MfitMf Wi li ai wkm ^ wk m^ «MmuImw 

^«we» thma tt Am.nmra JÉH JiWI|».jy lyiifi tort 

Ifw HKiioflibrt iaAR^ ffUtthUsM*. ' ^ 
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<}ti'ellc est p!u$ fine, çâmie d'organes Tîbratîîes, et qu'elle 
accompagne le parenchyme dans ses monvements. Chez un 
grand nombre d'espèces, des incisions annulaires de la peau 
font paraître le corps articulé en totalité ou en partie (a). 

Beaucoup d'autres possèdent uu^ enveloppe cutanée si 
dense et si rigide, <ju cjle peut être comparée à une cara- 
Pace(3). , ^. ♦ ^ 

; éTSTibfE T^ttTSCCtAmE Et OTIGANES tOCOMOTEURS. ! . 
. . ; . . , : g 132. • V 

"* Le système musculaire est très-apparent surnn grand nom- 
bre de points du corps. On distingue surtout, au premier 
coup-d'cell, des muscles transversaux annulaires, et plusieurs 
longitudinaux, qui sont étroits, non striés et nettement sé- 
parés du parenchyme général (i). Les premiers sont situés 
sous la peau, à d'assez grandes distances les uns des autres, 
et ordinairement sur les limites des segments du corps. Les 
seconds , qu'on peut diviser en dorsaux, ventraux et latéraux, 
prennent leur origine à la facé interne de la peau, et s'insè- 
rent à l'extrémité céphalique ou à l'opposé (a). Chez la plupart 
des Rotifères qui se meuvent librement, cette dernière est 
pourvue de deux pointes rigides, plus ou moins longues , qui 
se meuvent comme des tenailles à l'aide de deux muscles cy- 
lindriques ou en massue, logés dans la queue. Quelques es- 

(3) Cbez lei CoMOchilus, Megalotrocha , LacinutaHa, Brachiouuf, Noteus, Si^uametla 
Ifotommata, Stephtmops, etc., la qur>ue est rld^ traa&versalrmcni nu articul''c. Chez 
placeurs e*pt*ce» de Hyilatina, Rotifer, Philodlnu, Actinuruf, Eosfihora, etc., non- 
Malement l'extr^miui caadale, mais le cnrps entier est àïrîté par di>« inchions tranavcr- 
ules en plusieurs tofjmonts, qui peuvent, surtout dans l'urrièro-corps, rentrer les uns 
dMM les aatr«s et s'alioRf^er «Miuite, à la nanïAre des tubes d'une longue-Tus. 

* (3) Une carapace solide, semblable à r^lle des Daphnia, se rencontre cbez les Bra- 
ekionut, Anmira, Notcus , Ratpîna, Euchlanh, etc. 

(1) Au repos, les oiusi'les sont lîuios; quaml ils so routrocteut , ils prihientent des 
^ j>ns trnnsreriiaux plu« ou inoins distincts. Il y a lieu, par consi'qiiont, d*i-iro surpris de 
l'auerttùn A' Ehrenlterg ( Die InrusiunslhiiTciien, p. 463, pl. LVII , iîg. 8 ), que les 
OiUkcles loni^itudinaux dt.* V Kucklanis trit^uelra «ont sliiés tmmrorsalemenl absolu- 
ni«Di comme ceux dus unimaux vcrti-brt-s. 

(a) Pour les muscles des RoutV're» en gf'n<*ral, voyez Ehrenhery loc. rit. ci sa dee- 
•rlpUoii de YBgdaiina #fpi/a,daa» U% Mém. d« I'AcskI. d« B«rllB pour 1830, p, 4?» 



. nnuftis Mm* un» araim* 

aio«î iottt aumMi éh loiigues soiei m %w «mMIm^ à l'aide 
dMgncIlM «U0t peavipl aa déplMar «n fffmit,jottj»r «las 
aanti taïqm (3). 

(188. 

Lecaractère le plui uHlaiit da BaiHèlietaNMlatodaitiCit 
apparail "vitifatila , rétractile , fii eiâati à fenr cxtréittilé cé* 
poaliqtte» et qui est devenu si eélèbre «mi le nom âtappmU 
yofatoim C'est à ^aide casingaaaaqne ces animaux peuvent 
aolt nager en tournant sur leur axe, soit, lorsqu'ils août en 
lepos , produire des tourbillons. Leur forme , leur nombre et 
leur disposition varient considérablement selon les genres ; 
aussi a«t-on pu les employer pour caractériser les familles. 

L*organe rotatoire est simple , double ou multiple. Très- 
souvent il constitue un disque porté par uu pédicelle plus ou 
moins long, et sur le bord ducjuel se meuvent successivement 
des cils disposés en série régulière» ce qui produit l'apparencè j 
d'une rotation du disque lui-même.' Cette rotation appareoie 
ttt sortent rpmarquaole cbet les espèces dont te disque , sim» 
pie ou double 9 n'est pas crénelé, mais bien^entier (i). Chtt 
celles dent les orgenet sont plus nombreux, mais plus petitSi 
rapparenced*un mouvement circulaire n*a pas lien (s). 

I. organe rotatoire des Floscularîa et Stephanoceros est d'une 
forme toute différente. Dans le premier de ces genres, des 
soies extrêmement longues garnissent cinq ou six prolonge- 
ments, en forme déboutons, situés autour de laboucbe. Ces 
soies n exécutent, en général, que des mouvements lents , et 
produisent rarement m tbnflnllQal*!^ genre Stephanos rap- | 
pelle, au contraire, entièfenient ce qui existe ches les Bryo- 
xoaires, .attendu que son appareQ rotatoire se compose de 
cinq prolongements tentacuHfbrmes garnis de cib vibraiiles (3). 
Les oi^poes'rotatoîres difCèrent» duieste» des cile vtbratàas 

(3) Bmaooop de RoUfèrfi emploient le* place» do leur qoene eomn» pnlot d'appui 
.pendaot qa'ilt rampeDt. L4>» l'hilodina le déplaceol • la manière det Mngtae>,ea *• 
serrant de leur bonche et de leur extrémité caudale en f uiie de TentOMM. Lw 
igarOim «iitNr kl ékêê é» Imt corpa plufcm W l wé i t U ti^W 4»*«Blt ilM» 

%èrlMfé dn oorpa. de loagM» i^M» tt-it<esMn erss !• à rSM i fc H ii l M 

«Ile( Mutent ooonne det pucea. * | 

(i) ConochUut, Philodina, Âctinurttt^ etc. , ' * " 

(3) Hydatina, Notomtnat«, Syucfueta, DiçUma, ete. 
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odiottÎTes de rëpithélium , en <ft^*il8 sont soumis à k to» 

l^té de raDitnaUijui peut les.mettre ea ^0¥eiQflPl*oules 

. ' CHAPITAES UI S» iV. 

. I4ajgré h trpx^piiipieû iles VÎotiârfs.et k flfttt^tjs «vf^c 
laquelle leufs or|[eDès sopl Bjiiîtés«Jeqr système nerream af 
peat se reconnaître facilement et avec certitude, car ces ani- 
maux sont tellement patits» qoiS- leurs nerfs périsphériques 
é4>APP*>^t an microsco(>e,' et que les troncs nerveux prioci- 

Siax, avec leurs ganglions, ne peuvent se distinguer des 
isceaux musculaires, des lijjaments et du parenchyme con- 
tractile du corps. Il paraît cependant certain que, chez tous, 
îi existe, pour centre du système en question , un grotte de 
ganglions cervicaux cL ou iriadicnt des hicU dans diverses 
dUroctions (i). : • . .. . 

J • ♦»!» I • t • f ' J 

(4) Selon FAriM^r^ f M(bi. d> l'Anâ. de Barlio povr 1831, p. 34), il exîaterait» 
lAM 4e dbaque cil do l'organe rotatolre, plusicur» •tries muscuiairet qui, agiauat 
çomnie aotagooUtes les unes îles autre*, prodiiiraiuot les mouvcnient* de Cf** orgaoet, 
U^u ai DuJarUi» ( lafiuoircj» inc. cit. p. 5T9], ni mer Joaes ( Ck>iD^rA(. Aaat. 
p. ISS ), B'oa» p« ékemnir cet aiir«r«il mnedain. là» |«re|i4qpf0 vfhtfitt» -snqatl 
■lifcfèfejit letdipvw ^litflilM» M ywMa fu» dtfU^ fi'i It fntnÀom à k i<l 
traction des organes rotatoires. 

(ij Ekr<nlicry^ 'a qui sool dus les priocipiax renjeigncmeots qu'on possède sur le 
Ijalèwc Qurvcux de œ» animcuix , a le prerutcr considère' çatavao un gau^liop dsrébn^ 
«a oorpsfflttMlalIfoffBe qai ralita dans la nuque dc« ^j/^i4ltilu^ wm at Nuim m aê » aaf» 

^{m69btMVà£fA, daJaijto-iMç isatft, ^s^jiL vui. tt p. uaa. ns. ft u), 

fiJin'U a retiwiT^ dans p||iptrt AmMtn^ Rqtififtn» ( IMo Infiwbatiiiicrclico, p. 38S, 

etc. ). Outre ce gnot^lion, cet noaloroiste en mealioone plusieurs autres dijtséaiines dai^ 
Ja partiti anti-riture du corps ft rnilîtilif's au rervcnu par des filets nprr<'Uï, clic lut 
fyfffUiiUi^ Sgucà«ua ut Miglcuu. il u également oiQsitkré comuiu uuo niuv oorvcuae 

dm fla|^4|ai, ahj» Mnteropl^, U^dadua, SmwfMta^ Digltnat Modant 
du cangliôtt aifÛl à roMtnia rai|iiraio(ra. «itaéa^aar Ja noqpa. BnSa U nipfoip 

^^alement au système aeiuitlf une atricub» )itand^ «Uaplaw double (pocbe calcaire 
{|ttii chez les Notommata, Dlglena, Thcorui, etc., se troi|re derrière le ganglic-u < <'rà- 
Iwal (Dio lolusionslliiercbeu , p. 425 I. — l,a dcit ription que Crunt ( Outliuts , auj« 
p.. IS^iig. 8â B ) a donnée du eystemo netTciix do ÏHifdaiina, ci d uprts Uïquelle.îl 
igùmfiu Àffk oMie e^fea, ji|a aanaw «eiopUaDieo oompoté de plusieurc gaii(;iiooi^ 
«ft duquel partlfateaaaotdaiiYpptaal, â'wi hat^ini ililjjWMH. llw»>. «<• mr «M ^«1* 
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Qirtie Ib um èa toaeliar, md seaibU UfMt êon siège pria^ 
et|«l <ifttti lat.omiMi lotaloira et knrs proloDgentnti ttn** 
Ucniiformes ( 1 ), la plupart àH Botifèns yonèdrot «neore mi 

organe de vision. Le plus soavent il oonnile en un point ocu- 
laire simple ou double, sitné sur la anqiM; quelquefois, mais 

plus rarement , en trois ou cpiatre points ronj^^es pïacés sur le 
front (a). Ces points sont ordinairement très-petits, mais net- 
tement limités et recouverts d'une sorte de cornée. Us sont 
situés immédiatement sur le ganglion cérébnl ffiis an rap* 
|Nirt avec lui i^ardes £lets nerveux (3). 

CHAPITRE V. 

APPAHBIL DIGStTIf • 

8 136. 

On distingue dans l'appareil digestif dasBotifèraif qui ast 
Irès-développë , les parties suivantes : 

La cavité buccale est suivie d'an pharynx rousculeux et 
poarvn de deux oi^anes masticateurt» cornés, qui se meuvent 



(t) Le diaqte Tlbntn* te 
«^Imdripet termlaét ordinairement par ane «oie et qmi renenblent beaucoup à dec 
snti nnr s. Les deux ou qaatr« MiIm qdi fgpt aififo iV 1* AlMd«^ £fiiC*a«BaOBl|^ 
àwbJtimeat de même nature. % - 

(a) Le polit tftoMn hmà m ihyto dw» toi It wifcwl » , j ftii M iii ft i. S ynl im 

ÉU k dlm , etc. ; II y en a troU ches les Eotpkoro , et quatre dana le fMW SqummtO^, 
tandU que lei HydaHna, EnUroplaa, Ptffmra^ TuUetMâ, MB., «M tot f l ag w . 
taria adultes , «d «ont compMtaoMnt d^poanruec. 

(}) BkftHierg, qui a ti pnator regardé oes uabea rooget imwii des yeux, m 
i^MpHiiÉi 4M «M da iflt tollt Mr !■ fttwiira 

Cantatt pliM Hgvmririe. qw JhfMÀN ( MhMim, p. Ml ) aa «aat fia laa raeoiN 

vattre pour det orf^nnei Tliueti. Ce aataralitte s'appuie sur ce que ces points disparais 
neot Ébex les {ndivi'lni nduliei; mais cette objection pord de sa râleur quand on t9 
tilipelle que certains CirusUoés parasites perdent égalesDent leurs feux à l'état parfait. 
SB tMft «as, irft rt i f a Hm «idiéa aealairaa daa OmmMm, Roti/er, MitaMM. etc.. 
•oDtHei orgtnaa aiW eaM É t Uaritfs, aaftartt <W a^rtte' saMa, aSMapMfenMM- 
talemeni difTérentt des aMaa dUte 4« flgBMM longa qm'JTrviiAtff^ a pris ansal, màk 
i tort, cbex les Infaac^ret pour dps yem. — La (grandeur démeiuréc de» mches ro«gM 
f^' Eht<f»herg (Die InfoiionatfaiorcbeB, pl. Lï, LUI et LVI 1 fii^uro . bez les Notom- 
fKMftt^t âgmchmià Mtt é^'Cjfciogiema et i>'oi|>Aora « fait aoupçoouer qu'ellai a* 



M^lement l'an contre Taatre ; à ce phary oi suecède nn ceto- 
phage étroit, plus oa moins allongé, qui conduit dans une 
dilatation stomacale, laquelle , à son tour^ eti suivie d'an in* 
testia qui s'ouvre au dehors par un anus. 

h*ouverture buccale est toujours située entre les organes 
rotatoires, de telle sorte que le tourbillon produit par ces 
derniers y aboutît directement^ l'aninnl wftAe on rejette en- 
ssite, à son gré, M csrfê tàkià»étt9Èi^^ toorbir- 
Ion (i ). Vappareii nmiicàiBwr,' sltoé «ifis le pharynx, qui est 
amodl» se compose ck deux mâchoires armées d'une ou pln- 
sienrt dents, et qnî se rapprochent JaAénileineftt à fiudo de 
muscles spéciaux (3). 

Dans la plupart deé cas, les mdcAoim sont formées de deux 
branches faisant un coude {processus anterioret posterior) . Li 
branche basilatre donne insertion aox muscles masticateurs, 
tandis que la branche antérieure se termine tantôt par une 
dent (3), tantôt par une apophyse multidentée (4). Chez quel- 
ques espèces qui présentent cette dernière dispotlllôn (5) , les 
énut mâcii^roi ie composent do trois aras cornés, et sont, 
anr^pudiles pnr tenr ibnno en étrier. Den< de ces arès [artw 
supefior et inferior) constituent la partie arqnée dë féfticr, 
qui est dirigée en dedans; le troisième (arcus easUsmus) en 
forme la base, qui regarde en dehors. Les muscles masti- 
cateurs s'insèrent sur l'arc inférieur; les deux autres portent 
les dents, et, pendant la mastication, les deux étriers se meu* 
vent comme les deux branches d'une tenaille. Chez les Mono* 
troques et les Zigotroques multidentés, le pharynx reste tou- 
jours à la même place; chez les Polytroques unideotês, au 
contraire, il peut se retirer, puis se porter en avant , et même 
lUrt'iaiItta nbri deroavertnre bnccale. Dana ce dernier aae; 
hê éemU aetvcnl, en guise de piniMS. à la piéfaeniion des 
Àînen^ 

L'Intastin» «pd paicoort ofdinalraniant en lignedroite la 



(1) Lei Stepkanocerot ta serrent en m^Smo tfnipt de Icuri orpane« rotaloiros tonta-* 
«nUforoM yont la prëhoiuîoii des alimenta. Voyei Ehrcmierg dans le* Mém. de l'Acad. 
éi Bnih pm lasi. pl. XI, Sg, 1 «, eiablMNabartUOTte,^ ZtV, %. ll-C 

(i) Pamt la Htm l mn éi m »it»wfw J t iwi ti y 4ii ht ds 1' Aert. 

B«rUB pov 18S1, p. 4e. pl. ip et nr. 

(3) Pleurotroeàa, Fumemiària et pladMn 99pèou 6» N o ta m mat a, Ùiglena, etc. 

DifUtta, oie • < 

M riHwffaH Lâêimtlaria. MâUcMa. CbmcAUm. «ta. 



i^uMiiBc PÀ^m; uns ApnÈiiB; 

^^ié 4|i <orps, et ne st ^recoarbe qw rarement en anse ^6)^ 
'^^tapîsséjt sii|r toute sa surface interne, d'un cpithéhani 
iire^, et pourvu de parois très-épaisses depuis ia dilatation, 
,,,jjitcaî^iasqu'à peu de distancé de l'anus. Les parois de Tes* 
ton^af: et cle l'intestin sont formées de {^rosses cellules, qui 
ren^^fl^iït, outre un noyau incolore, une. sul)stance grauu- 
I(fc, èrune ou verdàtre, et tiennent probablement lieu de 
foie. Dans la plupart des espèces , deux cœcums, rarement da- 
vantage, à parois épaisses, et revêtus d'un épilhéiium ciliaire, 
aboutissent au commencement de l'estomac et sur ses cotés. 
i^t$ iftLTQM sont formée^ égatenfent de jg^rosses oallnlos; QM^p*^ 
comme ceTleé-cT se* distinguent essentiellement des iseQàlé^ 
liépatiqnes par leur eontenu incolore, ces organe rempla« 
cffut peut-être les glandes ûlîvaireà ou le pancréaa ^7}.; 

On peut donner le nom de rectum k laxttttrte por^bn» 
terminale de l'intestin, dont les parois sont minces et sûs^ 
ceptibles d'une grande distension par l'accumulation des fcres. 
Son orifice sert non-seulement d'issue aux excréments, mais 
encore au contenu des or[janes génitaux et du système aqui» 
fère , de sorte qu'il faudrait plutôt le regarder comme une 
ouverture cloacale que comme un anus. Cet orifice est pres- 
que toujours situé à la l>a8e de rextrémîtè caudale. . 

• aiAPiTRES yi ET vn. 

, SYSTÈÇiES .ŒCOLATOIRB ET BJESt^IBATOpUS*. * 

- ' ' § 137. • * • 

L'existence d'un système sanguin ne peut se démontrer cV»e/. 
les fiotifères, d'oii suit au*ou est obligé d'admettre qu'ici 

* (i$ OMS Kl Emi^mÈt'«t^m ÉMUàma, 1k èMmûa» lUUlé mitfÛ^i éirk» 
ItMin par un f^tranglement. Ghn les Philudina, l'intettin est id*fiii dlanètré '^[îll diAr 
toute ton (^(aadèe, «anf le roctiim, qui est dilatë. L'intestin tut rvonurM tpfdtieaiient 
chez: leH espèces qui sont n'iift rmf''('s dans niie carapace» telio que iet lubioolaria^ Mc- 
iiMrKi, MMsd» q«'id l'anus 06I situé très im aranl. ^ • " ' 

' t?) t twi i aw t tamak iHD>rtlHi|iil «riÉmC pMeqoa towjoan ; il< M'imqnent ({M 
ditt^eelqMiU^idMto. Oto Iw thumwMm «tmUtatm'él l> ^ < H i tf f < hr # ift ^ MXÊûlom 
deuxcoTuniM qui «nt ■Uf»nc«'g. p l li< «i t «tticale» pin» petites, épaletneirt inooloree et 
peni-'îrc de niiiurf- npmMnMc, sont annexéfs à IV^tnmar. On ohsfrve <îj7a!e>nient, chez 
la MegaiMrocha aiùujiaoieum* , évux aotrw appeudict-s (-œc-ales ios<^rée» »ar le fond do 
l^iriKMMW* toMpeiMiapiMiiibMr dhnix siAades imneréatiques qui Mat «ourtM. Voycs 

Bkmlet$ dMi»JMlUa.dftrAnj,d0BwUa pMrl8|], p{.lII,«llN*j 
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tous les or(jan<»s sont baignés directement par le suc nutritif 
qui traussuJe à travers les parois de l'intestin (i). 

g 138. ■ ■ " 

- Les vaisseaux qu'on observe cbez ces animaux appartien- 
nent très-probablement à un système aquifcre , que son orga- 
nisation et son peu d'étendue doivent faire regarder comme 
chargé de la fonction respiratoire. Dans la plupart des es- 
pèces , on aperçoit , de chaque côté du corps, un organe ru- 
bamforme et droit, dans lecpicl s'étend un canal Hexueux, 
rigide et vasculiforme. A l'extrémité antérieure de ces deux 
bandes latérales, leurs canaux communiquent avec plusieurs 
vaisseaux latéraux courts, qui s'ouvrent librement dans li 
cavité du corps, et présentent à leur orifice un lobule vibra- 
tile d(»ui les mouvements sont extrêmement vifs (i). Les ori- 
fices ont l'aspect de corpuscules pyriformes ou ovales, dans 
l'inlérienr desquels le lobule vibratile produit l'apparence 
d'uni: (ittite Hainme eu mouvement, à moins qu'on ait di- 
minué sou agitaliou en le comprimant entre deux lames de 
verre. . ' 

Le nombre de ces organes varie selon les espèces, et, à ce 
qu'il paraît, chez les individus d*une même espèce. En géné- 
ral , il y en a deux à trois de chaque côté ; quelquefois on en 
compte de cinq à huit paires (2); il est rare qu'il y en ait da- 
vantage (3). 

Les bandes latérales se rapprochent à l'extrémité posté- 

(i) Le* vaiiMaux sangtiliu qa' Ehrenberg a durits et figart^i Dombru du fuit, n'oat 
pat puru leU k Dnjardin (Infuioircs, p. 584 ), Rymtr Jones (Compar. Ann(. p. IS:»), 
Doifère ( Ann. d. 8c. Kat. Wll , 1843, p. 901) , ni i moi. Lrs vaisâoauk aonuIaireA 
qal, telno lai, eDOoigneDl leeorps clie£ beaucoup d'espèces, à du» dUtaucis rv|iuliére« 
•t aue£ grandes, et qui, oominc il l'avoue lai-même ( Die InfiuioD&thiorcb«n, p. 415) , 
oe sont pas rëunis |iar des rainseauz loogiludioaux, ne sont, sans nucun duuto, pas 
Mtro ciiose que des iocisioos traosrertales oa des maicics. Le» aalrt-s orjjancii Hlifornies 
qu'on reocODlre dans le rorpt des Roti/cr, et i\\x EhrcnLer<j rapt>orle (.\;alemi-iil un »y&-. 
téoM Ttacttlairo sanguin, sont très-difficiles h. détenuliicr, i|uaiit it leur naturt:, |iar 
Mlle de leur eitrémo ténuité. Ou pourrait tout aussi bien lus prendre pour de» l.iit- 
«eaux musculaires, imi dos ligaments, des tileu ncrreux, etc. 

(i) Voyez Ekrenbcrg ( Mém. de l'Acad. de Derlin pour 1833, p. 183 ), quî \n pre- 
mier a signalé ces organes vibratllM, en leur doaDaut lu nom d'onjanet rûtpir*Uoire$ 
Uuernet en Jornu de branchiet. 

(a) Notommata copeut cl SyrîmK. ^ 

(i) L»î* Snt mimua claoulaia ti Mtjrmeleo m dl«ttn(*iici)( par li: nombre d.' c<^; or- 
ganes qu'ull< i> p>Msèdent; cliaquu k>audo lairnile en présente du 36 & 4d. Voyox Hk» 
renlfrg Dm: lnfuû«iuitiii»rchei>, pl. XLIX u L.' 

Anatomie comparée, tome i. (1^. 



lîaiire ila -t^m^fH ^ tox's canaux se réunissent dam ^M Mf 
cule communÊf a paroU q^DCes» mais lFè»>Tivcment contrac- 
( tiieSy qui verse au-dehors, par l*ouverture cloacale, le fluide 
aqueux qu'elle contient (4). Un orifice, situé, chez la plupart 
des espèces, sur la nuque, et porté quelquefois par un pédon- 
cule, sert prol>ablement à 1 introduction de 1 eau dans la ca- 
vité du corps. Cette eau passe dans le système aquifère par les 
vaisseaux latéraux^ qui Hotlent librement dans cette cavité, et 
eHa tat ensaiU expulsée par la vésicula contractile. C'est aiusi 
que çnmH m eotacttolr le tenanvallaMnit régulier de oe fluide; 
Pfifibce ^laoé au^ la Buque pourrait^ par cOBséquent , s'appe- 
ler à jusia fllie ou Ctt6a mfdmoirB (5). 

On peut d*aùtant moins douter de la part qi^e preiment 
les oigaa^ rotatoires à J'aete de la respiration» que leurs cite 
occasionnent un prompt renouvellement de Tean^et que leur 
aurfoee ast iievétue d' un miiioe épHhélium. * 

ORGAK^S DE SÉCilÉTlO». . ^ 

Quelques Ite^fèflUS «klîèteQt une subilançe (^latineaac 
. 4bI , eu se durcissant , eeuatUua dei |D|^ ou (iss tubes daua 
lesquels ces animalcules peuvent se retirer en totalité juu au 
partie. L'organe qui produit cette sécrétion n'est pas encore 
connu; mais elle semble provenir de l'extrémité postérieure 
du.corpsy et^ en particulier, 4e rouvçrture cloacale (i). 

(4) Ékrmètif (Wm, «kfAM; dvMte pô» tSSO. p. SI ) «««ttettiete ptwtfir 

culot oontmcdlM,- nls 11 1«< a contîilèr^cs annoiè tfilik taUlnAM'iccfm 
Tcaicolm •éminalM. te peu do fondement do a-ltc intcrpr<'t:<Uon, t\nEhrenf>erg a 
Tnaintcniiu duns ion (»raDcl ouTrage, n« peut pii« être a»nic«té, «i l'on coueidcro que 08S 
«ieux bandes, ayoc Icurt dépcndanc^^ «ont déjà développéet et eo pleion actlrité cbax 
JwiMM» l^tiAm, tùêiÊ» arant ^a'ib âléiit fàiué la csdi< ^ corp* ét Iran p»b 
mau. DuM tMtl»lMS(iiff«i<|o'Jt&r^ii^ a pvUJ^, on dbetdÊ «1 Hlfe IwVMtti 
tanNPS parooar«9( ^Uinàei, et qui paraissont |>ar consi'iiui ntliilavtllr Mni|ipllt 

(5) Let Enteroplaraj IJydatbta , Diqkna et pluiieuri c$|i«":Lt .s ilc Noiommal», ont un 
oritkâ respiratoire «or la nu(|ue; H eti remplacé par uu tube chci le« Rùtlfer, PhHo^ 
dina, Brachîomtii àl quelques espèce» d» Salpina,^ucUlanis vt NoiommâaUjhir excepK 
tioa^ M tmve. dies VAedmm^Én tntia ra«|ilr^tQiM simple plaoi toot'V^ôriFe f JLj 
am a4iMsdi|2u «^tm^ 

v.i 

# ^- 
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CHAPITRE IX. 

OEGAK£S DE LA GEN^EATIOX. 

"jf^' • 8 140. 

• Quoiqu'il soît certain que les Rotifères ne se propagent ni 
par scission , ni par des {^erames» mais à l'aide d'organes géni- 
taux, cependant, jusqu'ici, ou ne connaît bien que les or- 
ganes femelles. Ils consistent en un tube ovarique plus ou 
moins long, double ou simple, situé dans la partie posté- 
rieure de la cavité du corps, sur les côtés du canal digestif, et 
qui s'ouvre dans la cavité cloacale au moyen d'un oviducte 
court. Il n'y a jamais qu'un très-petit nombre d'œufs qui se 
développent à la fois dans ces ovaires. Les œufs mûrs sont tou- 
jours de forme ovale, et entourés d'une enveloppe simple, in- 
colore et solide; ils renferment manifestement une vésicule 
germinative, contenue dans un vitellus finement granulé et 
ordinairement incolore. Plusieurs espèces portent sur elles les 
œufs qu'elles ont poudus^un petit nombre seulement sont 
vivipares (i). • • 

tidt'rablo aatoar d'un centro pir leur extrinùtè eaodale, le noyan d'ane de cot colonies 
est formé d'iuic tubklauœ {jëluiiocoïc làcbo , dani les cellules de laquelle ce* anlinaus 
penvoat retirer uao partie do leur corps. Ches les QEcluei , Tubtcolaria, Stephamoee- 
ros, Flotcularia et Limniat, clu<]ue iraliridu est renfermé dans un tabo gélatineux isolé 
et plus ou moins durd ( Ehrenhcr^ Diu Infusionttbierclien ). Les tubes des SIelic*rta 
sont ircs-renurqnables; Schurffer ( Die Dlumen-Polypeu der SOsien Wasser 
pl. I «t II ) en a donné une escelleniu figure ; d'après les observations à' Ehrtnl>erg ^ 
{ Die Infusionstbierchun, p. 406 j, ils sont formés do corpuscules bruns, polygones « 
excrétés p:tr l'ooTertura cloncalo et coll.''s ensemble. 

(i) Poar les dirertes formes don m-aires, voyez les triTaux classiques d'EhrenLerg. 
Le TÎtullus est rougeâtre duns les auft des Philodîna rotevla, Brachionu» ruùenê et 
Maitiigoeerca car'iHuta, chez qui lu parenchyme du corps est autii un [wu de la mémo 
nuance. Chez les espdcc* qui TÏTent dans des tubes, les onifs sont ordinairement dépos«ts 
dam la carité de ces derniers. Chez les Triarlhra, Poigarthra et Brachionu$, Ils restent 
collés à l'ourerturo doacalo. Chez les philoJina, les jeunes éclosent souvent dans l'in- 
térieur du corps do leur parent, et y sont, ainsi qu' Ehrenkerg l'assure (Die lufusioos- 
ihierclieo, p. 4S3 ), toujours entourés de près par la membrane extensible de l'orair* 
( utérus j. Pour na pan, il m'a toujours semblé que les œufs mûrs des Phitodina 
vivipares si; détachaient des ornin-s et tomliaient dans la cavité du corps, uù se meu- 
vent aussi plus tard lus jcuoei après leur éclosion. Peut-^tre les oviduaes manquf>ut- 
lls id, et Ici jeuovs >uriei4 du leur paruut par lut orifiot lUu^ à ç^ié do l'ouTcriur* 
cloocaJtf. 
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Les Rotijèrés étant pourvus d'organes lemdles ansd dis- 
tinetSyOïLasQpposéckes eoz, avec raison, la présence d'or* 
gai&es mâles. Néanmoins Jcs recherches les plus délicates n'ont, 
psqu'ici, jeté aucune lumière sur ces derniers. Il est, par con- 
séquent, encore incertain si ces animaux sont hermaphro* 
dices ou à sexes, séparés (a)* 

(3) Eo parmit dftk tti^MlliM «pie Iim «rganw g^akMx ailtt «tbiMt, ob • r«. 
guàé wimtiitvmÊf» «a pinlsletalwniplmtoinsitaë mia aaqM. de btenoMp 

dè BiOlWNSt CMi Mt rorane de cette «mw oprô» n'avoir jamais pu obsamr MM19 
deux indlvîJus rien qui resiemblfttà un acte cri[,ulatoire. Selon Ehrenberg, qui donne 
h-, Hiiiilères comme étant hermaphrodites, cerlaiBcs parties du système nijuifère indî- 
fjuiS plus haut représenteraient les organes mâles. Ce naturalitto regarde comme dea 
tMdmlcs les deu taadiilatAnlaa, «ouh» dm enMunc dMMau lent «urfeMUi Ifl- 
liHeefw, et ùmmtb naeyfiieil» i tof ee le te féiieaie eoBWecUle. Ilplren ie leaeMire 
deneeae organes qu'an flolde «qneex homogène dana leqed, à aateee SpeqM, Il a'esiaie 
de corpuscules d'une forme déterminé f des spermatozoïdes ) , ot d'ailleurs ils (MWt 
déjà cutiùrement développé chez les iodiTÙittt les pins Jeunes qui nu présoiUent on- 
Gore aucune trace d'organes i—eHee> Ce Mlidt quelque chose sans exemple que ces 
«efanus tftfétatMnft de «pinw pendent* louie leer trie et «eue IniemvileB. On pce- 
Umere |ier conséquent entièrement les doutes que Dt^fmdbt a émis ( Infosoiras, p. S8T ) 
Mir l'interpréialion donnt'e par Ehrenltenj. Quelques contradictions dans lesquelles ce 
dernier est loinlM! au sujet des iin-aies ur(janfS, ont été signalées par Doyère (Ann. d. 
Se. >at. XYII, 18iâ, p. 199). haeliiker {trvriept NeueNoUzen XXVIII^ ISU.p. 17) 
a égelaoent wntteeqeeoettefatecpréiitloaereltdelieeeidëfetpowdArani]^ 
4toMli(B, QadhnM deeepennftiniSdcidiae leefiepe «aller dee KeUBfee. nacra 
devoir considérer comme tels, chez la Megalotrocha alhoflaticans, certains corps ogiléi 
de frémissements qu'il a rus flotter dans le liquide de la cavité du corps, attendu qu'ils 
st- < I >mposaient d'un oorpnscale pjrifomw et d'une appendice en iorme do iil qui s'agi- 
tait dans tontes les directions. Selon lui, ces spennalanoldee le développeraient da 
«ellnles artoadiei, toafeal peamm d'aamjaa. «t II «a a WÊuftà de dix à vlagt dwa 
aa aiéaie tadlrlda. Ooanae B aMaïa. ea onsffe^ bc aveir naemlidi <ftw dee ladhidaa 
qal contenaient eo même temps des oeufs, ce semît ure preuve en faveur do l'herma- 
pbrodiiisme dos Rotifères. Mais cctt»' olucrvalion tout entière eict'te iiuelquo mé- 
fiance, car KofUiker a trés-probablenient confondu avec ces spenuatotoldes les lobules 
YlbcetHee dk aysièine eq«U<ère« doat II a'etlueqae quatre earliea deaa l'estidaittéaai» 
tMenra da eorpe dee MyafMwdbr. — Oae ekienatioa de It. Wafmr { Iib ISM, 
p. 3S6, pi. lY, fig. 1 et 7} mérite ratteatloa kpIniiMense, car, en la poursuivant, 
elle oindtiîrn peiit-^tre à découvrir les orpanes cénUnux mâles de ces animaux. Ce 
pliysiologisto u d<'crit une sortfî portîculière d'ciuf* (ju'll 0 rencontrés plusieurs fois 
chez VB^tuina tenta, et dont la surface entière éiail oourerto de poils fins très-rap~ 
laodiéi.' ir«vNsr lfli«ecieddMiediSa»aBedeesfiaailèMCrp^^ 
des 0uf«, tandis i\fx' Ekmi&rg ( Mfa. dt.rAced. da Mla fust MSB, ^ 1S4, «t Die 
1nrii«i()ii<;tln.-rrli,-n, p. -ilS ) a pris cette enveloppe vllleuse pour one dgaa d« gema 
llygrocrtKif. yunnt ù mol, ces œr|>s villeux m'ont toujours rnppclé les omns de sper- 
esutozolUes que oonMennsnt les tosticute» des fiiingsues, «l qni oel étd figarés pa« 



i 141. 

Le développeiiMmt det eid^iryoïis ft liea^ cbes letBoUfèfcs, 
eonmifl ches la plupart des aoinuiiiz invertébrés, par un 
étranglement complet du viieltas. Les cellules embryonaires 
apparaiseent alon dans les globules qui sont le résultat de la 
division. Les embryons prêts iréclore sont déjà pourvus d'or- 
gane«î rota toires et masticateurs, de tacbes oculaires, etc., et 
ont déjà, en général', La forme des individus adultes (i). 

Henh { Muilert Ardiif. 1835, p. 584, pl. XIV, fig. 6 a ) •otu ie nooi de ^hMti ktm» 

châtres feutrés. 

(») La diTisîon complète à&% œaft a éléoteerréo pourU ^nùMHHi\Ê» ÉÈ^tÊH 
( Fi«r/«|« llMe RMliM Ub. di. ) diat 11 JliV«^^ 
Bkimiitrf TjKÊàm^ÊÊ wa Ê ktwà t k n èfc tf d m WT M lHIMi. INf» 

ite. M rM. dt iif Ib 991^ Im ^ «i • 
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Les Annélides se dis^nguent de tous les autres Vers par 
Jeur chaîne gaiigUonaiœ ventrale et par leur corps divîcé en 
anneaux, aux deux extrémités duquel sont sîtaés la boacbe et 
f anus. Ils se rapprochent des Arthropodes, mais en diffèrent 

par la présence d*un sysfême vascalaire eomplctement fermé, 
et par l'absenoe d*organes locomoteurs articulés. L'épithé- 
liiim de leur corps iiVst pourvu de cils vibratllesque <jfl nf les 
points où il recouvre des branchies externes. 

Les Némerliues , qu'on a classées jusqu'ici parmi les Turbcl- 
lariés, paraissent mieux placées parmi les Annélides, car leur 
corps est plus ou moins distinctement articule, et son paren- 
chyme ressemble beaucoup à celui des iliruclniees. En outre , 
la facuUé qu'ont un i^rand nombre de ces animaux de se diviser 
spontanément en plusieurs segments, constitue une nouvelle 
affinité avec les Annélides, dontquelques espèces la possèdent 
également. D'après cela, on approuvera sans i.Suie la réunion 
des espèces de ce groupe aux autres Annélides oans le tableau 
suivant : 

ORDRE I. APODES. Apodes. 
Corps sans soies. 

Soos*ordre i. NéwBRTnies. Nemertini, 

Extrémité postérieure du corps dépourvue de ventouse; 
extrémité céphàliqua souvent munie de fossettes respiratrices 
latérales. 

Genres: Tetrastemma, Polystenxma^ Micrura , Noiospermu^^ 
Meekeliat PoltOy Nemertes, Dorlasia. 

Sous-ordre 2. IIibudiuêes, Birudinei, 
Extrémité postérieure du corps pourvue dt mtonst. 

GeAres : BrancUiobdeUa^ Piscicola, Oefuyn^^ Kepkefys, -Bm^^ 
mopis, AulacoHomum'^ Se^guUy^a^ PomobdiUa. 



oaoaB U. GHÉTOPODËS. ChœUtpodëS. 
Corps pourvu de ioies. 

Sous ordre 3. I^umbricins. LumOricini { Abranchiatt). 

Corps saas pieds. 

Oenres: Cbœhog(istet\ Enchylro'us, Nais., LtimhriciUuSfEuaxcS, 
, Sœnuris, Lumbricus^ Slarnaspis, - * 

Soiis*ordre 4« Gkpbam>beasichb8. CafiîUbftmckiaii, 

Curps pourvu de pieds j des branchies sur rextréiiiiie cé- 
phalique. 

Gtareê : Siphonostomum , Chlorœmn^ JmpUicofa » Serpula, 
Saùella , AmphiUilCf Tcrebclla, 

Sont-ordre 5. Dorsibrancubs. Dorsibranehiaii, 

Corps poonra de pieds; branefaies lituén sur ses àaneaox. 

Genres : Arenicola^ Ammottypane , Ckœlopterus, Aricia , Ari" 
ciW/a, Cirratulus, Peripatùs ^ Glacera , Gontada, Weplifys, 
Alciopa , SyUis , Phyllodoce Hesione , LycasUs , iVerns, 
Œfione, AgiaurUf LumbrinereiSf Bunic0^ jimphinome, 
Sigaihnf Polynoe, Aphrodite, ' 
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CaaAPiTRËJPREMIER. 

SYSTÈME TÉGUMfiJîTAlAJB. 

§ 143. 

L'enveloppe cutanée des Annélides consiste en uû ëpi- 
derme très-mince et dépourvu de cils vibratiles (i), et en un 
chorion plus ou moins dense et formé de fibres grêles, mais 
solides et obliquement «iitrecroisées. Les reflets irisés et les 
couleurs «raveiltmag ni ligues dont brillent beaucoup de Ché- 
topode^y nt sont pas dus "à un pigment, mais sont un effet 
optique produit par la contextdre réticulée des fibres du 
Chonon. Les Apodes, a^ cont^ire, doivent leur coloration 
très-variée à la présence d'un réseau et de cellules pigmen- 
taires. L'épiderine se sépare, 191 géUéral, avec diffîealté du 
chorion, tandis que ce dernier se détache aisément chez 
beaucoup de Céphalobranches et de Dorsibranches. La peau 
des Apodes est intimement unie à la couche musculaire fOus* 
jacente. 

Chez plusieurs Dorsibranches, la peau est garnie d'appen- 
aîees âliformes ou lamelleuz, quelquefois tellement dévelop- 
pés, qU^ill BU «eOttUVTC&t mutuellement comme des écailles (2) 
Quelqiu» diéMyi^ V^Msai, entre les &isceaux de soies 

(t) Les or^nw raq»intolfM «stafM» sont saris tmétm dfttn'^ipMUlttai tfllalM. 

OErsifd ( hcsvhrcltixm^ d. MÉtt««raiBr loc olt.^. 77 ) asnfct U mt nàU (pmdeScUs 

♦Ibratilcs exUtent ,nr la rorf,. d« rf^mèrUbof. mai«ce!a me pwîfU ^ i>rol>.iî>le, «la 
moins pour les tispèoct de Grande taillo dr» ccarcs DorhOfi, Ifmiim tt ^ 
iWteiS,«élliatlseWiéttrt(B»ando do noiivpllcî preuyeg. 

(a) Dcs^ppendfees ^Blras recouvrent I0 doi de» Aplinniite, Polynœ , Sigm- 
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et de poils qui UvT lenreDt d'organm locomoteurs» nno si 
grande quantité d« ces appeodUces» qjM leur corps em est en 
grande partie cowrert (^)# 

CHAPITRE IL 

STSXÊBtE 1IU9CULAI1UB ET OBOANES tOGOMOTSIIllS. 

S 144. 

Les muscles des Ânnélides, quoiifoe très-développés, ne 
présentent jamais de fibres striées. Le corps entier est en^t* 
loppéd*nne coache mnscalaire 'soas-cntanëe , dans laqnelle 
on peut distinguer deux à trois plans. L*externe, formé de 
fibres circulaires , et Tinteme, de fibres longitudinales, sont 
les plus parfaits ; le plnn moyen , composé de fibres entre- 
croisées obliquement, est le moins apparent et n'existe quel- 
quefois pas du tont (1). Chez les Apodes, cette enveloppe 
musculaire est appliquée sur les viscères de telle sorte, qnH 
ne reste plus qu'une cavité dtt corps étroite. Ches les Ghélo- 
podes, cette cavité est plustni moins spacieuse. Cbei pkniears 
espèces branchifères, les fibres musculaires se rénuîesent en 
fiilseeanz distincts» do sorte qn'an lieu d'une enveloppe mus- 
culaire connnnne, il existe des muscles longitudinaux et an- 
nulaires nettement séparés les uns des autres (2). Cbez beau- 
coup de Chétopodes , des cloisons annulaires musculciises 
naissent de la face interne de l'enveloppe en question, aux 
points de jonction des segments du corps, et partncrent la ca- 
vité de ce dernier en autant de loges qu'il existe d'anneaux ; 

(3) Lo dos do VAphroJiiâ kyttrix est gwal d'osé trdft-gnindu t\vuM aoiei «t d» 
poUt ; cfaex l'^^Mto «mtmim, tm poil* mt tdfeanat «idwriirAb fB*IU eoMtitimi 
«M wrf» dtt frauv qirf CMhe dM d» rnititl. 

(a) ldH>lM— IWWU MOf0B «diM cIhs Im Sanffniat et l«s Lombric*. Voyez Bra»dt 
«t Ratte^ MedWn. Zoologie n/p. 344, pl. XXIX A. fig. l et 9, ot Monrn . nt< 
p. 83. Cbez lc( NVroertinc» , ce plan moyen nMUiqiK». Vfljei IbllMUi Scbrifl. d« 

Maiurf Ge«tiU»ch. iu Daii;^i(; I>jc. cit. p. 05. 

(a) Dca mu»cle« »éparé< »o raoooQtreal diei le« Aphrodite, Poiyuct, Nereli, eiCé 
La sëparaliua oxUlo tartoat dans k» notciM loagiiodiiiaiix, qu'on peut enooM^MM» 
«HnlagMr m MDUfn* dsmn ai litdi—i.Vofw «nr Mieto m m t a t MâU ém 

iriMiilfl ||f-'-r' aMé9^3annti Vm éi B tp*»tt*'U^9iàamlmmim, 

de Dtttlg loo. di. p. 6% ^ IV, $9,9% puitGraU IfMiUwA ffl ifriB i i d> MiB »i w 
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^^Iquefois mém» tM» serrent de si près le canal digestif , 
qâ'il en est eoiame étranglé à des dùtaoees végolidres (3). 

§ 145. ' 

Outre le système musculaire sous-cutané qui produit les 
*moaveittents Termiciilairet du corps, il existe encore d'autres 
gfODM de UMisetes qtd metUnt en monvement : i** lit organes 
auxiliaires de la locomotion $ 99 plusieurs autres organes. ^ 

•I.- Les Hirudinées se distinguent, comme onsait, par une 
ventouse située à l'extrémité postérieure de leur corps et ren- 
fermant des fibres musculaires, les unes circulaires, les autres 
rayonnantes, £Ue sert tantét à déplacer, tantôt à fixer le 

corps. 

Toutes les espèces de Tordre des Chétopodes sont pourvues 
d*aiguillons cornés courts ( aciculi)^ et de soies plus longues 
réunies en faisceaux {seUc ) des formes les plus varices. Ces 
deux sortes d'organes servent de points d'appui à ces animaux 
quand ils rampent, et de rames lorsqu'ils nagent. Ches les 
Br«ncliifères qui possèdent ces organes 'locomoteurs au plus 
' haut degré' 9 ceux«id sont presque toujours situés latérale- 
ment sur un double rang de mamelons charnus; ceux des 
deux rangées inférieures peuvent être considérés comme des 
rudiments de pieds. Les Lombricins ont de courts aiguillons 
ordinairement courbés en S, disposes sur plusieurs rangs à la 
face ventrale du corps , et qui peuvent rentrer complètement 
dans la cavité de ce dernier. Outre ces aiguillons ventraux, 
les Nuis possèdent une rangée de soies de chaque cûté du 
corps (1). Chez les Brancliifères, ces organes sont souvent en 

(i) GepraAot, néM binqaa iMcloIiOBt embrassent de tri's-)>rès le canal diftitif, | 
C^Ûu put9em]^\e chatiet Lumùrlcus, SabeUa, Serpul(i, V.unice, « le., îl c^îkIo ton- 
Jonrs dnns rcs iliapbra(jnies des lacunes à tmert leiqaoUet le conteaa dfi la carilé dtt * 
ooffs peut (wsser d'une loge dans l'autre. 

(1} l^gt itsiffloM et les MhieaiiamiidkM, imlm h m m awfWfcwi p6«t 

tlk tldskrlft IV, 1843, p. 138, pi. III ), se poi^wt fMllMMat ptr l'aMg»^ Mb ill 

»e reproduisent avec la mvma încW'wf-. Le nombre de ces or(rane« peut, par oonsf^iicnt, 
varier beaucoup sur les divers ifijinents d'un m^'Oïc individu. Un fait rcmaniuahle e«t 
que, cfaez kta Lombrics, les aigolUon* se délacbeul souvent à l'intérieur; ils tombent 
akn do» la Mrlié 4«.«»pt,iifc ikffBniwtdl«piq.aaU^MM>#pBr matalMiaaa» 
vi«|Btaw qui •'••oMHta^daM lat lofM poMéritm imw^ Tafw Bt^mtSmr 0» 
Vermibo» quibusdam, loc. cit. pl. II. Hy. St at dans Wle^nmmê iiJiMilf, IBIS, I, 
p. 19(>. Q's jtart'itJts d'aicuiUons, dnnj Icm^uoIs so logent ordinairoment de* sorins lia 

f ibrioM yanuiu«, ont <ié is , jf^x Mfnuègr« { Obaonratiom m le« Lonbrùn, dan» lai 
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forme decontean, de lance ou de flèclie ; souvent ils sont 
dentelés ou barbelés sur un de leurs côtés ou sur tous deux, et 
quelquefois ils paraissent articulés (2). Un appareil muscu- 
laire spécial met eu mouvement ces soies et ces aiguillons; il 
se compose principalement de plusieurs muscles courts qui 
prennent naissance à la lace interne de la cavité du corps, et 
se dirigent obliquement de l'avant et de Tarrière vers ces or- 
ganes. Ceux-ci faisant saillie à leur base dans la cavité du 
corps, et les faisceaux qu ils forment étant entourés d'une 
gaîne membraneuse commune, les muscles agissent à la fois 
sur un faisceau entier ; lorsque tous se contractent à la fois, 
les faisceaux sont poussés en dehors ; ils se meuvent dans dif- 
férentes directions , quand les muscles se contractent isolé- 
ment. D'autres muscles transversaux , qui tantôt se rendent 
de la ligne médiane de la face ventrale à la base des aiguil- 
lons et des faisceaux de soies , tantôt viennent directement 
des parties antérieure et postérieure du corps et s'insèrent au 
même endroit, font rentrer de nouveau ces organes dans 
l'intérieur du corps (3). 

II. Chez un grand nombre de Branchifères on observe, 
à l'extrémité céphalique, un groupe de muscles longitudinaux 
qui naissent de la paroi interne des segments antérieurs du 
corps, et qui servent à abaisser et à relever l'œsophage (4), 
ainsi qu'à faire sortir et rentrer les faisceaux de soies et de 
tentacules que porte la téte (5). 

Mrin. du Muit-am, I, p. 246, %. $ ct&g), pour lc« anh ot les fccins de« Lorabrier. 
Morrcn { loc. cit. p. 195 , pl. XXV à XXIX ) est nll<Ç encore plus loin , en oonsidëraot 
le« ai(ruiUoas commo les chrysalides, et les vibrions qai se trouvent parmi eux comme 
les embryons de ces animaux. 

(a) Pour les variéu5â presque înBntes de forme de ce« orpanes locomoteurs coroést 
qui servent |H;ut-<5tro aussi d'nrmes offensives quand ils sont en Tormu de coatenu ou 
de flècbet voyez Audouin et MUnc Edwards ClassiHcAtion des Annéiidcs, loc. cit. XXVII, 
p. 370, et OtVi/et^GrœolandsADnuUtauDd Annulatorum Donicoruju Couspectus fasc.|, 
yl.I. ' . . 

{i) Voyez Rnthke De Bopyro et Ncrelde, p. 31. pl. B , fifi. 7 et 18 ; GruU xnr Ana^. 
d. Kiemen-NVûrnior, p. 5. cl Grulhuyten Août. d. cexûDCcUen Xûide , dttusies Kov, A«. 
««.Caries. \l. p. 2*0, pl. XXXV. 

{^) ApJirodUe,Ktrets, Arenlcola, «ia, 

(5) AmphUriU, SiphoHoskMfium, etc. 



1^2 PREMiàiiB PAttTlE. livUE HUITIÈME. 

CHAPITRE UI, 

SYSTÈME NERVEUX, . 

• * - t 146. 

A l'exception ilesNémertines, le système nerveux des Annéli- 
des est très-dé veloppé. On y distingue nettemeat la partie cen- 
trale de la partie périphérique. La première se compose pres- 
que (généralement d'ane suite de ganglions placésà la fils^dans 
la ligne médiane du corps et réunis par des cordons nerveux. 

ganglion le plusantériearetqui peut être considéré, jusqu'à 
nncertain point, comme l'analogue du cerveau des Vertébrés, 
est appliqué sur l'œsophage, tandis que le reste de la chaiue 
ganglionaire est libre sous le canal digestif et doit être re- 
gardé comme une moelle ventrale. Le ganglion cérébral se 
distingue des autres par son volume plus considérable et parait 
être le produit de la fusion de deux ou de plusieurs ganglions 
disposés symétriquement et de volumes inégaux. Les gan- 

Ê lions de la moelle ventrale dont le nombre n'est pas toujours 
» même qai& cdni des segments du corps, sont de la même 
grosseur : le premier seul remporte quelquefois à cet énrd 
sur les autres. A la rigueur, chacun d^eux se compose de deux 
ganglions confondus ensemble, et cette fusion est tantôt très* 
intime, tantôt très-incomplète. Le ganglion cérébral est uni 
au premier de la chaîne ventrale par deux cordons qui eni> 
Ijra&sent latéralement l'œsophage. C'est ainsi qu'il se forme 
un collier {antmau œsopliagien) à travers lequel passe Tceso- 
phage. 

% 147. 

Les étéaieuls histologiques du système nerveux des Anné- 
Jides sont disposés de la manière suivante (i) : 

La masse centrale de ce système est enveloppée par un 
tiM fibreux (uévrilème ) dont les libres sont longitudinales 



n'« juiqa'Id pan btM ^«e dM r«dienft|i rar oslni dat SaoK^uu*. Voyox H»ltnhoU% 
De fabrica syttemttU nerrot! ETertebratonim , Disiertatio. Dcrolini^ p. 13; 

Rannover Rccberchet microicropiquei «ur lo système nenreux. Ku(x nbn(;cn , 1844, 
p. 7S; H'iU «iuus MuUtrt Archir. 1844, p. 83; Ehr$nlterg da» l«s M<iiii. de l'Acua. 
d» Bwllii, po«r ISSft, TSO« pl. Tl, r..1i «i VotoMto éum Im Mot. Ali, Amm|. mi. 
«ur.XtlIi, 1S30, P.SM, pl^yiil. 
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et' transversales et qvâ est souvent recouvert de ceUuIes pig- 
mentaires d*aae vHare spéeiale* Les eoréon^ et les filaments 
nervenx se composent de fibtes primUtves eztrémemeilt té« 
nues, qui, dans tes «gaiigMttns, logentientre leurs interstices* 
dés globules gangUonaires celiuUfonnes et de diverses gran- 
deurs (2). Une partie de ces fibres primitives passe, h partir 
dn ganglion cérébral , à travers tons les rfanglions abdomi- 
naux, tandis que les autres se rendent des ganjjlions centraux 
aux nerts périphériques , en formant les racines de ces nerfs. 
Tarmi les globules gaufjlionaires cerveau et de la moelle 
abdominale, beaucoup se distinguent par des prolongements 
plus ou moins longs qui se laissent ponrsaiVre jusque dans 
les racines des nerfs (3). ^.f^^ , 

' Les neils naissent ordinairement des gaipglions mêmes, rÉre* 
ment des cordons qui relient entre eux ces renflements. Le gali* 
gUon cérébral fournit des nerfs aux organes des sens situés dans 
la tête et donne en outre des filaments à ces espèces de lèvres, 
détrompe et de mâchoires qui entourent l'ouverture buccale. 
Son développement est par conséquent en raison directe du 
plus ou moins de complication que présente l'extrémité cé- 
phalique. Les ganglions abdominaux fournissent, en règle gé- 
nérale» de cbaque cdté, -denz ou trois troncs nerveux prtnci* 
paux qui sont disposés symétriqaement et destinés aux muscles 
ainsi qu'à la peau* C'est âsm lardasse actuelle qu'on a dé- 
couvert les piremièrs vestiges d'un nerf vcyciniif ou splanch- 
nUjfue. Il consiste^ filaments grêles qui se distribuent suri|S 
canal intestinal» présentent et là des reuilemeuts, ets'anaSr 
lomosent , les uns directemejit avec l'anneau œsophagien-, 

les autres avec le ^anglioa cétH si m i , ftar i intermédiaire d'aa« 

' ' . . ■ .k • ■> . j. 

{i} ralculin afSwM aMrf» f èÊap U m tt mm M Iw eaoalioiik •bdomiBanz de 11 

hn, du Tdinaie et da h |MMttlM, i cens do l'aotM «pkU. V07M Imn «k^ IM, pl« 

VII, f. fiî, cic. Cotte iTTTK^trio est faite poar étonner an pluii hn»t def^ri^. 

(i) Ces |troloDgtiaienl8 renJent lesgiobuk's ganglionaircs cuiieironm-s, ainsi f]u Ehren^ 
berj (loc. cit. pl. VI et VII, f. 7 u et f. 7 la) les a déjà tus et tiguré«. Ue iioureilet 

«BdMvcW dMd«coM <t«» y i M m i wH i m ooetTiMa» rMkumn « Ara liMi» 
VMMM piteitHm, «DMA mé uMn (I«e. dt* p, 1^ 0e*jr4lMie»ïir(ltoe. A. p. 73, pf. 
VI, f. IS) lo iiiit«Bdcae, oar Valent, dnn^ s s rtdktïïékm parshMot «I cxacteiir, <■ 
T« «veu* tftGO do 0ioimles eMigUiiMiM» tm m tm ê M pédwi grt fa. (D^pllh 

4miond9 comparés^ tome i« , ,>7 



très petits ganglioiis fkaés dans la voisiiiage de l'extrémité 
cépliaKqae (i)« 

Le système nerveux subit lee modification s soivaiities dans 

les différents ordres et sous-ordres des Annélides : 

I. Les Némertines s'éloignent considérablement sous ce 
rapport des autres groupes, en ce que leur moeile abdominale 
se compose de deux cordons entièrement séparés l'un de 
r«iutre, sans aucuns renllements ganjT;lionaires , occupnnt les 
deux cotés du corps et fournissant dans leur trajet, à droite et 
à gauche, un grand nombre de branches latérales. Ce« deux 
cordons prennent lenr origine » à l*eitrémilé anférîenre da 
corps, dans deox gaDglîons considérables qui se confondent 
ensemble au<dessiisde l'ossofibage^ ils représentent un gan|r|ion 
cérébral et envoient en avant plusieurs filets uervéui (s). 

U. Chez les Hirndinées, les ganglions abdominaox dont le 
nombre est de beaucoup inférieur à celui des segments du 
corps, sont reliés entre eux par deux cordons conligus. Le 
premier et le dernier de ces ganglions se font remarquer par 
leur volume. Le premier fournit des filets aux lèvres, l'autre 
à la ventouse caudale (3). Le sj^stème spUinchnîque se com- 

« 

d«s «kax prcailan Ht on numnu T>) 
(i) Brauilt Demerknnçen flW die UÊmkmgUHtâm £]Bieml(khNèrv«i^«r Br«r« 

tebrateii. Leipzij, 1835, p, 37. 

(a) Hnthke (IiU0z«(;er Sdirift. Joc, cit. p. 100, pl, Vf, f. 10 et llj a aiusi dccrii la 
«jiUme uorvaux de la Borlatia ttriata. Il a tu, eu particulier, naître da Qmalivu c«- 
iMl.dMiytkiM doBM!fc«épbaIiqoi% émfmtt fin ftort», «woitlt |lriaeipal«iiie«t 
fis llîiMAMteioMMiatiMMM e> It iSiétiNMMt N^phwtrloM) , tandii <JUtt 
J'rat», plMgrila* w portait dlreMeinaat en avant^ pour gagner probablement l'or^u^ 
▼èfœlforrae quî exhio k {'«xtrémitû oëphalique. Œntedt (Boicbreib. d. Plattwarraer, 
loa. cit. p. 5 et 18) parait sonpçonuerà tort que Rathkê a prit le tyctéme vasculaire 
^pow le lyttiae nertaia, car Qtuttre/agt (loon. du Rdgiift«riM>daGafiar.Zoopb|iM, 
il. SI, f. I) % ligtié A <>lé4» vpûm ^ùMm I» ynipswwto <• Swamm 
CamiUm ■fanlwMIrt «Mi lUMtê l'avait décrit. 

(3) Vojet Bramât et Batxehury Modicin. Zool. n , p. 950, pl. 99. B ( Sangulsuga 
rnsdicinalii) él Léo dans MulUrt Arcbir. 1S37, p. 423, pl. XI, T. 10 (Piscioola geo^ 
mttra), Jfapter (l«i«« 1834, p. 131, pl. I, f. 3) a trouvé daus la PontoidtUa mûri- 
$m nadiapMkkn ^uê»MêI& dlfffawie d4eriuifta>hmli Ha «« les saa- 
fliflBi«lrioadBm.d«'aiiufliB|iMffM««Mi»«itt nW 
.««rail 4* «fciqBH aSii ^*un aeul troac nerveux. Après ancourt trajet, c« trooc s« ron- 
flait en on ganglion et donnnir <in$uito det brancbu* latëralM. Stanniut eit à m^aM 
d'attester qae ces ^anglioea latéraux ne aoat pas réunis Mtre eu pnr dei OOrdOlU luo^ 
^IikUbmj, oomuie cela a liea obes les AmphiiioaiidM. 
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pose d*un petit gnngîion situé au-devant du ganglion céré- 
bral et rattache à celui-ci par deux filets. A côté de lui sont 
deux autres petits ganglions f|ui communiquent également 
avec le cerveau au moyeu de fdets grêles. Tous trois en- 
voient des branches aux parties dti la bouche , tandis qu\iii 
filet grêle passe à la face intérieure du canal intestinal el 
tient lieu ainsi de nerf splanchuiqite impaîr(4]. 
^ 111. La moelle abdominale des Lombiicins consiste en un 
double cordon nerveux presque confondu en un seul et dont 
les ganglions se succèdent à de très-courts intervalles qui 
correspondent au nombre des anneaux du corps (5). 

IV. Le système nerveux est à son plus haut point de dé- 
veloppement chez les Chétopo«lei à branchies externes, tout 
en (trésenlant des notables diflèrenci's dans son ensembl<> et 
dans ses détails, selon rorg.inis.ition plus simple ou plus 
compliquée de Textrémité céphali({ue ou des segments du 
corps. Les espèces qui ne possèdent pas d'antennes ni il'yeux 
ont une moelle abdominale composée des deux cordons con- 
tigus dont les renHemeuts ne sont pas nettement limités (6). 
Les deux cordons s'écartent à l'extrémilu céphalique eC 
tantôt se terminent de chaque coté par un gangliou sans 
paraître former une commissure et par conséquent d'an- 
neau œso[)hagien (7) , tantôt embrassent l'œsophage et se 
réunissent en formant un anneau au moyen d'un gan- 
glion situé sur ce dernier canal (8). Dans quelques espèces 
deux cordons parallèles sont dépourvus de ganglions, mais 

(4) Voyez Dramii Meiliciii. Zool. Il, p. 251, pl. XXIX B, f. 7, cl Bumerk ûbcr 
dio MuiMliiiii{roiiiiun-cn, loc. cit. p. 3U (S<iHijKi$ugu mrJicimaUs), 

(5) Voyez Cruithuisen daos lus .\oy. Act. Nat. Curiu*. XIV, 1838, p. 4)3, pl. 25, 
f. Z'S \Chatogasier dluphanus); puis Ilenle dnos Mullcrt Archiv. 1837, p, 85. pl. 6» 
f. 9, 3, 8 X, y (Enchitraus); Hoth du aninialiuiu iuvertubratnruin systemutu nurvoso 
Wirct'buryi , 1825, f. 3; ut Murren loc. cl», p. 117, pl. 19-23 [Lumhricus tcrrcttrit). 
Dons lu Looibric vuljairo, il naît lat<-mluiuuut du ceniru des rcnflcutunis gungliuiinirt», 
deux paires du troues nerr<*ux fnurfs annulaires; el eniro choque deux ganglions, ooairo 
la régie, une autre pulrude uurfs (nerfii intumnnuluin-sj qui so distribuent aui cloi- 
tont iQuscalaircs transversales. Voyez Morren loc. cit. Le systàme nerTcux du StentaS' 
pis ihaluttcinoidei est très-di(f<Tcnt et di')ioi>nd sous ce rapport jusqu'au type des Sipun- 
culidts, Kl moelle olxlominalu nu consisiant qu'en uu simple oordoa qui tu rentlu à 
rextrffmité caudale. Voyez /n//daiM MùtUrt Arubiv. 1843, p. 437. 

. -(6) Arenicolo, Ammoiri/p(tHC et TerebeUa. 

(7) Arenicola. Voyez Crulte Zur Anal. d. KieiDenwflrmor , p. 17, pl. I, f. 7; et 
Slvru'ut dnus Sliillers Archiv. 1810, p. 379, pl. XI. f. 15. 

(8) Ammutrijpane. Voyez Rathk» dans les Nor. Act. Acad. Nat. Cw* XX r 197, 
pl. X, f. 14 ot 19. 
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réunis dans chaque segment du corps par deux filets trans- 
versaux (^). Chez d'autres iU le sont à la fois par des filets 
unalogues et des ganglions dirigés dans le même sens (10), 
Il est aussi un grand nombre de Branchîfères ch^ lesquels 
, les deux cordons $ont tellement rapprochés qu'ils semblent 
n0 plus être séparés que pair un sillon longitudinal. Les ren- j 
flemients ganglioaaires leur sont alors comtnuns et se soi* 
vent à des intervalles plus on moins longs (11). Chez un 
groupe tout entier de Dorsibranches, les ganglions abdomi- 
naux sont tellement voisins que les cordons iutergauglio- 
• ' ^ naires semblent manquer complètement (i 2). 

Le cervaiu ne se compose que de deux ganglions plus ou 
moins confondus eu un seul chez les Céphalobranches ej les 
. Dorsibranches , dont la téte est très-peu développée (iB), 
^ tandis que chez les espèces de ce dernier groupe , dont la téte 
est distincte et les yeux ainsi qué les tentacules sont très-déve* 
loppéSj il est le produit de la fnsion d'an plus gjiand nombre 
de ganglions (i4]« 

(9) Sitbella. Voyez jrngttfr dans YUh, 188S, p. 657, pL 10* 14» «C Cruiê Zvr 
Anat. d. KicnicnwOrm. p. 30, pl. II, f. 16. I 
{lo) PkiUodoce. Lm fileu tflMiterMiax oommencM loi iMtaniIttt sis nheau do 7o 

ui«r> anoeaox do «oq». V«y« gwrtKt^iriilH UsAai» 4« 8o. Mf* II, IMè» p, 9i» 

pl. Il, f. a M 

no/me, jÊftltlltlta, Poli/nofi, Aphrodite, etc. 
CIrf'z lo» Slphnvo^romum , les panf^Iions nl tlominauT »ont très-allonc's. Voyez Rathke 
dnns les Diin/if;, Sihrifi. Inr. rît. p. '.H), jd. VI, f. 3. Les nerfn pi-riplirriques partent 
ici, selon liathLe, nun pas des ganclioiui, nuii* des cordons inter(;anglionairei. Chez 
V^t^irlu, les eanglio» AbdOaiMm «mf ^leaeiit •Ikmvk, nab ili allHtiaBt, à 
tÊtût4à 6b marna, da eovpt, afié d*Mttek arroAdi*, d» turta qm ohaqaë MsaMt dt& 
* «bryt possède dcut glttgUbit. Cm deux «oHcr do Ganglions fnantiMBt exduifrMoent 
kt nerfs përipli(?riqae8, moîs en avnnt, (iti Ici j^nnçlîons arrondis manquent , les cor- 
dons lnter{înn;;lionfiirfg en fonrnUseiU t-jfalciueni. Voyez flnthke loc. ciU p. 75, pl. | 
f. 7 et 15. Dans les Aricinella {^uatrcjaget loc. cit. p. 9C, pl. 2, f. 5) et les Amphi- i 
fNMM (ll«Wm«i», Btobtdll. «u d. Sooc. «. Pbjttol. 1099, p> 93, pl. Xt,t. ti), I«t 
eaii(^fa)M no» ItiMàpprodkêi. Cbtt M .<4>lf«tt 
« ' 'gllons abdominaux loi^ia* otial dcà ntMatI d* fiùlfpt* Toxez Grube loe. ett. p. 66. 

{li) yereis, Eunicc, Glycera, etc. Voyez rr«<;«^r dons 183^1, p. 131, pl. I. f. 
11; MûlhrAmi les Ann. d. Se. nàt. XXÎI, 18.11 , p. 22, pl. IV, f. 11; Hathke Do Bo- 
pjroet Aereidc, p. 41,^1. H, f. 13 ; OruU /.ur Anat. d. Kivmeu» Ariu; p. 43, pl. il» 
> • f« 9; flt Quturtjages kùm, d, 8e. MU loe. cit., pl. I. f. 1, f «t S. » 

{tl) jiàiifkUrU»^ S fy kM Mt g mÊ m (fiatkkt, Danxii;. Schrift, joc. dt. pl. Y, f. 7 «t U M 
jS, Vr, f. i) et Gfy€tm»^t^Qua»qfaf«t Ana. d. Se. nat. îoe. ch. p. 66, pl. i« f. 8, 
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On peut, chez les Dorsibraiiclies, reçartler comme un nerf 
splancUnique i^\ixs\euts, hlets qi èles qui naissent Ju {;anf>;lioii 
cérébral par plusieurs racines particulières , se reniient aux 
différentes portions du canal digestif et |>réî>eiitent çA et là 
des ganglions sur leur trajet (iS). Chez les An»pliiiioniiJes, 
Eunicides, Néréides et Aricides, il naît du bord postérieur 
du ganglion cérébral deux racines qu'on regarde.comme un 
nerf pharyivjé supérieur. A peu de distance de leur origine 
elles se réunissent en un tjimijlion pharyngé supérieur qui, à 
son tour, envoie des lilets grêles en arrière^ où ils furuient sur 
l'œsophage plusieurs ganglions et se répandent probablement 
ensuite sur les autres parties du canal digestif. Cotre ce 
plexus splanclinique supérieur ^ il existe aussi quelquefois un 
plexus splanchnique inférieur formé par d'autres racines qui 
du cerveau se portent iuférieurement et dont les uues se jet- 
tent dans un ganglion pharyngé inférieur y tandis que les 
autres se dirigent en arrière comme nerfs pharyngés et œso' 
phagiens {16). 

Les Amphinomides possèdent nne chaîne ganglionaire très- 
remarquable de chaque côté de l'abdomen. Ses ganglions 
communiquent non-seulement entre eux par des anastomoses 
longitudinales, mais encore avec la masse centrale du système 
nerveux par d'autres dirigées transversalement. Parmi ces der- 
nières, les unes qui proviennent des ganglions latéraux anté- 
rieurs se réunissent aux fdets de communication qui consti- 
tuent l anneau œsophagien ; les autres , nées des ganglions 
latéraux postérieurs, aboutissent aux divers renflements de 

f.lO; Rathke de Bopyro et Merelde, p. 43, pl. Il, f. *, 5 et 13; et Qitatrefagei loc. 
cit. p. 81, pl. I , f. 1 «t 3, pl. II, f. 1. 

(15) Cuoier (Leç. d'Anat. oomp. II, p. 337,) arait tiirnaM cbex VAphrudUé , deux 
nerfs marchant en arriàru, qai pourraient é(ro ru^rdét ooitimo dci oerlx iplancliulriuc» ; 
tnaJt Crnbe (Zur Anut. d. Kieinun^Qrio. p. S8J lu» a clwrcbét cbux la luéaie espèce 
sans parvenir à constatur leur uxisteiioo. 

(16) Stanniui (Isis. 1831. p. 980, pl. VI, f. 8, rr\ et Gruh* (do Pleione coruncu- 
lala, 1837, p. 9, f. S, r) ont vu cIk-z cenaincs Anphinome , les deux racines du plexus 
«planchniquo supérieur , mais no les ont pas suitIus plus loin. Cependant, cliez VFunict 
Harrastii, Grufjo (Zur Anat. d. Kiuuienwarin , p. 43, pl. II, f. 9 () ** re<vnnu, ou- 
tro CCS deux nicincs,io gan{;lion pharyn(;ë supérieui qu'elius forment et les filets oer- 
Tenx qui partent d *co dernier. Quafrefat/ct a donné, dans les derniers temps, des d«K« 
criptioDS et des Hgfc/es trôs-exactoset trés-délaillées des exponslons des plexus spianclf- 
niques supérieur «t inférieur dctEuHice, AVrcû, G Igcera , PhiUudoce oi jiriciuéUa. 
Voyez Aon. d. Se. \at. 184i, If, p, 81, pl. I et II. 
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la moelle abdominale (17]. H il*est pat «icore posétbU.dtt 
détennintf la dgaification de ces ehetue^ ^aD^Uoiiaiirekk«« 
lérales* 

GHAPITfiE IV. 

ORGAUBS DX8 8£N8« 
I. OKOAR'BS DU TOOGBBKt 

« 149. 

Dans la classe des Annélides le sens du toucher est surtout 
développé à l'extrémité céphalique (i). Chez quelques Louibri- 
cins, cette extréoiité se prolonge en nne sorte de trompe qui 
fonctionne comme uii tentacule (2). Le« Bradchifôres possèdent 
des organes tactiles particuliers et souvent tris-apnarents, 
sons la forme de prolongements dont le nombre et la forme 
varient considérablement etqoi sont situés principalement sur 
l'extrémité céphalique sans manquer cependant sur d atitres' 
parties du corps. Ceux qui existent à la léte ont reçu le nom 
à'tmlcnncs ^ les autres celui de c/rr/ic5. Ces derniers sont sou- 
Tent extraordinairement nombreux sur Je premier segment 
du corps. Ces deux sortes d'or^^fanes sont contractiles et 
inarticulés; il en existe toutfîfois qtîi présentent des articles 
très-diâtiucts (3). Les antennes reçoivent directement leurs 

(17) Cet! à SumulMt (!•!•» 18S1 . p, pl. VI. f. 4) qu'est dao II prataitêKe dH- 

crlpttan do 4M dook dlafaiet {ftoglIoïKiiret lat^rakt chez l'^mfiMnoàu rostrafit. Il ti ru 
de diaqnc côté trfiU gannliont oommuniqanDt nrcc l'nnncau fp*>plini;ifii. Crul'c {Da • 
PIctonu cAriinculatn, p. 10, f. 5; en a compté tii <iu chaque cùlé chez i'j^myhiucmo 
caruncmluta. On gaoglioas latéraux rappellent, 4a mie. tM» qœ W^fW» • O lwuHé » 
4hM lafMM» ««M^ «oM H» M da |iM kMt. 

(0 Mm MkÊ fftÊU»9.'%MÊk !«. dL p. M «t 100), 1m dMx fomtiet latérales de 
la téie (fiMMltta re^>iratrioet) tcraicnf, choz I«s Néoiortines, le sïôqo d'aa tact plut ik>- 
licat, et la trompe longue, blanche l't j.rf.irariilf. qui t-xisto « li^z rct in<*a»* anim;iax, 
«tirait priDcipiilenivnt uu urgauo du tuucLer. llow «l'autre» iwuiraU«tet «tiriblicut à oca 
urgaucsdc» fonctions toutes diS'éreatet. 

. (a) lA trompe eit loariicoléa cliea le* 5«lt f raAoïdili» et gmuctiJ^/onOM ( Crtièê 
dans Wiuffn* Arcblr. 18U, T, y. 20t. pl. VII, f. I). Elle «t •rtloiUo «|tei lo Aik^ 

Cktiatis [nxfmelster ibi.i. 184.1, 1, p. 192, pl. IX, f. 8). 

(3) On u voulu disiinijucr lo« niitt-nm-; des Annt'Iidcs de celle» de» în»ecle» en Iciap- 
pclnnt tentacules. La diffvrencu coD»i*ivruit «n ce ^ae culie» des premières sont tout 
d'eee pièce, taudis qu« oBlleadaa iMcelMtont articalaei. Mai» ceuo dutiociiûn u'^tt 
pat admittlile. ca» cbet Iç» BraodUfiàrt» U cslaie de» p«Mag«« iMMiiUaa tjgutp les 
vmamAm imaimOM •» 'm MMiaM, lht|wft duKUr w« ««tif dllilrwot rbn tMon* 



hetts da ganglion cérébral (4)» tandis que les cirrhes du pre- 
mier sèment du corps reçoivent les leurs de la base des deux 
cordons latéraux de l'anneau ttsophagiea ctdtt prenuar 
^gUon abdominal (S). 

II. OaCAMËS DE L4 YISION. 

t 150. 

Presque toutes les CéphaluLraaches sont dépourvues 
d'yeux (1), et ilu'existe également aucune trace de ces organes 
chez un grand nombre de Némertines et deLombridns. Ona re- 
gardé comme tels les points bruns da noirs ^ni sont an nombre 
da deux Aez plusieurs ^aisi de quatre chez les Tefrottemmo, 
et en nombre indéterminé et disposée en série ou sans ordre 
•or. la nnqae des Polystemma et des Nemertes» Mais ce ne sont* 
guère autre chose que de simples taches pigmeotaires (s). 

U en est tout autrement des tacJies oculaires ^qui existent au 

Uallei oonsiiUnt en co qoe les antuonct de* Aaoélidcs «ont cooiraciilct, taudis que celles 
det^iateelM a«1e août pas. Ge« orgum «nt trlfeaMi chis Peripéhu tt 

S^fÙlê, Haas e» deralèr gcoro, les clrriiet !• tout ^galaawttl* 1«» nodiflartiow pié* 

iicuteat les antennes et les cirrlies, sont, da resté, du ressort de !• 2oologîe. 

(4) Cliez les Si-rcit, le cerrcnii enroïe «lo j^ in l.ord aiit«îrieur qaatre filets nerveux 
nui qiinirL' anii unes ; le* deux externes qui sont ilcst!!)''s aux grandes antennes sont 
lortcaient rualié« à laat oxtr^ité. Voyet ii<uAltt do Bc^jru et N6(tî(i«, p. 48, pl. il, 
f. 4et5. 

(5) rores jbfAMibid. pl. tt,f.ii$,éé,m4i»Ut lMitt%. Atetft. lus. cit. p. 76, 

(1) Uno èxce]»i ion remarquable à cet ig^rà a lien cbex VAmpkieom iaieUà dÀ;rîto 
par Ehrenberg (Mitllieil. aus> d. Tcrbaadl. d. Goiècltcb. Nainrf. Freundc Zu Berlin 
a.-d, i. lôà6, p. 2). Elle possède, d'.iprcii cet nnteur, non-seulcniont deux jettX à 
l'cxtrémîté c<*phulique, mais eucor*} dmx autres à l'extrémité opposée du ojrpg. 

Giruthuiteu (?iûr. Aci. Acad. I\'a(. Curi<>s. XI, p. 242) a d«k:rit les deux organes 
vimdi d« la HaU proio^UM oquam da» partioilea do pigmeott qai Mnti«nteiifaio|iplM 
dTm fttKMidifnèlWMlUe. ToaMbb eMi &*eitpai lo iétallit do roiiMijnilioB, Mit om 
•ioipltt hypothètc, oamÊÊ» M'ùUer le fait obserror avec raUon ^Aon. d. Se. nat. XXUy 
J831, p. 20). Une nutre asi<'riîoii d'uu j<!us (jrnnd poids est celle de Qualrefaget (Comp- 
Mi rendus, IS4!, ii. , d'nprè» qui les lâches pijuieniaires de plusieurs N(5- 

pertines et d uno espucu marinu roUine des A'aii, renferment réellement des curpt 
i^faettBt lâlamiêrà «tttiianràppevtafMieoéittWiiamas pir jUilOeu pai^tiçètlm. 
iâ àemftre d« e«i Attb^ttdM inéiilt on rai^ tlet taekes plsméaulret «èiiblebtes da 
chaque dili des segments du corps, lAclies qat rMOrrataot cV.acunc do la moelle abdo- 
minain nn nerf bien distinct. Celte espèce m» spratt-ctl*' pa» identique ayao iS^^US 

fim déoriio pw Hvuirdia (A»» 4> §6. mw im» II, p. $9), pU it > 
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nombre de U eux àaixcliezlesHiru(]inées(3). icichaqueœil (4j 
se compose d'un corps cylindrique transparent qui est un 
peu atténue et arrondi à son extrémité inférieure, et qui, par 
sou extrémité opposée, soulève la peau en forme de cornée ; 
le reste de sa surface est entouré d'une couche pigmentaire 
noire (5). Chacun de ces corps reçoit unfdet nerveux provenant 
du ganglion cérébral. On ne peut douter que cei filets toieilt 
des ner» optiques et que les eorps cyKodriqnes aient la pro- 
priété de refrafCteret de concentrer la lamîère (6). 

Parmi les porsîbrancbes, on trouve un grand nombre d'es« 
pèeerqni sont ou entièrement privées d'yeuxoa pourvues seul»* 
ment qe taches oculaires. Mais d'autres qui appartiennent aux 
groupes des Araphinoniides, Néréides, Eunicides et Aphrodi- 
tides, possèdent deux on quatre yeux très-distincts (7) On 
distin{^ue dans ces organes un idolxr oculaire arrondi (jui est ■ 
entouré d'une couche pignienlaiie noire ou brune. Cette , 
couche présente souvent en haut une ou\ ei lure arrondie très- 
distincte^ véritable sorte de [uipille recouverte par la peau, î 
qui, dans cet endroit, est soulevée sous la Ir'orroe d'une cornée. , 
Au centre de renvelojtpe pi;;rueofaïre est enNioi un corps 
ti^sparentqui est, selon toute apparence, iininédiatementea- 
ttfuré d'une espèce de rétine. Les nerfs optiques proidennent' 
ordtoatremeot de la Face- supérieure du cerveau et subissent • 
. .un renflemeut après un court trajet et avant de traverser la l 
tOKnd^ ^^ipi|l^%i|l['de l'œil. Ou dit qttacbes.qu6lqae8 espèces 

(3) Les Cicpsiuc oui deux, quatre ou ux yeux ; les SepheljfS bitit; 1m Hwm o fi ê et les 
•Situguisuga dis, inults qaelM BnuÊMoUMa «a «mt dîpoartMk Cm «ffgamt mit ^ 
lua^mn dans cette femllle dl^méa iyndttlqecaeDi lur la régioa oerrleab. I 

(4) Au moiosciiez la Sanyuhwjn offic'tnulïs. \ 
Ci) 7fVAcr (Meckel's An:IiiT. 1827. p. ."^Ol, pl. :i. f. IV) ust le- pn niier qui a dé- 

Uioutrë que le» taches noires do laSangjueujédicinule soui r«'elli;nicnt des appareils op- 
liqaec. Le fait a éië oootirinë par Bnmdt (Médlcin. Zoolog. I , p. 25 ( , pl. 39 A« f. 10- 
fl» ^ ^H'*' * ddONiTert dtas rintérteor. de le ooedie pleewntaire m «orpe 
'tieaperent, deat laijiielil erafait poavoir dbttngaer deàx pertlet, un crixtatlin et un 
".Corpé titré. Toyex Wagner I»elirb. d. Verp,!. Annt. IS35, p. 43S; paU Lebrb. d. 
vjjjlpedet. Physiol. p. 383 et loon. pbytiol. 1839, pl. 98, f. 16. 
'-'1^ (6) Brandt a pu (nivro les dix nerfs optiques de la Sungsuo médicinale depajategÉ»' 
•^îwiu jusqu'aux ïeux (Medicin. Zool. loc. cit. p. 250. pl. 29 B. f . 2), '^"T 
^ . {7) Les yeux manqueat dMB toi Qt^Oêm» ÀrMàt ArmOada^ Ctnattdiu, «Mè. Mm 
' OealMfa et lee N»ph^ aTcatqaede alMplee leéhM pIsMrftairei sar Ik Idte. Oeos jwk ' 
existant cbez les Eunice , PhyUodoce, Mlciopa; quatre chex In Ibnis, Syliis, Pleiong, 
Amphinome, etc. Le (jenro Alcîopa parait devoir être ëmiaettoient pn^M à ^ diWW 
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lecofpsrëfeBCtenr ainsi qae la pupille man(]nent. Dans ce cas, 
les yeux ne poiiwaient «ervir qa^à cibtiiigaer la Inmièca da 
robficorité (S). \ i 

III* ouganbs ds I. ouib. 

Bien qu'on n'ait jamais refusé aux Annélides la perception 
des ondes sonores, ce n*esl^ae dans cet derniers temp^ (^ue ' 
l'attention «l'est fixée sur le si&ge des organes anditils. On a ' 
considéré comme des vestibuks simples et renfei^mant plusienn 
otolithes, deux vésicules situées» chez certaines Chétopodes, 
à cuté de l'anneaa oesophagien et remplies de corps cris* 
tallitts(i). 

CHAPITRE V. 

DIOBSTiy» 

g 152. 

Le canal digestif des Annélides est construit d'après des 
plans très-ditférents. La bouche et Tauus sont toujours dis- 
tincts et se trouvent l'une à l'extrémité antérieure, l'autre à 
l'extrémité postérieure du corps. Le canal est ordinairement 
droit et occupe Taxe du corps il est rare qu il décrive de^ 
circouvolntions. Souvent il est partagé en plusieurs sections 
auxquelles on peut donner les tioms de pharynx, œsophage, 
estomac et intestins. L*onyertun faoccala est «idiaiikaMiit 

(8) C«t fc IftOar/Am. d. 8e. ne IXII, ISU, p. M, fl. i, 6401 «li mifÊt» 

fLcIirb. d. Phygiol. p. SSS «c looB. {^hyilol. pl. 98, f. IS) <(ltâà doit ntte description 
plas flt'taiîlw de» yeux des Nereh. Le dernier, qui autrefois {Tar VcrRl. Physîol. d. 
BItttw, p. 55) n'ar&It, pn» plu* quu Miller , pu d^uTrir de corps rëfra^eur du 

Ift iMlère^ a fiai ptr le voir dittioetement. io peax» do mco o6té, ooafimier a priîsence 

AMftit<lltao|iyio«tllferiU«i|p.4l,fil.lI, f»4«t8), lat iWKdMiMi fwAwMM 

et lohttta niBn(|uent de pupille , taddîi qu'il «n otittt «M dboK Ift VereU bunùrllil. 
Chez plueiLurs .\t<r(-idcg, la pupille , «eloa K a^ner, MttftMM itt devft }MS poaé> 
tieurt, taudi* qu'elle cxute aux deux oatérieurt. 

(i) JL'aYtds comparé aux vëalcnlet nnditlTe* des Blollutquot ot iour contenu à det 
vUliAflié M fÊMmÊttkàtÊÊUt mt l'MiietB «•ophagien à» rÂtmMt ptv Omè» «t 
«SUBI»*!»» (Voyez Wiflf«aili*t ArcMr; 18*1,1» p. IfllO, kmqve Çmuf^kyê» ft momam 
h présence d'or^^ntics auditif tcmblablos , onntenant plusieurs otolithes. chez deux es* 
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munie de lèvres épeîases.. Chez beaucoup de Céphalobranches » 
die est pourroe de tentacales et de cirrhes très-érecttles qui 
peat-étre servent non-seulement ao toucher, maïs encore 
d'organes de préhension (i). Dans d'autres espèces du mémé 
£;roupe il est certain que les aliments sont attirés par les 
rayons brancliiaux à surface ciliaire qui entourent la bouche 
en forme d'entonnoir ou despi'-ali' {■?.). Mais dans le plus grand 
nombre des cas les aliments, soit solides, soit très-diviséS) sont 
saisis par les lèvres qtii sont très-renflées et avalés parle pba- 
ryitx qui est très*muscuienz. Un grand nombre d'Annélides 
saceot en même temps des aliments liquides à l'aide de leurs 
. organes de déglutition (3). L'estomac et l'intestin sont tapissés 
intérievrement d'un épi t hélium < iliaire. Le canal intestinal, 
dont les parois sont en gcnéml très-roinces, est (antdt étroite* 
meutembrassé par le parenchyme du corps (4), laiitût main- 
tenu en place et é(rnii<dL' par un grand nund)ri; de cLoisoOS 
musculaires, quand il existe une cavité du corps (5). 

I. 0RG4NIS Dg tA oiGLirriTÎOlf ST DE Là, MASTICATIOIV. 

§ 153. 

« 

La bouche des Némertines est située à la face ventrale du 
corps, ordinairement è quelque distance de l'extrémité cépha- 
lique. Elle consiste en' nne fente longitudinale qui conduit dans 
nu tube pharyngien très-spacieux, allongé el masenlenx (i). 
Ce tabe qui est iotinkement nni *aa parenchyme du oorpe» 



(i) TercMUi, Àmphitrtte, 
la) Saheiùi, SerpuLt, etc. 
(3j Platieurs liiriidinéM. 

(4) C'est ce (jui a ïïmém las BiradiolM e( ssMont âm 1m NloMHioM. 

(5) Gbn iMOkélopodw. 

(i) Vov. /, Drlle Chiaje Memorle loc* dt.« |ll.78« f. R & [Potia genicHlnta); Ilusckke 
duo* ri»i», 1830. pl. 7, f. 3 {Sototpermus Trepnuen*if) ; Cruh,- Arein. Ediinod. und 
Wann. cti„ loc. cit., t.l a [Mechclia annulaui); Balhke Daiui^j. Schrifi. loc. cit., pl. 
€>,{.%!» [Uurl«tia êtriaia) ut Ekrtnbery Sjiubol Phjtic. Pbjtuzoa TarbeUaria, pl. IV, 
ft 4 ir {Wenmm /«wtofaAi ). Dq nu», Skunifafy m tronp* knqa'U rt|arda ««M 
\mA» coana' l'oBTOTton dos organM flaliavx, «t yMad pom b bo^ebe Tëctiâbi» 
cfHi' sorte de trompe que possédo cctio espèce. Il régne encore en (ji^ni^ral une grande 
a»«fiiHiun d'MiVs à cet éfianl iiamii ie< noiurun«tr«. C'est ainsi «{ue Dwjès (Ann.d. Se. 
nat,, \XI, 1830, p.71, pl. 2,/. 5;,cbezle l'olynt-mma {Proêtoma} anmaimm. vlQuatrt- 
faqet (lum.do ttèsne Mim.de Caviar. ZoopU.. pl. r.i, f. i), dwa l^tkmâHn mumiilU, 
ra|iiAl«tt eaanaa aa lalia |ilMrya|>i«a ce loag oiaal <|al t'aavta fc ractrtelté oéphaliVM 
ut peniieDt t]uo tes épimf^ curni'L.s ijui mi tiuuTuiu uu fond de aa tabe serreot d'or|{ii> 
net (la flMiUciUoi^ taBdU(|tto O&ri^ (BawhralU <t« nau-WSiain p. «• f.4U 
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AnnÈlides. io3 

S6 rétrécit un peu en arrière et se continue directement avecle 
canal intestinal (2). 

Dans la plupart des Hirudinées, la bouche est située à l'ex- 
trémité antérieure du corps. Suu bord antérieur fait saillie 
de façon à former une sorte de lèvre supérieure qui, à la vo- 
lonté de l'animal, peut se transformer en une espèce de ventouse. 
D'autres espèces possèdent une ventouse buccale complète et 
entièrement distincte des parties environnantes (3). Ces ven- 
touses servent non-seulemeut d'or(];ane locomoteur, comme 
celle de Textrémité postérieure du corps, mais encoreàla suc- 
cion d'aliments liquides et en particulier du sang. Plusieurs 
Hirudinéesont, dans ce but, leurpharynx court, spacieux et à 
parois musculaires confondues avec le parenchyme du corps, 
arme de dents cornées au moyen desquelles elles font des bles- 
sures à l'effet d'obtenir du sang avec plus de facilité. Chez les 
Branchiohdclla le pharynx est muni de mâchoires supérieure 
et inférieure de forme pyraniiJale et cornée (4). Les Saugui" 
sufja et les Hœmnpis ont au contraire dans le fond de leur 
pharynx trois rfuilemeuts charnus dont le bord saillant est ar- 
qué et garni de dents cornées bicuspidcs. (.'>) . .. . ^r^ 

Le genre Clcpsine difïère beaucoup des autres sons ce rap- 
port. Le tube pharyngien est très-Ion}; et sur sou fond est in- 
séré un tube charnu mobile que l'animal peut porter hors de 
la bouche en guise de trompe (6). 

Le pharynx des Abranches et des Céphalobranches est 

19, 50) considère cet appareil entier cbez Ica Tetrastemma comme un orcano He oopula* 
tion (Voyez plus bas). Ilmo semble qoe lesauiiuaux quÏTieoaoot d'être citës n'appar* 
tiennuat pus mt-me aux Némertinoi. « 

(a) Borlasia (selon Rathke loc. cit. p. 96, pl. 6. f. 10 et 11) et Polia (d'après Délie 
Chlaja \ac. cit. II, p. 407. pl. 98, f. 3 j, uu daus l'isis, I83i. p. 648, pl. 10. f. II, 3 j). 
Chei la MeckcUa annuLua j'ai trouvé le tube pbaryngicu dispotë lio lu mémo lua- 
Diôre. 

(3) Pitclcola et Poutoldelln. 

(4) Voyez HenU dans MQller's Archtv. 1835. p. 575, pl. 14, f.l.' 

(5) Voyez Moquin-Tatuion, aii>no{;. des Hirud. p. 43, pl. I, f. S et 11, puis pl. IV et 
V ; Brandt Medicin. Zool. II. p. 3i5, pl. 29 A, f. 13-18 et 31 ; et pi. 99 B, f. 13-17. 
Les reoflcmenls de ces Sanipsues sont , pendant la succion , portés en avant du manière 
à former une «toile à trois rayons; forme qui est aus>i celle des blessures qu'elles pro- 
duisent. 

(6) Voyez ifoquîn-TaHJon loc cit. pl. IV. CcUc trompe rappelle inltt>reuent le tube 
pliarynjieti dus riaualrcs, qui peut ùt;ulcment être pot 11* hors de la buucko, mais ituos 
fv replier. 
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simple, court, musculeuz et nè présente rien de particulier* 
Celui des Oorsibranchesesttrès-musculeux, de loogaearTaria- 
blS et se prolonge librement dans laçavité da cdrps ; il peut, 
en se repKanC sur loi-même, faire saillie à une distance con- 
sidérable en dehors de la bouche ; des musclés spéciaux Vea^ 
tourent dans ce but (7). Chez un grand nombre de ces Ânné- 
lides le pharynx est en oùtre pourvu d*un a;>^arei7 <fe mase»ca« 
tion quâqaefuls trcs-corapîiqué. Il se compose de pièces cor- 
nées, et lorsque le pharynx fait saillie nu dehors il s'étend sou-» 
vent beaucoup au-delà de ce dernier et peut ainsi servir aussi 
d'organe de préhension (8). Ces indclioiycs sont au nombre de 
deux, quatre, sept, huit ou neuf et j(uicnt toujours latérale- 
ment. Elles sont ordiuairemeut recuuibées eu crochets et 
denteUes sur leur côté concave. Lorsqu'elles sont nombreuses» 
dies a^tent les formes les plus difféitentes chez le même in- 
dividtt (9). 

II.'^AVAl iNTKsnirAt. 

§ 154. ' 

Le canal inte<,tinal des Némertines se rend directement du 
pharynx à l'anus sans se dilater sur son trajet en un estomac» 
Ses parois sont intimement unies au parenchyme du corps. 
8a face interne est garnie dans toute sa ion^'ueur de plis annu* 
laiires rapprochés, qui, sur les côtés, proéminen t assez fortement 
dans la cavité intestinale et donnenl afâisi'Uéif à la foimatioft 
d'espèces de poches (iV ' M < . ■ » v 

(7) Ce tube plia rjogien est codctchex \ùt Amphinom*,'Kcrct»,,$uHirr , PeripntHt, cte.; 
Uf^louff cbflz \tA ApkrodUe, Polpioe, HeàoM, i*h^Uodoùe , Citfcera, Goniada, otc; 
Voyez Àudotiin et Milne Edwards Recherches, etc^oo. cit* Celol dot Aphrodite^ 

Tii 4fm $im mttOht VkiiUUnX, »i iftik sL I9,'t 9, IS *; ^OmH ;rat< Aaai. d. JH» 
tmyiàm, p. 54 etsuinfatii^ Am^te te lltlf» p.9Si)} Mk la jmUkm, la <trw> 
ture et l'appareil matcubirede cet organe mBltaot CWfMtomMt O fiTW llwi flÉSt 

lioD* du pharynx que remplit cet organe. 
(8} Les niùdioiros au^oept cfaax l«a,4^ÂiflM))«, Phjfllçdocs, 4'>Ç!^H Cimopt^rfii, 

'(d) D«ia fllAÂ^. fattamnit iwo^ilifo «xlitaft te» An;^ iffiMUS* et 

; quatre chez les Poiynoe, Aphr^^ilUc, Giij^(ai,f(ie» i huit chez les Lumfrinercii. Dcf 
aept mâchoire» que possèdent le» Euuiic, il y en a quatre <!'un o<jté çt Irui» de 1 autrci 
La mémo aiyni(-tric cxi»te aux tnAchoires des Aylaura et OEnone. Voyez jiudvuin.^ 
Edwatdt nadi«rches, etc- ioc. cit. 
(t) Snivant li^k» (DaiaIe.Sdirlft.fa».éit. p. 9Cj. ces plia tnai<rana«xn'es{MnhpC 
îlMBtaBerfafleflrilBfliqneleraqeblAenfe w faoeoocdpermitode toeautnetloBif 
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Le canal intestinal des Hirudinêes varié beaucoup; surtout 
sous le rapport du nombre et du volume des cœcums qui 
lui sont annexés (2). Sou ouverture anale est très-ëtroite et 
située sur le dos immédiatement au-dessus delà ventouse pos- 
térieure (3). Chez les ISephclys le canal est simple; il s'élargit 
graduellement et n'a point d'appendices cœcales. Chez les 
lirancliiohdella il est fortement étranglé à plusieurs reprises (4).-'^ 
Celui des Pontohdelln est simple dans ses deux tiers antérieurs ; 
mais de chaque c6té du tiers postérieur il existe un cœcum (5). 
La même chose a lieu dans cette dernière portion de l'intes- 
tin chez les iiœmopi> (6), Clepsine et Sanguisuga. Mais dans ce 
dernier genre les autres portions du canal sont divisées par 
dixou onze étranglements entre lesquels existent dechaque côté 
des cœcums plus courts (7 ), tandis que celui des Clepsinc est 
pourvu de chaque côté de cinq à six cœcums qui tous sont 
sujets en même temps à se ramifier. Immédiatement en arrière 
des deux derniers cœcums, se trouve une esitècede valvule, de 
sorte qu'onpeut considérer la portion du canal intestinal située 
en avant comme un estomac et un intestin grèlq , l'autre comme 
un rectum (8). 

Le canal intestinal des Abranches est droit. On peut y dis- 
tinguer un œsophage ordinairement étroit qui vient à la suite 
du pharynx, lequel est mUsculeux, et qui est suivi à son tour 
d'une dilatation stomacale. Viennent ensuite les autres portions 
de l'intestin séparées les unes des autres par les cloisons trans- 
versales de la cavité du corps et que rien ne distingue souvent 
de l'estomac. Ce n'est que chez uu petit nombre d'espèces que 

;.t, ^ V. > " -^-f^x 

s'cffacoraicnt lortdc 1011 exleniîan. Qu.mtk noi, jo n'ai pas pu m'otsnrer de eotto cîr-» 
roiutuoiH; dont rinteslia de la Alccficli^i aHunUin qui |iI('kciUu iiii trè»-(;nuid itoiqbrc du 
plis. Chenje aTait thîjà obscrTf* ces filis tlie/. lu Polia sipuitcitlus (Mfciuoric Utc. 
cil. II, p. ♦ÛT. pl. 28, f. 3 et C,oaJ«ij m^, pl. 10, f. Il, 3 et*;; uuUa Mptx* la li. 
çuro oa Io« prcûiirjùt pour poc|ie»,fûrU(monl «îcaruica. l . ,^ , ^ , 

{%) Muffuin-Tandon loc. cil. pi- là IV. A"- .?' . •* ► • . 

' (S) Chei lei Piteicola, l'nnu», à ce qa'on aiture, se tronvp, par cxcppltoo, à !a hc(\ 
rentralo du dernier scient dn corpi. Voyel Léo daDt AliUlcr't ArcbÎT. 1835, p. 430. 

{i) Henle daoi MuUer$ ArcluT. 1835, pl. 14, f. I; . . '^i 

(5} /raynrrdanil'IsU 1834. p. 13U, pl. I, f. I et 3, 

{6) Brandt et Rancbury Medicin- Zool. Il, p. 340, pl. 29B, f 13t 

(7) Ibid.pl. 29 A. f. 19. 20 et 55: . 

(8) Chez l&Clepihte marginata^ ce rcctntû est également pourvu d'appendices c<tcale| 
Ittérale*. Voyez F. MiUer duni ÎVtcgmann't ArcWr. 1844, 1, p. 371, pl. 10, f. J4. 

- ' * 

AnaXom\9 comparée y iomt \^ i8 " ~ 
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ce dernier est/emaïquable par ses parois épaisses et muscu- 

leuses (9). 

Parmi les Céphalobranclies il en est dont le canal digestif 
débute immédiatement derrière l'œsophage et présente des 
Bonrsonffleres parâlles à celles du colon (i o) . Postf^ learemeat 
il est qaelqaefots contourné en spirale (11). Chez d'autres, il 
existe un œsopliage, et Tintestin qui est libre dans la cavité da 
corps se contourne plusieurs fois sans être fixé par des cloi- 
ions diaphragmatiques ei sans être divisé en estomac, intes* 
tin prèle tt rectum (i 2). 

Clit'z j>1usieurs Dorsibranches, Tcesophage est immédiate- 
ment suivi lie l'intestin, (jui tantôt est droit et divisé par .l«;s 
étranglenieals tantôt contourné en spirale fi4), ou sans 
ëtra uglement et irrégulièrement epntonmé (1 5). Cnesd'aotres, 
la portion de ce canal comprise entra le pbarynx et rintestiii 
reçoit les conduits excréteurs d'appendices glandnbires et 
mériie par conséquent moins le nom d'œsopliage que celui 
d'estomac (16). Chez plusieurs espèce?, l'estoTn ic et les appen- 
dices glandulaires miinquent, mais d'un autre côté le canal 
tout entier qui s'étend directement à travers la cavité du corps, 
est garni de tleux côtés de longs appendices de même nature 
qui présentent quel(|uefois des dilatations en forme de poches 
qui imitent des cœcums (j 7}. 



(g) L'mUmm eu uèi ■■lartwn cbc/ lea LumMew. T(oyak Mm*» liM? «tC |L It-If* 
Cboz la rfalt probosddM «B peot é(;aloin«at diUiH^w » «ilMMe «omltiTO, nâb 

■OBcbozK't Lvmf'rtnilns et EnchitracHS. 

(10) TercbelUi ut stLella. Vojek OruU Zur Anat. d. KieateDwtm. p. 90 «t 37, pl. 11^ 
f. 13 ; et Milme EâwÊid» Au. 4>8è. MtML, tSBS, pl. ie«l'1ff. 

(11) 5aMb. tOf» CbrtW •» os» MMMraafUaf. JmU. If , fL S, f. «| 

ir^MT M». M. f«* 1X99, ai» 

jitKfiUtrtU et Siphonoitomum. Chez les première.'^, lVstAa)»r piI îonp, eontnorn^, 
et tedirise en deux pnrtiotis, une descoadaïUA et «MamiMlMtte. Voje» tLtÊtkàe Dttuig. 
fiehrift. loc. cit: p. tit d 86, pl. V et VI. 

(il) JmpkiMm, Armtieoith Stmkê ^ Hêphtgt. V n j e ift iwi fa l éMuMlli 183I« pL 
^,r.]0;illAMMiu«ABn.d.8o.ui!i;i8llk|ll; If itmCfwfteSw Ani.4 
BjnwBwOnn. pl. I: 

(14) SaWant la remarque de Grul>e (ibîd. p. 34), l'iMMtla d« CKmtfibfflM t^pilto 

par ta formo contoariu'e on npirato colui des Subella. 

(15) Avmotryptuu d'^ré* Grubo {Soi» Hiothke) Nov- Act. AomI. N«tt Cor. XI, p.' 

HT, |i. X, f. is. 

(i^) Chez loi Afthmilite hf/ririx cl ncuteatn, l 'Intestin potiède da chaque «jftié' 
flfcadioM gludakirtis kmjauBOBt ^'^éfmoÊMm* Dut ladbraiir» ^ngèob^nm ( 
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\ III. APPENDICES GLANDULAIRES. '' 

8 155. 

Parmi les organes glandulaires qui sont annexés au canal di- 
gestif des Ânnélides, on peut considérer les uns comme des 
glandes salivaires, les autres comme des organes liépati(|ues ; 
ces derniers ne manquent peut-être jamais. 

Les appendices regardés comme des glandes salivaircs sont 

' insérés, chez les espèces qui ont été examinées jusqu'ici, soit sur 
le pharynx, soit sur l'origine du canal iutestinal. Il n'y en a 
pas chez les Némertines; mais chez les Sutifjuisoya ^ on peut 
considérer comme des glandes salivaires abdominales plusieurs 
groupes de corpuscules arrondis qui enveloppent lccummeii<*4 
cernent de l'incestin de ces animaux et dont les conduits ex- 
créteurs, après s'être anastomosés entre eux, (înissentpar s'ou- 
vrir dans cette portion del'intestin par plusieurs orifices (i). 
Chez les Lombrics, il existe de chaque côte du tube pharyn- 
gien un corps lobulé , allongé , qui sécrète un liquide blan- 

^ chatreetquiestpeut-étrel'analogue d'nneglaude salivuire buc- 
cale (2). Il est possible que les quatres paires île vésicules 

• transparentes qui, chez lesEncliylrœuSj s'ouvrent à l'extrémité 

V inférieure de l'œsophage, soient de même nature (3). Chez les 
Siphonostomum il existe deux cœcums rubaniformes qui re- 
montent sur les côtés de l'œsophage et aboutissent chacun 
isolément dans la cavité buccale (4)- Plusieurs Dorsibranches 

L possèdent à l'origine de Tintestin deux glandes qui sécrètent 
probablement un suc pancréatique (5). Il est plus difhcile de 

jouent en mémo temps lo rôle do caecums, car elles prétcnrent Uhds leur milieu et ù leur 
tixtrt'miié dea dilatations sacciformcs remplies do cbyme. Voyo7./WAi3 Mlsccll. Zoul. p. 
85, pl. VII, r. Il : Trepiranut dans sa Zcitsch. f PhyUîol. III , p- 103, pl. XII, f< U 
et 10: ci hUlne Edwards dans la Cycl of Annt. I. p. )(i9, f, 70. 

f ij Brandi Medicin. Zool. II, p. 247, pl. 29 .\, f. 23 et 23. 

(î) Morren \oc. cil. p. 129, pl. 10-11 {ÏMinhricus tcrretlrU). 

(3) HenU dans Mttller's Archlr. 1887, p. 79, pl. 6, f. 6, d. d. * ' 

(4) Ruthke Danzig. Scbrifl. loc cit. p. 87, pl. 5, f. 5, c. c. 

(5) Chez les Nereit, ces deux (jlaodes saliniires communiquent par deux conduits ex- 
cr^lours ('•troits, arec cette dirision da canal intestinal qui doit <5trc refinnlt-e conuuo un 
«tomnc. Voyez Bathie de Bopyro et Nerelde, p. 38, pl. 2, f. 7, g et f . 8. Gmbf a ren- 
contré ces dttax appendices sur lo commencement du canal intestinal clicz \' Arcnicota 
(Zur. Anat. de KiemenwOrm, p. 6, pl. I, f. i et 5 A.) et chez Y yimniutnjpattc (Not, 
Act. Acad. Nal. Cur. XX , p. 197. pl. 10. f. 13 et ?9 A.). Voyez ûumï Mil»'* Edwatdt 
dtDs les Ann. d. Se. nat. X, 1838, pl. 12, f. 1 J (AVrm),'et pl. 13, f. 1, e. e. ( Are- 
•liiola), Cl Wag^rloon. Zoot. pl. %1, f. 18, y, y (iVerm). 
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décider à qiielle sorte d'orf^anes, salivaires ou liépntiqnes, 
appartiennent les nombreux appendices de couleur ordinai- 
rement blanchâtre, c[ui, chez les Aphroditcs ^ (garnissent des* 
deux côtés le c.mal inli stinal dans toute sa longueur. Ils coa* 
sistent chez les Polynoc eu seize tubes cylindriques doDt les ex« 
ttémitéi ctotet et quelquefois bifides pénèHtrent «litre Itt 
mafclol des parolt du eorps (6). Ches VAf^lmidilÊ fysMHx, le 
canal Intestinal a de clia<fae c6t<é viagt de ces tabei qui ioat 
étroits et dont les eitrémités renflées en gt ap| >e > se lèvent daui 
les interstices de la paroi dorsale da corps. Une difcpOiKtîOB 
analogue a lieu ches l'Aphrodite acuUata y mais a^ec cette di^ 
férence que ces appendices ressemblent davantage à des cœ- 
cums à parois mince» et ne présentent de diverticulum ramihé 
de nature f^landnleuse que dans le milieu de leur longueur 
entre les dilatations sacciFornics déjà indiquées plus haut (7). 

Ctisi avec plus de certitude qu'où peut appeler organe hé- 
patique, letissu particulier coloré en pirtie en jaune brun , en 
partie en jaune verdâtre, qui entonreétteitemenile canal in* 
lestinal de la plupart des Annélides, pNsqne dane tonte sa 
lottgaenr. Un eiamen attentif fait reconnaître qnê ce tissa 
se compose d*utricules glandulaires très-rappfocliées tftA Ter* 
sent lenr contenndbns rintestin sait directement, soit par p1u« 
sieurs conduits excréteurs communs (8). Ce contenn est, chcl 
beaucoup (Ic^rjeees, un tluide transparent entremêlé de gra- 
nules bruns, tel qu on l'observe dans lee canaux làépatiques 
dçs animaux supérieurs. 

(6) Crule Zur. Anal^tl. Kiciuenw&m. p. Ci, pl. S, f. 13 [Polynoê iquammata)^ 

. r) Voyez Pêttai^ Z^mtnamt MUm Eéimi» loe. dt. «t CnA* lèe. dt. p. SI. 

{%) OMa eomib» (rtaadaUn Ibnw» mIob Be^ {UmUer$ Aiddv. 18ST, p. 81. pt. 6, 

f. %\ dira VEnchytrœnt, une enveloppe vUleusc autour de natctttn. I^te existe 4gale- 
.nmni dn-z les l.umLrîcus, Lumhrirutui , Sait, Chœtxjaster , etc. Lci utrkule» de cet 
{;laiKle« foiil verdàtret chez les JirattchiuMeUa {IJcnU: loc. cU. IRST), p. 575), jau- 
■àtret citez les Amphitrite {Rathie Daui'm. Schrlft. loc. cit. p. 65). Lboi le» Stiugui- 
êuga, letooodalt* meréuutnùm utrieale» bt^patictaes t*UMlodMiMit flBire «as et femaM 
ainsi uno i%i>èa> de idieea Mioar de tertemee «t de «ee cocoim (Terei amnid^ HedO- 
cîn. Zoo!, p. 2iT, pl. ao A, f. «t M). Chez un urund nombre d'etpècc», celte couche 
11»'; «tiroir «iiv-IopponQ»»! le voîtteaa sanijiMn qui est situé ù la face dnr*.»!" dp riiucsiiri. 
11 »i! poiii (jiK- lo canal jaune ijai, chez le Lumlricua wrrcuris, a éi») d. cru pnr Marrcn 
(loe*dt. p. Ii2, p!*lSetl6)toMle oom d^ChhragOgena, doire ualque mention ezisteocd 
à ceièe naflie shodublre. Ue antre oumlperBovra ptr dee vatieeftiisiMViiii* •< Uimé 
h tes deux eitrémltés, logé dans uu rcnnemuil lotlgitadlstl d» U fMe It^ne dtt caBlt 
Imeslinal et qui a t u- app< !/• TyphlotolU par Morren (loc. cit. p*'lS4V^ M# tPt 
17J, doU tftre omit^rv j^ut>0(ro «wane m véccpMcle da c^kt 
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CHAPITRE VI. 

SYSTÈME CIRCULATOIRE. 



8 15G. • - 

Ce système est très-développé chez les Annéiides. Leur san|j 
est ordinairenieot coloré et circule dans des vaisseaux par- 
faitement clos. 

Le système sanguin se div ise en une partie centrale et une par- 
tie périphérique. La première consiste en troncs vasculaires 
contractiles piusgrands, (pii jouentle rôle d'un cœur. Ou distin- 
gue en outre chez plusieurs espèces des onjaiies cardiaques sous 
la fornic d'tiiiL'ou j>lusieurs dilatations varitpieuses, sur le trajet 
des >ais!>rauv C ontractiles. Les troncs principaux ont une di- 
rection lou>;iluilinale : ils occupent la ligne médiane du corps 
ilans toute sa longueur, l'un comme un v(4{sscau dorsal, l'autre 
comme vaisseau ventral. Il s'y ajoute en outre chez plusieurs 
Ilirudinées des vaisseaux latéraux. Les vaisseaux dorsaux et 
ventraux se rejoignent aux deux extrémités, et s'anastomosent 
nussi dans les divers segments du corps par des branches 
transversales. Quand il existe des vaisseaux latéraux, ceux-ci 
connniiniquent également par des anastomoses transversales 
avec le vaisseau médian. 

Les vaisseaux périphériques prennent leur origine dans les 
points les plus variés des troncs longitudinaux et transver- 
saux et se résolvent en réseaux capillaires. La circulation 
suit, an total, une direction déterminée. Les vaisseaux dor- 
saux poussent le sang par une sorte de mouvement péris- 
tallique d'arrière en avant dans le vaisseau dorsal, et celui- 
ci le renvoie d'avant en arrière dans le vaisseau ventral. Le 
ssLOQ peut aussi parvenir par un chemin transversal plus court 
du vaisseau dorsal dans le vaisseau ventral, en passant par 
les capillaires, ou directement par les anastomoses transver- 
sales. Du reste, il est très-probable que dans les vaisseaux 
transversaux le sang ne suit pas toujours la même direction, et 
que dans certaines circonstances il peut passer du vaisseau 
ventral dans le dorsal. C'est pour cela qu'il est embarrassant 
de décider lequel de ces vaisseaux est une artère et lequel 
est une veine. Les organes respiratoires qui chez un si 
grand nombre d'animaux forment la limite entre le sys- 
tèiue veineux et le système artériel , sont chtz la plupart 
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des Anoélides, en rapport avec les Taisseaux transversaux et 
ne peuvent par conséquent jeter aucune lumière sur cette 
question. La multitude de ces anastomoses transversales sem- 
ble indiquer qu'il faut renoncer a distinguer le saug en arté* 
riel et en veineux. 

Bien que U sang des ABiiéUdtt, pàt fâ «oïdettr ordiaflive* 
ment rouge, rappelle celui .dm Vertébrée, ii diffère néanmoios 
beaucoup de ce dernier* On pçut y distinguer un liquide et 
des globules. Ces derniers sont toujours incolores,.de grandenr 
inégale, déforme spbériqueet granulés su rieur surface (i). Le 
liquide sanguin tantôt est incolore, tantôt contientuns matière 
colorante rouge dfttts la- plupart 4es espèces, jaune ou ver|« 
.ciie« d'autrest 

S 157. 

Chez les Némertines dont le système sanguin contient du 

sanjj roujye(i),mais n'est connu encore que d'une manière très- 
incoraplète, la circulation paraît être activée par deux dilata* 
tiens cardiaques cachées dans l'extrémité céphalique (2). 
Les hirudinees possèdent , outre les deux troncs médians^ 

(1) Ptoor iM gkiNilM tÊagOÊ» dm JÙUÊÊOitf, mgMt Car Teigt* V^pM. â: 
WhmhAU p. as ctiMft S, ^tS. BwÊnmt MtiMr (IMd.lNlll,l mnim 3trf 
Mla oDcstiiiicralDot dat ditqoM drcolalMt d'u nm^pàte. C« serait là une «uafriM 

Mmarqunlilf, en supposant qu'il n'yn pat «n d'errenr dans cette observation. 

{ij Uttprc'6 uue remarque lie MUiic EdwwnU (Ana. d. ^ att.'X^ ]83S| p. ],97J| il 
y aaraU des Acmertines à sang tooolore. 

(a) ta tyitèine vacaihire dm genre Ptigttmnma t^ M yn dItfhMilenttat jga Sfm§i» 
(Aiw. d. Se. wi. XXI, 1890,- p. 7S, pL9;f'6) etpar OBirMi<(Deiclireil».d. Plattwann.- 
p. IT). Il sdconpoeede plusiours vaisseaux ton{;;((ud!naux qui coœmonlqaent entre eux, 
non pnr di s vai> ljiux^ Iranveriaiix, mais par ile« ntiastonioscs en arc qui ciistint à l'cx- 
tréuiiit' crpli^.Ii^tto L't {tar deux cœurs situés daoc la région corvicalo. Suivant OErited, 
eet oKurs seroieni àlffàk m ifeix oompeitimenli dMt fiuMlrtMff cbwtendjtatt du 
Mttg é» «Mlcir ftttc^, M le poerirM» 4» mg pim ctetr. SetA ikfioMba 
qui a eopdrit.ee iMWMiHat à nmUihêf eerib» ém mtm Uê earpt qteawHe e Stoft» 
àttf, la Borlaiia siriata couuue ^lant des gaoglioBS cër^raox , et eoolaie des valsseanx 
îmn;;uins les troncs qui en partent Iat(5ralcment (Voyez plus haut g 148, note 2). iMaiml 
I'l'U exauunc le« ii^urui que QuiUre/aget (Règne aniiu. de Cavier, ed. illustr. îCoopb. 
^l. ^i, f. 1) a domaéu des s^stèmièt nerveos et Tisenblre de k Sltmtrt» mimÉUbit oa 
voll qu'il laciste dwa cette ecpèoa trois tfones prlttd^x«l'ini médian ei let deox anim 
lot 'nirix. (> ;> iJiTniurs er£r.inpa(rnent Ici troncs OCtveàx latéraux, landh qu'un vaisseau 
V.fur.iuij «jui sj reuddu trync im'dian aux doux troncs Ial*'raux , cutonrc «.'troilcment, 
eu r>niinni iinc nin-, ! s deux ganjlion» Cvréltraur , re qui rend ]irnlialil'- (pie cas 

durniurs ùcbappuat Jfaulemcot k i'obé«nraUoa^ U eu jpwut-éire de nêm cbe* IM 
* 



Digitized by Google 



ANNELIDIS. 21% 

4eQX troDCS latéraux. Tous commuaiqueut entre eux par ua 
nombre eitraorilinairement considérable de vaisseaux traïu-i 
versaux(3). Le sang est poussé parles contractions de ces vais- 
seaux vasculaires tantôt en avant, tantôt en arrière, et comme 
balloté de chaque côté alternativement par les vaisseaux . 
transversaux (4)* lltftrooge dans la plupart des genres, in- 
colore chex les àntrtt, et toujonis très-pauvre en globules (6). 

Les Chélopodes n*ont pas de vaisseanz latéraux : leur ôrcii^ 
latioaestsoavent activée par des organes palsatileSy et il règne 
une grande variété dans la disposition da tronc et dessini» 
Tasculaires. 

Chez les Abranches le vaisseau dorsal est directement en 
rapport avec le canal intestinal et il est presque entièremeut 
enveloppé en même temps que lui par le tissu du foie. A l'ex- 
trémité antérieure du corps il se divise en plusieurs branches 
bifurquèes qui embrassent le pharynx et se réunissent à la face 
inférieure de ceL or^auc pour former le vaisseau ventral (G). 
Celui-ci accompagne la moelle abdominale jusqu'à rextrcmité 
postérieure du coffpt et ko continue par une jiuiUEcatiou sem- 

(3) L«qiliM»lM«ato d«0 Smfuluif» ft Mékiit «rao une siwteaaatliad* pur 

A«Mir(lIédioin. Zoo!. II. p. 347. pl. 29 H). Voyc/. aaui Boja»M daM l'Iiis 1SI8» p; 

9089, pl. 36, f. 3 et 4. Cher le» Ncpfuiys, il n'existe que Ifs deux Ironcj latéraoi et le 
raUtenu rentrai qui est appliqué cuairela moelto abdomimle. Voye^ 4fA^ dtM iHw- 

teft Archiv. 1828, p. 2t, pl. 1. f. l. 

(4) C'est MOI lUmic rirn'ijularité di-s courants saQ{;ulas qui a doQn<: lieu an prand 
noibbre d'opiniuns diffcrcotesqui ontëté émises sur la circulattoa d« ces aniouiux. Yoycx 
Butèiàm, 4. «1. XV, MIS, p. } tMêFâMM JMut$ Afobhr. iSH« p. 

ma» aM. p. <tdM» piijém. vr, naat, |i. iis; «» wa^Mwàmna» 

nn, p. eSH*U ruflf de» Talrule* rpie Lco (MûUert Archlr. 1835, p. 431, pl. 

Il, f. ) n dt-rouTerlcs dans Ir» Tni«onnx tlor*al et Tentral des l'iscicnln , %n confirme 
chez d'auireiUinuliû^t «lie pourrait conduira à mioax (Utoruioer ia Uireciiou do la 
circalation. 

(5) Lo sang est rougo cbcz les Sangulsuga, Bœmopit, Ponloidella, Kepheli/tf Piscl- 
taU et «uifat i II eu Ineolore dies q iciqucs Clcpslnct Salon 'Filippi (Leilani aopn 
rAoat. A lo arllnppo defle dapatae IKSS^ Vuflu, p. 1 1), Il aaimlt, dattt «o saftn, bran» 
violât 00 ronge, teloo les ecpèoat. La néoit oatarallite (ioc. cit. p. 8) dit que diez lea, 

C'rpsinc 01 î*isctroln qtJÎ no se nourrîf'ii'nf qiio fin snnfj (Irs nnimniii itif('t ifMir<i, le m- 
tèmc rasculairo «l«o!itii <iir(!rtein»_Mit, par Je pL-ti» aiiiaux, auvcu'cuuH liu cin;.! (lljyi'Siif, 
de lorto que le contenu do co ili iuier pourrait passer direcleiueat dans les Tai»«cau]; 
«ne*>fBt «anaaiiblr OBapr^raiiofipr^alàlila. 

(6j Vojoz Sémt$ datt MUtteifs Aieblv. iUSt, p; 83, pl. VI. f. 5 (facAyMmi). at Hqf* 

«Niftr^TflfvUiMt^iM fia. loo. cit. p. 14» p(« lit t è «Smnm^ nHêgm)* 
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blal>le avec le vaisse.iu dorsal (7). Les ana^Lumoses trausver- 
sales qui relieut les vaisseaux dorsal et ventral forment dans 1 
diaquese^jment do corps des canaas simples on pelotonnés (8). 
CfauîK les |ietttes espèces de Lombricins ils n existent ordi- 
natrement qne dans les segments antérieurs dn corps (9). 
Dans le genre Lombricus on observe des organes cardiaqnes 
consistant en canaux tranversaux inoniliformes an nombre 
de cinq à neuf paires qui exécutent des pulsations très- 
manifestes et sont situes au-dessus de l'estomac (10). La 'cou- 
le nr du saiig est rouge chez tous les Abrauches qui ont été 
eianiinés. 

Chez les Céphalubranches il y a souvent denx vaisseaux 
dorsaux, l'un situé immédiatement sous la peau, Tautre ap- 
pliqué, comme à rordlnatre, snr Tintestin ( i 1). Cette dopn» 
cité dn vaissean dorsal s*obs«rve surtout cboB lesr espèces dont 
lecftnal intestinal est isontoiirné (12). Dans ce easîl exista 
anssi un second vaisseau ventral qui accompagne ^j ilement • 
les cireottvoitttions de Tintestin. Tous les vaisseaux Jongilodi- 
nanx s'anastomosent un grand nombie de fois entre eux et four» 
Dissent à l'intestin etaux parois du corps une foulede branches 
transversales qui se résolvent en capillaires. Assez souvent le 
vaisseau dorso>intesliual se dilate à son extrémité antérieure 
au-dessus du pharynx, en un large canal pulsâtilequ'on doit re- 

(7) Ckn 1m ImMema «Kfft*, hMfWiliwitd» wImmv feMnd fMp», Mb 
•atrcs TtliMan i>tiis (jrèlot (|at lont m rapport Imine «toc la MacMo ahiIwiMin. 

Deui (l'«otro «•iii la HaiM|ueot lat^raleineot, tandis quu lo trouit^mo nu-deiiouc. 
Voyet Leode Arudura Lumbrict turrc«trt>, p. 27 ; Utujè* Aiin. d. Se. aat. \V, 18X8 , 
p. «4 AIorrtH (tue. cil. p. 1S3. pl. 31-24, f. 5j, qui a sartout «lounë UauooMp Uo 
àêtêU» wr 1« «fiiéiM vaacoWn daLmabrie tcrmtre. 

(S) Laa anana^wai uaawar—laa aot ilaiplai ébmim L umMcm , pa k H — < M ifcw 
le* SatHurit. Voyez lltiffouitter Vx.. cit. 

(9) Fuchglneiu, CltoitogatUr, ?ial$, etc. Lo «yitèine ianpula do Euaxet et Lumbri' 
culuê CH. ir^>reatarqaaU« «NM ce rapport. Au Heu d'oiuitUNiioMM inuurertalei, il vûtm» 
daaa cboquo aasoMMdtt tat^ dM» yiIwaiOT qui parUBt Ai irooc donal et m dift- 
8«ot an ploflianr» nmeaus qat aa lanalMiit —ciwa. Vofat Tt*»l9amm BadiMhl* 
aus. a . Zootooi. loe. dt. p. SO, «I GffÊkê dnt Wl^mmm't AfcUr: I, p<ttSi ffl> 

T, f . I el i J. 

(lu) Voi<» Dng^ loe. du pl. Hll. f. i. a Mam loc: cit. p. 163, pl. iO-lS, SI- i 
U,(.l. 

(i t) Un dohà JOAM&iiMnli d» tfii-lN|U» wcb mJ— «r Uêptèm fiMilsiradM 
CifMBknmjbÊê, Vofm Aa». d. Sa. wi. X,ltS8|.p. IM. pl. 10 al If. 

(13) AmpklwUh àlp kmmm t m * VoimMitlliH4g.ScMil.los. èk. p. fS «cH 
ti.6,f.4«tS. 

I 

I 
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arder comme un cœur et auquel s'ajoutent quelquefois en- 
core deux sinus latéraux en forme d'arcs situés à l'origine de 
rintcstm (i3). De rextrëmiié de ce vaisseau dorsal partent à 
droite et à gauche plusieurs Branches destinées aux branchies 
qmsont sitaéesd w cette :régî(w, 4ii sortir de ces organes, 
les vaisseaux servent, les uns en avant aux tentacules et 
aux antrer organes qui entourent la Boiiche; les antres in- 
ferienrement pour se jeter dans le vaissean yentra) Si Fôn 
considère que le sangcét poussé d'arrière en avant le vus- 
seau dorsal et que de là i! se rend dans les fcranchies, il ^ra 
permis d'appeler ce dernier une veine, et sa dilatation W cmr 
branchial; tandis que le vaisseau ventral qui reçoit le s^ff 
qui revient des branchies serait une aorle abdominàle. D'au- 
tres circonstances viennent encore à l'appui de cette mler- 
prétation. Le vaisseau dorso-intestinal peut aisément par 
sotte de son union intime avec l« foie, jouer le rôle d'uneveine^ 
porte, tandjs que le contact inlime da«yalssean yentrai avec la^^ 
moelle abdomlnab a certaineàieùt pcmiff: ImÎ 4« fournir au 
système nerveux central duijMilg jEdpimMêlM^^ Lo 
sang des Céphalobranches est rwm àM^ùÊÊ^^S^Z^c^ 
vert chez d'autres (, 4). 8« W-fl^lf^jl^pèces. 

Les Dorsibranches possèdent souvent df id^fij^iyaisasattS, ' 
dorsaux et ventraux , dont deux sont annexés au canal iptestî-. 
nal, et deux aux parois ducorps(i 5). Quelquefois ces vaisseaut 
longitudinaux sont divisés en deux ou trois troncs (î6). Chez 
quelques espèce» le vaisseau dorsal principal est dilaté à sou 
Wtrimitè antérieure et au-dessus du tube pharync^ien, en ua 
auius cardiaque auquel s'ajoutent encore deux siuus latéft^ 

(i3) diei les Tereielia on peut dittinguer an oœor TUOOlaJre Snc dMZ ihM Éo- 
««oir*. Voyez M!l„e F.M I.o cit. pl. 10 at II. f. 1. Che. Slfk>moUomufn , îl 
mlL.'l-u''^'''" analoRne sur le plinrynx ; ello est en outre divi«ëo à 

fhonottomum ,CMorœma et qoelquet «pèccs (f., SabtUa méèSêrpmb. 

(>i)On doitde» reoK-iffnemenU trèi-démillt^» »ur Je .ritémo vaiMhiN dM Donl- 
MaM. à MUn» Edward,, Ami. d. Se. nat. loc. cit. pl. là-lî. Vm SHmI WMr «gbl 
im àmOcOm, AMitfM diM JMlip»'. Arcbir. 1840. p: a5I. 

lo. c„. pl. 12,f.l«3a), ..di»W.«l««i ««t«le^«^.^.^A,,,^X 

•wyl. Tro.» rnlueaux rpntraui nm-oipagnant U Ml* ^H^H mlft t^fll 

rl!!!Z!li""^'*'' ^""^"'^ "TJ. et Gn,béaTi 

'^WfUmm trote tsUmoui 4orttiu( (H nataai «U tchItmix (lu ëcsité^ 
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recourbés en arc et situés à l'origine de l'intestiu (17). Par- 
fois luéme ces sinus latéraux existent seuls (18). Chez plusieurs 
de ces Annélides, les vaisseaux transversaux, avant d'ar- 
river âux branchies, se dilatent en de véritables cœurs bran- 
chiaux (19)' (.es branchies des Dorsibranches étant très-di- 
versement situées entre les anastomoses transversales, il ne 
peut y avoir une distinction aussi prononcée entre le sang 
veineux et le sanjjarléricl que chez les Céphalobranches. Cette 
distinction reste arbitraire comme chez les Hirudinées et les 
Abranches Le sang est ronge dans l.i plupart des espèces, 

inais quelquefois aussi jauue ou presque incolore (^o). 

.... ■ , ■ - 

CHAPITRE VII. 

SYSTÈME RESPIRATOIRE, 
g 15>8. 

Les organes respiratoires sont construits dans les diverses 
familles des Annélides d'après des types tout-à-fait différents. 

C'est chez les Némertines qu'ils sont le moins développés, 
car, sauf deux fossettes longitudinales situées sur les côtés 
derextréniilécéphalique (i)^ il n'existe point d'organes qu'on 
puisse considérer comme tels. 

Ces deux fossettes respiratoires sont plus ou moins profon- 
des, et leurs bords latéraux s'avoisinent au point de produire 
l'aspect d'une fente longitudinale. Chez quelques espèces elles 
se rapprochent tellement de l'extrémité céphalique qu'elles 
se confondent ensemble (a). Elles sont tapissées d'un épithé- 

(17) EHHiee. Voyez MUm Edwardt loc. cit. pl. 13, f. 8. Ce syitiiûo vaâoulnire rap- 
pella celai des Ttreùelia. 

(18) Arenlcola. Voyex MUhc Edwards loc. clt pl. ISl 

(19) Eunice. Ibld. pl. 13, f. 3. 

(ao) LesaD0 «Mt roug« chei Eunice, Nepht^u Glacera, y^renicoia; Il ott ja«no che» 
le« Phyllodoce, prcwiuo incolore chex les Aphrodite^ Pol^noe ol Stgaiio». Voyex Miltf 
Edurardt loc. cit. p. 19Q. 

(1) Voyei Mkller Z«wl. Danica. pl. 68, f. \'\( retrattemma [Ptanarta] tiride); DeUt 
Càiaje Momor. kic. cil. pl. 78 f. 8, a {PoUu genlcuLua); Quoy et Cat/mard Allas Zaol. 
de r.\»trolabo S&oQpb. pl. 34. f. 10 {Doriatia piriJIt); puis le Diction, d. Se. nnt. tom» 
57, arllclo Vert. p. 574, planchai. Parcaiomozoaircs, Néincrtës f. 1 et ^(OorLitia «»• 
gJitM et cerebnuulut biUmcatut ), «t Eutchke dans l'isis 1830, pl. 7, f. 1-3 [Nototpemmê 
TreixitUHtitU 

(a) Tcinittemma vtridt, Potia gentcuiata el Mlcrura /altioteua, selon Ekrcnber^ 
ïfmbol.'phjtic- Pliyio]u*a, pl. IV, f. 4, 0, l, y. 
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littm'cSliaift mince» ipà. diffère beaucoup de celui qui re- 
convnlt reste du corps (3) et qui rend possible le contact du 
gan{]f qui se trouve sous lui avec Teau sans cesse renouvelée 
par le tourbillon que produisent les cils (4)- D'après la peti- 
tesse de ces organes on peut regarder comme certain qut le 
tuU de la peau concourt à lacté respiratoire. 

S 159. 

Chez les Hirudiné«€l ktLooibiiciBtOD peut rigafdereoiliiiiB 

de* branchies iniemeSf ou comme des vaisseaux aquifères^ des 
canaux particuliers qni existent dans la cavité abdominale. 

La structure intime de ce système aquifère est très-difficile à 
débrouiUerchezlesHirudinées;c'eslchez les Branchiohdella qu il 
est le plus facile de l'observer. Il n'existe ici que deux paires de 
canaux recourbés et dont l'intérieur présente un mouvement 
ciliaire. L'une de ces deux paires s'ouvre à la face ventrale au 
commeMBieiil éu aacond tiorsda corf»! et l'aatre à rextrémitfi 
de ee dcffiiier près delà ligne médiane. Immédiatement avant 
son ori6ce» chacnn des ces qnetre canaux se dilate en nne aiit* 
ponle arrondie deconlenr jaune et qni donne naissance à plu- 
sieurs autres canaux contournés et recourbés en anse (i). 
Chez les autres Ilirudioées ces organes pairs sont plus nom> 
brenx et situés les uns à la suite des autres depms le deuxième 
tiers jusqu'à l'extrémité dn corps. Il est singulier que l'épi- 
thélium ciliaire qui tapisse ces canaux chez les BranchiobdeUa^ 
manque cUez les autres espèces (2). 

^S} TeyM ^ÊÊÊM^UftttAfjiit Mite* WMliéi SÉOj^kyiMi pl« 84^ t» 1^ ^1 ^ (MbMMW 
CM*»)» 

(4) HaMê (VofCi bam { 140, rtot« 1) penio quo oesdeut fouettét o^phaUquet 

MWt le lièfvcdu toadier i mots l'oiiinion d'<)Frf/0</( Boschreîb. il: PlattwQrm. p. IRt'HT), 
qni 1m regarde oomine d*ts or(;aitc« retpirtlAïre», parait plus juuo. Ce ^1 inaitto sur- 

ia« M m ArMf, c «t la prëMM» de IM|iHMil— dfclw «i#M«iÉim «v^^e'M. 

pl. S4, ff. 1, f» f . thwtene» Camilk») et qui dMbMaeoop d'a«tr«s NteeMiaM Ml«i- 
•Ibla à Iravertoe mioce ëpith^liani. yojt>i MiUUrHoiA. Daniea, pl. 68 {Tetrattemma 
Piride) : Dellc Chiajc Memor. pL 78. f. 8 (Polt» jMlf «1 d«H l'Uk 1830, fl.. 7 
(VoMpermut Trepattemit). 
(>) Vdfw flàilt te mMê/ê Aidrfr. 1835, p: 576. pl. 14^ f. !• H s'y • pts à 

euauz. 

(a) ^nguUuga pottèdait dfx-«ept pttrei de ce» organes qtif ont ^t' i)rîi par 
0faiM// (Medicin. Zool. Il, p. tSI, pl. 99, A f. 55à SS px-^ur autant (i urguiidt Mcrcnsart 
^Mticuiiora, atwoda qa 'il tToU ff« aor Ur par l«ttr» ori^oM wammx m iiffiiA* t»la0Qiièlro« 




ition de l'appareil ifespiratoire. o'estpas QMiiiildtf' 
. ^ ^^epidre ches les Lombncios. Daos tons lef genres 
ÎMi'^Syt^è aiiéottimeiicem de l'intestin des canaux tAs-en- 
tortiliilis <j^rs*oavreat par un orifice étroit à la &ce ventrale 
de dbaérna^em de la ligne médiane, et qui sont munis sur lear 
j^^ÎBCérne de longs cils vibratiles à moavements onduia;- 
toircs (3). Ces canaux sont incolores et quelquefois dilatés en 
ampoules avant d'aboutir au dehors, mais jamais ils ne con- 
tieouent de l'air, de sorte que c est ù tort qu'on leur a appliqué 
les noms de Iracliécs^ cellules pulmonaires , etc. (4). Souvent 
ils flottent libremeiit dans la caviie du corjis , et leur extrémité 
libre est pourvue d'un orilice entouré da lougs cils vibra- 
tiles (5). Cependant, chez quelques espèces ilMa terminent én 
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phiptrt im olmn»i»im te pat—t, wniê m utniumé fmmttmmé Mirim d««»« 

vaux iflOotoTM entortlUés ot tuauovaotêt friSqaeinioent eatre eux , luaU ne pr^otant 
aucune trace tl'uo ^piihéliumciliairc. D'upri-s ce qu'en dit Dugès (kïin, d. Sc.nat. XV, 
1828, p. 308, pl 8, f. 3;, j« «craU diiputo à cruire que ce ré«eau est fonné par d0t 
tatttMflx migiiiw fidM |iar nonNnto. Dma o» cm, 1m t^rtuMM euaiix aqaif^M* m- 
nlfeatproiMManaitvnfiMbdaMo» téaew «ttcalalra diiq««f rabienoedVn ^ihAloB 
eiU«!r« ie* rendrait trH-éittUAhi \ dlMll^er. — J'ai coin|>tëéli0K la Hipielff» imlg«rU 
le même nenib^ éc hratichîcs înt(?rne» qno cher le» Sunrjuisvrjn- Les canaux QquiférM 
•ont é(^eid8nt ici tnculorot, dûpoarvua de cila Tibrntiles et n'unis «-n un peloton qni 
Mt «D rappqit arec uye ampoule réaiculetue remplie do sang rouje, de sorte que dans 
laa dna .tiAr^ poaLMaam 4« aw|»«» aperçoit oMdoiibb aéda dadfr ■■i^filiiiii — 
gnljualui^ «n^Biiaiia dat viIimm* lat4iaa».Cas iIwm mà dMa mr- 

tialleiaaac par MêOm {Mtekett Archir. 18I8| pl. I, f ■ l } no proansu ancnno part ans 
JjPllsalIoM!» de» ironci ▼astniliiirc» prinf.ipaux et ne so vldunl ni m so rempliMoni alte.r- 
natiTeuitMil hirs du dr'plarcmcnt irnnsvcr^nl du roiir;inl s:in<;uin <]ul a lieu cUci CeS ani- 
maux. Un t'ait qui tp ^ boau»;uup iiiiûrc»»*: dit» ccUo ^«y^lys, ç'vit l'esialuQoe (kua ^ia* 

t^riaar da vtf i}ovf «angui^s d'no orf «^« laooten iwiMlnM<> an tmm 4» msfy» 
«l^l^idafHiT^MIititotv . . , «• 

.. Mnti ^liM9Jmélbt, UHt, ^ pL ^ f . t, 1^ w (M)ffrMil|^ m 

Gnukaisen dus Iv^Hvf. iVct ÂAéi K«i: Car. Jï, HlUt p. iet,'|l'« ill«''l. '>Â M 

■ (4) Dans rr% cÀnanx èît'itilc, snnt aucun doute, à l'aîdo doTapparctl cillafre, on finidit 
nqueui cai>ftbbtt'entVoten!r la respiration. Lcj Lombricins tcrreitres puisent ce Iiqi^|b 
dans i hiimu» ch:ir';é d'humidité qui seul , comme on sait, leur permet de TÎTre. 

{j) Jo l'ai vu aiii^ c^ei.l^ 5»)»urif vnricjiUa, Lumùrieuùu Poriegatut» Kqît etit^ 
guis, Enchtftram'aiMu» «C anMM. Ooa cananx aqaifères ainsi flottant libreinent 

jpaac«us4.un odtm nppaUiac aatof^M aaMi d'oa mmmm^trimrMif^ 

|dm. l'es Rotifcres, mrti«^nt en coaiqyniqpi|fBa la| dafl^dimy tfliiimnrvn^i^itf^ 



anses trê? fnpproctiées (G). Chez les Lom])ricin3, cpr canaux aqui- 
fères sout entoures d uo réseau vasculaire tics-diâtinct qui a 
l'aspect d'une grappe de rainn , par suite d'un grand nom- 
bre de dilatations yéticiilenses , pédoncnlées et remjdies de 

(7)- 

t 160. 

Les appareils respiratoires de la plupart des Céphalobran- 
ches et des Dorsibranche^^nsistent en branchies externes très- 
apparentes , quoique développées à des degrés divers* Ce sont 
toujours des tob«iles ou des filaments ronnis d*nn épithélinm 
ciliatre et dans l'intérieur desquels on distinjjue desvaisseate 
sanguins trés-coosidéraliles (artères et veines branchiales) (t). 
Les branchies de ces Annclides sont toujours interposées en<- 
tre les systèmes veineux et artériel, de telle sorte qn*nne 

(6) Jo n'ai du xania» poi pu jaiqu'ini Mfsnnlt aocun orifice dam les canaax ttqnU 
fitew dM iMBbrki lermlre* et «qièoM ytMwm, Ueml* ^1en«Bl4 Jrii4br*« Arduv. 
18SS, 580) laaa timjoan rat nH»urbM «ur vn-mèmm. Il m peut «spMidM 

existent, niaia qn'ilt nient ('■c>iflpp<' à UcnU et à moi, parce qae c'est préctyîmentdkcs 
|o5 Î.<imbric8 terrestres que Ic« orpnnc» reKpiraioires «ont sî difUciles h «'tudier, quo 
justj^u'à présent il n'existe pas dadesrripii'jo ni de tigure qui puisse donner uno ifl>'u do 
leur MirdM coApIiMtkia. VofW lut puvroi Sffam qa'en oui donadol U-o de siruci, 
LanWIoi tvrrotfris, p. 3S, pl. t« f. ^ «t Morren loo, dt. p. .<i3 «t t4S, pl. XIV et XV« 
Celle* plus détailires qu'on doit à Ri^mtîiMêr (loc. cit. ]>. ]fi, p|. I, f. 36 et 86) se 
•ont ^uère plus saiîsrnisnnteK. II reste noinmment îi di'ntontrer quel rapport exiltft 
entre ces canaux aquifries tt los Rlnn<le« qui cxi-«li;nr, à K ur (iri;;iuoet que licniKf.up 
d'obscnratcursc^msidèreut comme des bourses muqueuses, i'our uiu part, juo'ni pas pu 
«n'etMrer qae ces orsaBCStocrÔlettt m liquide quelcooi|ae i Ift llMe «ntMie du Lom- 
brie tarreslie. D*aii eoiro eAf4» J*ai t« irèe-foefeat aortir il la fine donela iecnt aal- 
niul un floide aqueux qui n'tat autre cboso qae le conlonu ilu la cavUi} dtt corpe^oi 
B'('<*li.i|>fiu |>ar do pclits orilia's siliié* de tli: qn«> eoi»' de la li;;iic int^diune entre tes îa* 
cIsioRS du roip". S. ns poii\oir raflîrnn'.r , j.i 8U|i(xjso «lue des fiuviTiMre.s «ernblaliloe 
«xïslu'itvufiii diu/ Ivii nulius Louibrieios, ce qui iwruaeltrait d'admettre que le renou» 
fetlenefic de Fein deatiaée aas breacMn Iste^iMa awalt Ilou par oea orifioea et par 
eeax des caaaas aqnilArea lBlerae$. On «et aiMB dfapoii à adaieure oaHe tjpntliAia 
quand on considère <pie ke elb TllmtOM dw cum oqatfièui m tteUfimt lo^fam« 
dans >n même direction. 

(7) Ces fini|M)ule3 ne pr»^senfent pnstîe pulsations et sont sans aucun doute annln(»nea 
eux simples siutu Mn|{uias qui coauuuaiqucnt avec les canaos aquiférea de lajlf<}uba/ya 
airi(|r<iri«* 

(1 j Ott peat ae lepvdi^ifr eee orstM ffo^tratotree coaMM «aalega^ 
SqaifènM dee Leoibifcins qui seratent repUd» qpiFdelton, de eorie qoa la Cm» intainis 
avec ses organes vibratIlesoi>tduT6MiaMlanMh4 
^eij^ternes sont dereotti iuiemes. , 

'^ Anat&mie comparée, tome i* sq 
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partie seulement de la masse du sang est détournée de la 
circulation générale pour aller traverser les organes resjpi- 
ratuires. 

Il est possible c^ue les deux faisceaux de tentacules qui exis- 
tent cbez plusieurs Céphalobranches, sous la forme de plumets 
iofundibultfomies ( 2 ) , ou en 5pira]e (3) , servent en mé&w lemps 
à la respiratiouf car leurs orçants vibratîles ont pour effet 
laon-seulement d'attirer les aliments, maâ$ emta d'occasîoner 
un renouvellewent perpétuel de l'eau* D'antres Céplialobran» 
i:bes sont pourvues , dans Ui région cervicale , de branchies 
très-distinctes et exclusivement destinées à la respiration. 
Jtlles sont ou ramifiées en aibuscules (4) ou à demi pinnées (5). 

Chr/ ks Dorsibranclies ou trouve presque sur chaque seg- 
ment du corps des branchies qui occujx iil les deux côtés de la 
face dorscdf , niais elles sont si iimplc^ ou lellement réduites 
cbe/. It s Arieidcs et les Kéréides, qu'elles ne consistent qu'en 
* de simples lobules etireisc»ih|mt^o^P^t^taMnl aux cirrhes 
des pieds (6)« 

» 

i») Par ex. Scrpulot J^mmUh 
(i) Par ex. S„f^L-/Ia. 

f.{) JcrcLcIla. Voyti Dcllc Chinjc M.mnr. f.l. 43, t. î-5 et pl. 43, f. 2 n 10 ; pnis 
ili*ne Ediifunii Uaiu Iu« Âna. d. i:c. nat. X, 1838, p. ^0 , pU 10 et il, f. 1. II cxtslQ 
ifji de dmp9 oM à» la nwiaa tniit ttnonci bnBoUaax'ooaliaatlci. nmitBë» na gronil 
MmbMdto kh et oo»ii(*ntà la nita let «a» Aa antre». Une (jraode partie da «aan 
fRiraaaat de Tai.<sc'ati lidral médian y p'nctrupar six brandies lali-ralf», laiulis «(UO 

10 roalc i]yi 8an;f |i';!irsuil son cunrs dans le vaiostau nif^iiiaii ju^ iu'iui Iioni antrricur 
ilck {«vrcs cl uux luutacule». Los raiiaeanx aaoQuûis so compotcni itens diuquo raïuus- 
cale dot bMMhia^ d'aaa andm et d*ww vaifla abaplea aantplaoiil'Ba» àeâidda 
faauraetawiooatfnaeitoaalftfcnMd'miaKà rextréndtd du nmniMiila. Lo tnff qnt 
verknt dca tàt. bfMwMe» aa jeiia par aMaai de vabes bnmclilnics dans le TaliieM doiw 
Kiliiirili»!). fréquentes cuntractiont et les dilatJtloot éae^UiKft dot facaschlei Ooii« 
ttil'ii. ni its doute beaucoup k la pr(i,'jr<"i«.sion du ntiîde. 

i^) ^mftkiiriu. Yofex PaiUu Micct I. Zw>\. p. ISO, pl. 9. f. I, 5,6, 8 e; et RatUm 
dam tes Baaaif. SdnHk. Isa. eb. p. S9, \A. f. i aiS. Eei tooAlaidcHftplMidee, doat 

11 y A iol «ibatro; «na'tfltuéee iur kt denx odrfa dee Se et ^a anaens da carpi. CÏa- 
.cane de kar« lanellae radrenae aa rdieaii voMahIre florrd. 

(0) Lis filanuTiti de ces hraml.ios sont très-courts clu-/. les Gi^Otfm, Ihreif, LycatUi, 
îiepUljs et aulrus; tris-longs, nu •.'onlmirf, vWr. les ClrrJiUtii'ut ; ee sont des lohiijes 
aylaiiftvùtu les i'.'iy^ocff, Aiciapot ete. Elies seiiibicnt lucnqucr cnlièrcmont chti loi 
LêMÙtiantlt^ Aglaunt et quelt^uei aatiw saaroi velsiai . Voyez Milbtt K^fyfwd» Chifli^ 
llf. eilu U aia('f«tféèiW la Iftteitlod de «atfolr tl idiet loe &^ 

d^etlMt atrophiées, il e'exisuj pas des or^'anc» rcsplraioit-es Internes. Il «et da aathia 

proluil'l»^ <i'!c les fit ux i>!urei de réseiux odmirahlcs qui, clicz lc« iN'ffreii, entourent îijfr» 
|bar;(ju. el <m ikinm Mva » dtTenot iAtecyréwimif (V«j«ft BfMtè 4#1Ba|i}ti» «i fiereiddlf' 
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Il est remarquable que les hrancliies manquent p«afc-être 
^„tièrement chez les Apliroditidcs (7), tandis qu'elles sont 
souvent très-développées en forme de peiçnes on de faisceaux 
chez les Euoicidffs, Ainpfiinomi<^ et Ârenicofes (8). 

I». 48, pl. 9. f- 5 ^ f'O' ^'^P'- ^' ^' P""'* Ann. d. ^. 

nat. X p; aïO. pl. 13, f. 1. o, sont très-propre» à romplir le rôle do bran- 

cliu K inU rn ifi «Çolvcnt lo Rnnc du vaUseau dorsal par l'intoriaédiairo de deux 
vaisseaux lau'raox d bnndaift]itr m moiOin <l(tl ia «il«emrt ègfimMM tatétm 
rainMuminliiiëdIn. A qnol U faM ^oatM qae^ tdon BMkte (ko,, elt. p. Wf, il 
oklH» ift f^njM (Im Mffnient* do oorp», mtrécbaqiui deas pledc, nn petit oriffee 
qui mnduil dans la mtM A» totfê et à «nMc» toqBôl potmit pteitm l'MAtot- 

Kiir:' à II rc-piralion . 

(^j Lis divers obserraltors ÛMcUcnt dia opinion» très-contradîcloirot au »ujct dei 
braocbie» da ce« aolasaux. Poar ma part , ja u*tA ttoaré aaanM traça do eei organeSf 
tant à l'estMeor «al VitOéiUw, dnt ItêJphrodUe amitam a» Afwrto. J« aopfOM 
par eoasdqaont, qao Teau tx^nétr^ daaa ta etr^ du oorpa par des orlficea trâs-pctita t% 
difficiles h nperm oîr cl vient ainsi se nu'Uro en contact arec li- sj'siùme ▼awiilniro tout 
entier. Milne Ednanls (R.'fine anim. illustré, Ai;n<'!ides pl. 18, f. 2", c) flyuro d« 
lobules branchfaax raUimcntaircs, crénelé», qui acraieot cacbéa entre les écailka jfa 
ï'Â^MikÊ MniMd «i qni peai^^M De «rut riailde* qae ionqee est aidliMl aai k Mut 
IMb. AefjM^ (Cfd^ ef Ant. I« p,9K) afiet ftfllBife tMntéêààà h mMe e«. 
plBe iMvveMet dUaive irMI . Mirtoei à Ift «œ «ttene 44 Tinteitln et de m 
CoeUBS, H est probable rjuc la respiration est cntr<^tenae, comme chci Us Asléroiilrcf, 
par reaa* foi «pcèa «voir yénéd^ daaa ia carUO du oorpa. baii}iM l'iaioMia tout e«r 

tief. ^ .. - - ■ , 

(8) Las iMBcblet aoct paotlnéet m aeoiKp'uiiifci cfaea l«a Oattphit et SWale*. y^ïi^Ci 
Jftfntf BtufOTttt ChmXt, loc; cit. Ches (et Ditpatra et CUwta cbaqne brnntbie coo&isi» 
eni un SI al falsccac raioifit', taudis que chez lai Afflpbinnn) ides et les Arcuîcoles il y en 
n pliisif^urs. Vm-.;7. .1/i7?ff FJvards Classif. et ses plaii.;lieii annox<?e8 au Rèjoe oniu«. 
(1.^ Ciivicr, ylnnéliJos ; pni* Stunnlus dans l l*is, 1831. pl. 6. Cbci Ics fwnic*. le sang 
du vaisseau dorsal médian est d'abord poussé dans lesTaisaeenx fatihwiz lêtfrfeBri qal 
wè U ftanne deffaaM éndbqeel' et qui. par taers palieUow» renflent dm» la vol»- 
eaunt bmdhtaasd'e& U rerieet par tae «aiaNees lettox supérieurs dans les dent 
outres vaisseaux dorsaux. Voyez JJf //«fi Edwards km. d. Se. nat. X, 1838, p. 207, f.l. 
12, f, 2. Cliey. VAmphinoOic, il existe dans la caTÎuJ du corps, à la base do choque fais- 
ce;iu I riiih fii ii.im plexus vasculairc qui rai.p'llo entièrement les réseaux admirables dus 
Hereitf «i ou lu &a»g |)asse, à eu qu'on assure , dans laa den t«Isf«en btëranx qni 
exiiftnitdws cette espèce. Yoyes Celel. of Oe phiaidl. Séries, etc. U, pl. H f. Ro» 
I MpaêfJoMi OMiiaee» eio., p. 919, f. M. €hse VAtêtOtalm pttgalonm , U n*y a quo 
î lS| irelie segnenu mVns du corps qnl pwsMent des faisceaux bmncbinux. Ceux-ci 
eoimnuniqnentpar de iiimj)lc8 vaisseaux latéraux avec les raisseaux Tcniral et dorsal, 
k Comme il ttistecbca cette espèce, 4 i'extrtuiilé du corps entre les daux taisseaux dor- 
-'X et fuatraux, enteatda siens cardiaques, il est probable quoceopct pouiseBile 
\% daas le veisseea veotftl d'erani ee erriéie et eesefte per las vetoseex latéravs 
• Ariser • dans lœ JbnuuMei, de «ma ft'R MnOi appdier «nèm Taii^n taté« 
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CHAPITRE Vœ. 

OEOA1ÏS8 DE SBGRÉTION* 
ft 161. 

' Vu grand nombre «fAnnélides serecoavrent d'an niocas^î 
M sécrété par de petite follicoles simples sitaét dans Tépaîs^ 
aearde lapean(i). 

Les tubes calcaires des SeirpuUnes paraissent être sécrétés 
parnn collier qui entoure le premier segment du corps [n). 
Onnepeiit <|npre affirmer que le tube parcheminé dans lequel 
p1u<;ietirs antres P>rnncbiieres se cacbei|X' «pi t produit p^r 
lin orjj.'uie analojMU". 

Ceux drs Cé(ihalol)ranclies qui se fabriquent des tuyaux avec 
des grains de sable, des fragments de coquilles, etc., possèdent 

Sent- être toits à la foce veutrale une ouverture »ituée immé- 
iatement derrière la bouche. Cette ouverture correspond 4 
plusieurs glandes situées dans l'eitrémité antérieure dn corps 
et qui sécrètent une substance qui sert probablemeutà a^lutU 
lier les matériaux de ces loges (4)* 

rnnx Infériean, etveinet branchiales les raliseaax latéraux supdriean qal, des brancbtn, 
se rondont fttt iviiMMi dorade Vojw MU»ê EdMHuét Ami. d. «ai. loc. cit. p. 315, 

ïil. 13. 

(i) Des fbUIculcii mncipare* onaloipiai «ont dI*po«é» en mogies courbes cbei h» 
Diradin^, toot à la foce T<»cral« qu'à orfl* domia^ «I donMnt à b pMn m Mpeoi 
gruNU. Togr» SnatH M^dle. M. SM. rapervob dm cToopM laudîlablMdA 
IblUeaiM tnr Im iMibridà» da jpttkki ttiU*. 

(a) La téaMxm, dea wh caleatrat a ywibaMaBMnt lia* lel ds !• lUtaa nuUèra qM 
•■r le botd d« aMBtaas daà Molliuqaoï. 

(3) FW ex. Salett^ OeiyA l i, CSbMiWnM^ e(v . 

(4) nathke a d^rit, sans doute mératcoa, comme Mnrant & In g^'crj'tîon do cotte c»« 
P't*! de glu. qurttr,' (yliin.lcs jnun&lre«, qui ch«» rAm/jAtVrt/c «ont situées à In face ven- 
trale daiu le pruiui«r et lu deuxième 8C(Tnicnt du coqi« et abottilMCDt par an canul ex- 
arAenreoiaÉHtt an premier de cet eeffiueDit. Vonfos Daoxl^f. Sdlrift. laa. ett. p. 71, pL 
6$f.«a. « at/a A Laademelniaflt qviobeélaa nMMbial latSaMH ae tnmraat 
prêt de l'extrémité tjéplialiqaa, aooC paoïpétre des organe» de néme natere; Grube o»- 
pcndnnt les contiddro comme des glandes génitales mules. Voyez Znr Aoat. d. Kiemen* 
v&rm. p. 3!, pl. % f. nyi ^Kmtm^mmu^ ha9»^»^ oau Y» 10 • 
«tpl. ll.f. i A, f. a/, ' ' 

» 
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CHAPITRE Et, 

1 

0RGANS8 LA GÉNÉRATION. 

Les Aûnélides se reproduiseot eu partie par divisiott trans^ 
vWRnle^ en paMie an moyen d'an appareil sexuel . 

t<a éMsion'tnmsvenalB «pontanéé est sairloQteommukic chez 
les Abninches (i), mais elle a été ebs^vée aassi chez lek Né- 
merdaés (a) et chez les Branditfères (3). 

Elle a lieu ordinairement vers le miliett on «nr la linHCe 
entre le deuxième et le troisième tiers dà corps. Tfèâ-sbuvent 
on distinjjue chez un de ces animaux, lorsque l^té de la di- 
vision estdéjà assez avancé, le point où il y aura chez les deux 
individus futurs une nouvelle division^jSi l'animal est pourvu 
d'une trompe, de tentacides ou d'yeux , ces organes se dé- 
veloppent déjà chez l'individu postérieur avant la sépara- 
tion (4). 

Aotti longtemps que l'acte de la division dure chez les Aû- 
nélides, ces animanz ne ^^résentent ancnne trace d'organies 
géAitaox. Les individqs ^ui en sont le fésaltat se divisent de 
nouveau et cela continue ainrà jusqu'à une certaine époque 
de l'année. Alors seulement les organes en question se déve* 
loppent et la multiplication a lieu par des œufs. 

L'extrême vuhiéraMlitc de beaucoup de Chœtopodes, réunie 
à leur facidté de reproduction, donne souvent lieu à leur 
multiplication par division artificielle etaccidentelle. Les Irn^- 
œeuts ainsi obtenus finissent par se développer, l'animal 



(») T«fM XbMMm dus te l^tt,or ZttoL «ad haim^t, 1987, p. 534 
{^ Cbei loi Kitilân, 

(4 j La dirUon d« pluicaft ZVaij a déjà éi& meniîoQDéu par 0. F. MuUer (Natorseidi. 
ebdsorWAnMifftea àm SuMn-and Sritiew 1lta<Mi% pl. 9, •lft.).FMtr«tl|«dMlV«j^ 
proèoÊcHên et Chœioguiter diuphanpt^^ttfa Gtuttlmiwm dam te» Vm. Am. itaid. Jfci. 

Car. Xr. p. 2i:i, pl. 35, f. 1 cl 3, otXlV, p. 2r,,f. 2. Pour col|« dS I*0<«m«^ 

Toyez OErsicti di.us Kfo;/ers Xalurbist. Tydikrift IV, pl. 3, f. 7, cl pnir celle (II- U 
l^freis ^rui{Jcra, vojci JJii.'/tfr Zool. tknicn II, p. (î, pl. 52, I. G. 0;tK .l .rrii. n: i.-sy(:œ 
Mt,ao4 trétf-Jmioe Kdréide : ff Mt tpè»-probable ijuil y n tu «m ru un i;i;iiul u.jiuuru 
d'aotrMBnnchifâresqai^ naliiplientdelaiiiéiiie maniàrc (^unirejuya {Fmriqts K«u^^ 
, Ifolis. Ho t*^ 184S, p. rient de nfiMMvttre dtns k tiênit proti/ent ooo ^IfU. 
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12» PREMIÈRE PABTIE. LIVRE HUITIEMB. I 

tronqué recouvre les parties qu il a perdues (5). Quelques es- 
pèces ont la propriété de détacher spontanément au moindre j 
contact di s portions de leur corps (6) ^ui probabieiueul de- 1 
vieuueut dcâ iadividus nouveaux. | 

g 163. 

La plupart des Aimélides le propagent par des oi]ganes 
setaels , et le petit nombre Je Lombriciotcbes lesquels on n'a 

losqu'ici observé que la multiplication par division, possèdent i 
inrobablement, comme les espèces voisines, des organes géni* j 
taux à de certaines époques de l'année ( i ). 

Les œufs des Annelides ne présentent au total rien de par- 
ticulier; ils sont toujours sphériques, et pourvus d'un chorion 
et d une mince membrane viteliine dans laquelle est couteau 
un vilellus fuiemcnt granulé avec une vésicule et une tache . 

farmiuatives (2). lia couleur du vilellus est ordinairement | 
Unchâtre ou jaunâtre, rarement d'^ne couleur plus in- 
tense (3).-^ Le spemiè*est remplit cbi» les Hirudinéeset les 
Lombricins, défilements trèsomobiles, tandis que cbez les autres 
ijinélides il contient des spermatozoïdes ayant la forme de | 
CSsmim (4). . I 

(5J On connaît les o\j>^rIencie9 tpMo Rdntmur, lionnet, T''^mhl/iif er Pvscl ont ^Itoa à 
ce sujet «ur les Lombriciiu. Daii/el Çf'roriept A'eue >'ûiix. 331, 1640, p- 1} a ob» 
•errSu «Mid» d0 MnldplIçaUniMidbMitodMb 

f9)CiBhH^MiAmeféfiktGrml$(9ûrAaÊUà, KioaaMfflia. p. 68) flNs l| Follt 
iteW i i— m . bi MéekeHa mumiatt pOttAd» wml aaa froprléié tanUabh. 

(1) ^ex. Aeotoioma. 

(2) Voyei IVo//«<*r l'roJroiniii» histor. cemir. hw. cit. l,f. 9 ot \0 {Sangutsttgm et 
Hephchjs); Stanniut dans MiUicrs Archiv. 1840, pl. 11, f. l *Ai {AreulcoUijrisauorumli , 
mine Edwards Aoo. d. $c mit. III, 1845, pl. 5. f. 3, 3 et pl. 9. f. 4S«t MfSViwifliteM | 
JVumIr), «C San -éun Wlefwum»** ArcUr* 1848^ pl. 1, 1. 13 ( PtljfM» Onàtm},^ 

fli te«»r|W()'iu l/. Mcckel a ti{;urés comme étaot kasOMfii da Lombrie twrtitn (JM^ 
lert .\rr!iir. 184*. p. 481, pl. f. l.'î-Mj sont nïtsjlwnenl tel», oo dont je doulo en- 
cor<', Ils ilifTrrcraicut beaucoup dus tuufs ilcsuutrui .VuiiulMus. alieudu «)u'il existe ici 
entre lu.TiieUut et la momlinuie vitelUiui tiae coadiode cellules futifurmes. (jet oellule^» 
dMt b Miribr» is n Sii«|a«r iMiai*, o^h q«l on» 

him. Voyez Benle dajis MuUert A.r«hiT. ISSS, p.<Mt QOU t «I B^iHêiêlu \ 

nJbiis <jaibtt(d. etc., pl. 2. f. 14-17. * 

(3) Le vitellusost rosé ou vordÂtro chez les Vlcpthm, vfitietcbez les Potyno^ 

(4j Le ddrelop pâment dut AlaiB«ius «permuiiques des UùuJiuées et de» Lumbrictql 
«M trèt^attrqoBb]^. La imulNUu dH «Hiiliw rtiit ies4aellus se déTclvppeiit ofdioalr 
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chez les îliruHinées et les Loinbricins les deux sexes sont . 
toujours réunis sur le même individu. On distingue des testi- 
cules, des canaux excréteurs et des vésicules séminales, puis 
des ovaires, des oviducteset des organes de la copulation mâles^ 
et femelles. Ces derniers sont situés dans la partie antérieure 
du corps à la face ventrale et derrière les organes mâles, de 
telle sorte que deux individus peuvent s'accoupler et se fé- 
conder mutuellement en appliquantleurs deux faces ventrales 
antérieures dans une position inverse (i). Les conduits excré- 

soit nrrêtôe. Ces derniers ne constituont niors que de polltos vMcu\c% cmup4''c» nirtour^ . 
d'un noyau volumineux eu furmu du diwjuu qu'elles nu i|ui((i>iit pns, uprès lu disfiiiriliiH^ 
dulu muMilirunedu lucollulu. Elles s'ullODOuot grjducllunient el iiniuent par devenirdc» " 
tiluiuenU mobiles. Co u'e*tquo lorw^uo le dt'rclu|)|ic'u)eut est terminé, que letspunnaio- 
loldos te tt^iiarent du disque maternel. Si l'on met do l'vau oa contact nvec un fultconu 
do ces derniers, ils se désagrègent et »o amlouruent sur eux-niëracs à lu manière ordi- 
naire. Voyci Benlt dans SfuUer's Archir. 1S35, p. 584. pl. XIV, f. 4, G. 7, 9; KôUîker 
Beitr. zar Renntn. d. GestJiscliletsTerliAlin. etc. p. 17, pl. 2, f, 16, 18 ot J9: tieuri 
MeckcldiimMàlUrs Archiv 1844, p. 477, pl; XIH, f. 2-10 (.S'«i»«/Kiit/(/a, PontoMelim 
t)t lîranchio()clctUi)\ enfin Boffmeister do Vermib. «luilmsd. pl. II, f. C-10. Ou {leul 
Goncluro du la descriitliou ut des figures «juc SUmnius (.MûHer's Archir. 1840, p. 375, 
|il. XI, f. 3-Cj a données du sporraodes Aremcola,Rathkc (Danzig. ScbriCt. loc.cil. p.(>7«.. 
pl. V, f. 13) do culul de V Amphitrite auricoina, cl (^mUirfiujes {llègûo anim. illustré, 
Zoophytcs, pl. 31, f. 3-5j du dévoloiJ|K>nicnt du celui du la Kcmcrta mmutillii ^ 
on peut conclure, dii-je, quo les spermati»/.oîdes des aulres Annéiides se cun)|iorlenC 
comme ceuK dos lliruilinéus ut des Lomhricius. — Lus sfKsrmatozoldi-s restent encoro 
réunis ou fuisi:enux dans les conduits uxcrétcnrs du fluide séminal ; ils cxocuieni don 
mouvement généraux «milulatoiresqui, lorsqu'ils snnt lrë»-<'ncrgiquo8 et qu'an grand 
nocnbro de ces fuiM-<MUx boni réunis, conimo cela n lieu h ré|>««pie du rut, présuD> 
tout sous le mici<J5(o|)L' un des »in!clairles les [>luii incrvciilctix. Voycj Murren loc. cit. 
p. 178, pl. 24-28, ot mes observutions dans Mûllers Areliiv. 183B, p. 42. — Parmi le* 
spormato-Aoldes capilliformes de» llirudindcs, il faut citer spécialement renx des Bran'- 
ehiobdella. L'une do leurs extrémités est épaissie, contournée en spirale (Voyez mes 
Observations dans MàUer'$ Arcliiv. 1836, p. 42, pl. 2. f. 8;, et se terraiuo , d'après Kat- 
Uker (loc cit. p. I8, pl. 9, f. 10 f) par une petite yësiculo. La formo des Cercaria 
prédomine, d'après Qtiairrfaget ((Mtupiot-Wcudns. tome XVlI, 184:^ p. 444), chez les 
Brandiifùres. Chez les .>émerijncs les spermatozoiik-s vnii tantôt simplement capillaires 
(Tiotosptnnu* selon OErsted Eutwarf ein. EiniUtàl. d. Plaitwarm, etc. pl. 3, f. 54), lan- 
tût d'une forme voisine do celle des OrcariA {Scmcrtei selon Quatrefages Règne anim. 
illustré, Zoopbytes, pl. 34, T. 0, et d'après KtvlUker dans les Vurluuidl. d. Scbweitxl 
Naturf. Geseittch. Vcr»aroml. zu Chur. I8V4, y. 01). 

(i) V«>yez Uojanus dans l'Isis 1818, pl. 2o, f. 1 ; Braïult Sledicln: Zûol. II, pl: 30^ 
L 25 [Satiguisuga netUcinalit); Lco&MXi 3/«//<.'rV Ar.biv. I8'i5, pl. XI, f. 3 [Piscicoiu 
geometra) ; Morren loc. cit. pl. 27*31, al IJqj[fiMeùiep ôaVetViih, viuilMud» i>U lé f* ^ 
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teurs des denx sexes sont sovyent tapissés par un épil;MUnia 
ciliaire très-mince. 

Les organes génitaux des IS émertines et desBranchifèressont 
très-différents. Ils se composent simplement de testiealcs et 
d'avairesi et les deux sexes sont séparés. 

Il règne encore beaucoup d'obacmité snr le stroçtare 4ea 
organes génitaux des Némertines^Le petit nombre de recher* 
ches «podontété faites à ce sujet, ne donne, à proprement par- 
ler qpae ce seul résultat général, la séparation des sexes. Entre 
la pean et le canal intestinal, il existe sur les côtes du corps, 
dans le parenchyme de ce dernier, un grand nombre de folU- 
cales glandulaires très-rapprochés et placés à la fde les uns 
des autres. Ces follicules contiennent chez certains individus 
des cciifs, chez les autres du sperme. Ils doivent parconsét^ueut 
être re|;ardes comme des ovaireS on des testicules. Ch'acim 
d'eux s ouvre isolément sur les côtés dn corps (i)- Quau^à la 
question de savoir si les Nimertines possèdent ou non des or- 
gane» copttlateurs, il existea ce si^etdes assertions très-eontra* 
dictoiree. Selon quelques naturalistes, Vorgane vermiculaire 
oàché dans un canal qui s'étend le long dis dos, et qui fait 
souvent saillie au dehors en s*agitant vivement chez les mâles 
et les femelles, doit être considéré comme un organe excitateur, 
quoiqu'on n'ait pu jusqu'ici découvrir aucun rapport direct 
entre lui et les testicules ou les ovaires. D'a()rcs d'autres ob- 
servateurs, ce serait une sorte de trompe q^ui n'aurait rien de 
commun avecles organes génitaux (2]. ■ 

(1) Votnlh!^ Ami. d. Se. mi: XXt lSSe,|». 70, pU % 1 5'(Mjpfi«Mut ClVMfl». 
«M») «fmoftM»); Jonhiton Mugaz. of Zool. p. 533, pl. ]7, f. 2** et 6* et pt. 18, f. 3* 

(Ncmerl4!S6t Borîashi]\C^rtted EnJwnrf ein. BesLlireib. d. Plaltwiirm, tic: p. 22, pl. 3, 
f. 41 [Tetraitemma t<aricolor); Ktriliker Yerliaiidl. U. Scliwcil/- Naliirf. Vt'r&tmml. zn 
Cbur. p. 91 {iiemertci]; colla, liatkke Duiuig. i>cLirifl. loc. cit. p- ^8 [JJorlasia striaia). 
Ce étnimmémt n'a i>a« ps voir Im oriSoM ém «i*n« a l alu i itt ; Q»atre/ayes (Réfpo 
Min. lUwli^ i»e. dt: |i|.Si, f. 1^ «, s) m piito pM ma piM de M|«ftriSoM «Im» I» 

Utnf^f* Camitlae, et JokmêtUtUêJittÊblLVif il soui àlencc. — Sviïon OErslcdl V.Dtwiirf, etc. 
|^ 25, pl. 3, f. 47 (Suiosprrmu.^ /înrchliis], le* N('uierUne« «écrèlcnt »ur loulo la surfaoo 
de leur corps on mucus yéluiincux qui lyrnio aiusi auiour dos œuf», après In poDto, 
aoo enrelop()« do lafiaullo clius rclir«Dl ensuite leur corps. Quel^uo clKwodâ aciublabla 

atbo dMi iMlMibiialMA 1^ Blradhiéa». Voyex plui but. 
(s) Les MénMttlMs t^êm im mu^ Alincu, «a m peak pai lygudw oa|«o^M 

00mm<? un pruis ou comme nn rals&euii spennutique repKû , ainM que l'a fa\l Jlusckkê 
1839, i> n^'i! j>l 7, f. 5' On (mit | lin .i porti! à le considr-ror cxinime uuor{janf> 
inwiUi«ar, ninti iin OUriMU k propu«u ^i^ivtiurf, «te. f, 2&j^ %i ï'oa ne v9ut y voir un 
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Les Hiradinées et les Lombricins diffèrent essentiellement 
par la disposition de leurs organes génitaux. 

Les premières ne possèilent que deux ouvertures génitales 
simples, l'une mâle, l'autre femelle, et tontes deux situées sur 
la ligne médiane de la face ventrale, l'une derrière l'autre. 
L'ouverture postérieure conduit dans un court canal muscu- 
leux qui peut être regardé comme un réservoir des œufs. Du 
fond de ce réservoir part un canal étroit, contourné, plus ou 
moins long, qui se bifurque en deux nvi'ductes terminés par un 
ovaire arrondi ( i). De Touverture antérieure peut sortir un long 
;)<''mis filiforme (|ui, à l'état de repos, estcontournéel cacliédnns 
une espèce de bulbe musculeux. A ce bulbe aboutit de cbaque 
côté un conduit éjaculateur qui prend naissance dans les vé- 
sirules séminales. Ces dernières sont formées par un vaisseau 
variqueux décrivant plusieurs circonvolutions mainteimes en 
place par un tissu cellulaire dense, vaisseau qui n'est en quel- 
que sorte que la continuation du canal déférent de son côté. 
Les canaux déférents sont étroits, se portent sur les côtés du 
corps en arrière et reçoivent dans leur trajet, au côté interne, 
les courts conduits excréteurs de cinq, neuf ou douze paires 
de testicules arrondis, qui sont isoiés les uns des autres 

orgnno du touclier avec Hnthke (Daoïîp. Sctirlft. loc. cit. p! 100, cr Xov. Art. Arftd. 
Curius. XX, p. 233;, ou un organe tlo (irohension nruc Hn-llikcr (Vurbnndl- d. SchweiU, 
cJc. p. DO). D'autre» observateurs lo oonûdèrent ovcc Ehrenberg (Syinb phj». loc. cit.) 
Commu un intCiilîa et comibo un frsophaue qui pourrait ('tre d0{>loy<( nu-dehoi^, et par 
cuust^uont *on orifice comme une boudio, iatcrprétntion qnl est tant -ouctin doute er- 
roné. — Chez les Polystemma armaium (Dtigès Avn. d. Se. nai. loc. cit. j»- 75, pl.' 8, 
f. 5), l'etrtwemma viiricolor (Œ-.rsted Entwurf. etc. p. 23, pl. 3, f. 41), et Nemerte$ 
{Johntlon Mo(;ai. of Zool. f, p. 530, f. 2; Qiiatrefaijes ï^ègnu anim- illostri^, loc. cU. pl. 
34, f. 3, et KœHîker Vcrliondl. d. Schweitz, eic), il existe nq centre de cet organe uo 
dard dirigé en avant et formd d'uao substance u>rDi^u , d'uprài Dugàs, calcairo selon 
OErsted. Du chaque coté do co dard »o trouve un réservoir contenant plusiconi autre* 
petits dards, encoro incomplets, qui doivent prubablenient remplacer celui du uiiliea 
en cas de perle. Dutjcs, Johnston et Qualrc/ugct, qui voient dans cet organe un canal 
Intettinal , Kcelliktr (|ui le cousidèro connue de»t!né à la prébensiou, prennent O'S dards 
pour de» espèces de deuu, tandis <iuo, selon OErsted, ils serviraient à exciter les or^nm 
0<5nitnux. Pour ma part , jo no puis me défendre de les comparer au dard des Hellx. 

(i) Voyez Brandt Medicin. Zool. H, p. 252, pl. 20 A, f. 45, 40; puis Moquin-Tan» 
don Monogr. etc., p. 80, pl. 1-3; et Uo dans Mdlter's Arcbiv. 1833, p. 4aV,pl. 11) 
f» jO [SauguisuQn^ ^ uiacostomumy HephrltfSyPontobdeUa et, PitcictiUi)» 

'1^ 



22^ PRE>nERE PAIITIE. LIVRE HUITIEME. 

et forment une double série à côté de la moelle abdomi- 
Dale (2). -, t 

Chez plusieurs HîruJiuées il faut ajouter aux organes sexuels 
une partie de la surface du corps. Telles sontles Nq^/ulyschez 
qui il se développe, à l'époque du rut, un grand nombre de 
glandes cutanées dans les environs de l'ouverture génitale fe- 
melle, sur le ventre et sur le dos. La peau se gonfle par suite^ 
devient plus transparente , et l'animal présente une sorte de 
ceinture à l'extrémité antérieure de son corps. Avant la ponte 
des œufs, ces glandes sécrètent une substance qui dans l'eau se 
solidiBe en une ceinture cornée. Celle-ci se remplit ensuite 
d'une quantité plus ou moins grande d'œufs, après quoi l'ani- 
mal se retire en arrière pour sortir de cette ceinture qui so 
ferme alors en avant et à sa partie postérieure par suite de so» 
élasticité, sans opposer cependant un obstacle insurmontable 
à la sortie des embryons qui se sont développes dans cette cap- 
sule (3). Les Sanfjtiisu(ju fabriquent leurs cocons d'une manière 
analogue; mais ils sont en outre enveloppés d'une substance 
spongieuse très-épaisse (4). Les Clepsync construisent pour 
leurs œufs des capsules en forme de sac qu'elles portent orJi^ 
iiairement avec elles fixées sous leur ventre et qu'elles protègent 
de leur corps comme d'un bouclier lorsque survient quelque 
danger (5). 

(î) Lc$ Sanguisuga ont neuf paires do testicalcs (Brandt Mcdicîn. ZooK II, p. 859, 
pl. 29 A, f. 3^-44); les Pttcicola^ tept paires; leurs canaux d^Cûrents, «tant d'arriver 
aux deux rL'iitcuIes st'miaalu8,sc dilatent on deux longs cubes irès-flexaeux (épiJgdimes^ 
Btilon Z.«o loc. cit. 1835, p. 423, pl. Il, f. lOj. Lm PontohdcUa possèdent nutif paires 
de CCS or(;aucs, tandis <iuc los Jlœmopis en ont liuit, et les/tii/iicoj/omuntjdouzo (Uluquln- 
TaïuioH Monogr. pl. 3, f. 8; pl. 1, f. 3, et pl. 2, f. lOj. Les Hiephelijs pn-scntcnt uno 
disposition cxceptiofloellc, en ce que de chaque cùié de la partie postérieure de leur 
corps, une multitude de vésicules tesiiculairc« so réunissent eu {;rappc alloogéc [Monui»- 
Tutulon loc. cit. pl. 3, f. 4). . . . 

(i) Voye» noyer dans les Ann. d. Se. nat. IV, 1824, pî. 10, f. 1-G, et Stoquîn-Tn»- 
don loc. dt. pl. 6, f. 4 e-h. On trouve souvent ce* cocons collés sur des plantes nqnu- 
titfues aotis la forme d'écaillés do couleur brune. Les Piscîcola construisent des cocon» 
•(.•mbiables, mais qui ne contiennent Jamais qu'un seul craf. Voyez Léo loc. cit. p. 425, 
pl. 11, f. Ù,ti.Br{gMtu>en Ann. of Nat. Hist. IX, 18H, p. II. 

(H) Voyez Itai/er loc. cit. pl. lO, f. 10, etc., et Mwiuiit-Tnndon loc. cit. pî. 5. Da- 
prî;» une observation do Wedcke {Frorieps Netio IS'oti/-. Xo 452, I8i2,p. 183), la sang- 
8ue mfyicinalo rejelerait par la bouche, sous forme d'écume, cette subsluncu viiongieuse 
qui cuiouro ses cocons. 

(5) Voyes Qrube Lntcrsncb, flbcr dîc Éntw cHol, d, Clcpsynen, 1844, p. I, 



g m. 

Les orrfancs frenitaux des Lombricîus sont (î'uue dissection 
trcs dil ii lie. Souveiit ceuz mâles et femellss soDtiptimenieDC 
î?nis et toi meut une masse iini(iue. Ce qui est certaîu,€ est qoe 
]es orifices mâte et femelle sont toujours paires et situés à Tex- 
trémité antérieure du corps sur les côtés de la li^ne médiaitB 
ven^ale ( i ) ■ Ces orifices aboutissent à un nombre plusoumoins 
grand de glandes, d'utricules et de vésicules pyriiormes on cy- 
lindriques. Leur contenu seul fait reconnaître les uns conuAe 
ét.nit des testicules, les autres des ovaires, d'autres encore 
pour des vésicules séminales. Jusqu'à présent on n'a pu suivre 
que très-impnrfaitement leurs conduits excréteurs. On a vu 
distinctement chez quelques es])èces que deux de ces espèces 
de cœcums étaient entièrement renfermés l'un dans l'autre. 
L'interne ne contenait que 4as spMoatoaoiîdet'i divers degrés 
de développement et doit par conséquent être oonsidéi^ 
comm un tartieule , tandis qne f externe contenait dans son 
fend des œufs et des germes d^ceofe^ et correspoiùlait ainsi k 
un ovaire (i). 

(i) TiCS deux ouvertures (jénîtales niif''rîcurc3 du Lonihric torresfro sont nAlet, («M 
|)0$tc'riuurei femelles. Ellt-s out élu liyuu'cs jwir MonU-r/rc ( lix:. cil. f. 2 >j, r] ■ J,eo 
(De Btnict. lAmbr. tonreitris, pl. ], f. et Morrcn (loc. cit. pi. 3^ f. 2j. J rvocoutrù 
OM doux paim d*ouTortare» eénlial«s cbex les ^itiin* et léc jy«i«. 

(3) Cetlo îoTl^;iIlBljoD dn teMknle dan roralre a été reconnoe p«r moi de la iptnftry 
la plus positive chez lis Sd'tmris t-arifijaia cl iNWipro£osclrfMj)*aprialctdwai^c«arMlitt<« 
dics que //. Mcchcl {MùUcr's Arcbiv. 18H, p. 480, pl. 13, f. I2j a faîief .sur l'nppa^ 
roi! si ixlraordinair< uinir rumiduiai- du Lumliric tt_'i ri:stru , il paniilrait rju'il 

y cxiuo trois {laires de véticuics ttéuiiualet et trois paires do tcsticuli», et que ccsdcr- 
olèra aàbhfvU tetimmnit à wtaat d^evalrw. Il aat ptobablo que daiie cette visin ce, les 
testicules et les ovaires sont égaleaieet lnT«siqéi et que les T^sicales n§ué6n tmm 
^es testicules par I.i plu^Kirt des ob»urvAienn ne leotqae des réserroirs du K]>erme. 
Voyez Morren loc, cit. p. 175, pl. 7-10, et Treitiraniu dans sa Zoii/cU f. Pliysiol. V, 
p. 154, pl. 7, Cepeiulaiit , jo n'ai pas cocorc pu parvenir à poursuivre juwiu'à leur 
tcriuiuuigou les conduits excréteurs des testicules cl ovaires invayinés. Ce point est do 
leesle dlffitule ù cclairdr, car, ainsi tpi'uuu figure «loooéo par Dugcs ( Aua. d« 
8c. rat. Xr» jtOS, 9. 9, 1 1] sembietai» le Ihire pressentir, le casai déférent 

«|t geyiiwW^ept j&ayafiin^ dapie roTidncie. Mesieere ebsestaienrs ji'en^ paf WiAk 
ndmcttro que lus œufs en so diScadiant do rorairo totnhcnt dans le cavité du corps, sont 
IKUiîîés piu à ]uN|ii'à l'extrémilé postc-ilcure dt; ce tUrnîer, puis é>-acués par d»"; 
quvei iui'cs iuYi*>^lc». U'ci>t piir siùlu de co;îo id«;<î préconçue que pla&icarii d'cniro çax 
4)»tgris^ar del aef» et des ea|br][opp los a(;{;lou)ûratiç>us dV'jùnu i curoées et de ?rjh 
Tioteqai se ranoatreat lOiiTent dul ht patio postériean du corps de cei «iii%t{(H9 



LesLombricins de grande taille semblent être privés d or- 
ganes copolateurs. Le bourrelet situé derrière les ouvertures 
génitales en tient lieo. Il occupe principalement Jâ lioe dor- 
sale chez on grand nombre d'espèces et ee termine à la fece 
o|>posée par deoz renflements longitudinaux qui, lors de Fao- 
COUplement, saisissént oeoz de l'autre individu (3). Ce bourre- 
let est, du reste, formé par un amas de follicules glandulaires 
qoi sécrètent, surtout à l'époque de racconpîement, en très- 
grande quantité, un liquide blanc et v isqueux. Hors de lasaison 
du rut il esta peine visible. La ceinture qui se déve)opj>e à 
l'époque en question chez les Lombricins de petite taille dans 
le voisinafîc des ouvertures génitales est unoi^ane analogue. 
Elle se compose également d'on grand nombre de glandules 
cutanées, très^rrees^ qui occupent en entier plusieurs dcis an- 

Vbyw plu hAttt, g 145, note I; et B, Home Lectares on oompar. Anat. IV, IS23, pl. 
J49. — J'ai Ifttijours t-iô friipii/. chez lo8 Sœnur'Hf Ettaxcs et Isni% , de eu fait iju'ù 1*^- 
po<iuc du rut, les tlcux ouverture* géaiiales autériouret cooduUcDt clans (îeux «xcums 
OOnteoBut du lit^uiile scinuial et des foiscoaax de spermatozoïdes allongés, uaù jamais 
'deè'odlslai ^ set? inleiit «a dévetoppeanit de casdurabn. Uns ofamntioa ■anblsblc 
• M ftUle par fii^J* (Am. d. 8e. mi. Ion. dt. p. SSO, pl. 7,1 1) ur n fhitfiH^rmii ; 
•aaleoieDt, H no savait (las qael nom donner au contenu des urçanes en quesii'>n. Mengt 
l?{jnlrinf<nf I jricf/mnnu's Archiv. iSir», l,p. 32, pl. 3,f. 2 «,«, cl f. 3) a obvorvf'a-» 
deux Cdcuins ch&ilEunxeXy mais lésa regardés sans hésitation comme des loticules. 
fTajani nlnoloment pas pu décoaTrir aucun rapport entre ces caecums et les testicules 
ékmk piM en «rrfèra, Je aMI» presque dbposd I adaMUr^^m les deax oaTert«ne tfi^ 
«iialeepeftérienfee de oeftaie» Loobridet loat les oriScae coomimim dea teationka et 
Qratri« uiraQlaé^ tandis que les ocrcoms anu'rlenni qai, à deeartahMa ^wqtmc, sont 
Tem|>lisdc si>ernie, gertn'cnt deux r<*scnroirs S4îminatix (recfptncutéi sem'HÎs) IsoT^h. Ptn* 
dant l ua-^iiplpiet ot nripmqno, le sperme serait conduit des testicules dans ces ri'iser- 
-votrs, |>our n'être ouipl<»yé que plus Mrdè lar((ootiditiMi lovadeta'peMe dea ttoii. U 
aenble riMlior de la daMsrlpltaii deonée par Bvgîtulkut (Dte Ma jeitt behaM^. 
Arc. d, VaatiL d.^ itegenvrarm. 1845, p. \% de Pacte copoltloire citez le Lumérteui 
H§rteida, que le fluide séminal reste <?{}alenK?nt éIoî[;n<' des organes fomrîles, ef fin'îl 
est reçu «luns fi><;s«"ttes pnrticulièrfs, t|iii correspoodeot pcutHftre à des réservoirs 
du sperme. — La Suit proùosoideaj quoique pourvue d'ouvertures çcnîtales paires, 
ne possède cependant que dMDt «iMink taallertala# et etarigue qui, bien qu'mvacinés , 
•eai «fcann aoaaapclUBa d*en vaNTpaaieal p^^Miltlqw trèwif et Ind^pendeat; Ha aael 

bifurqué à leur partie nnt<'rioure. Voyaa GtMiUmtfien f^av. Act. Acad. VUt, Car.Xlf 
p. iUif pl. 35, f. 4 L't 5) qui a fort bien reconnti !fs eMlf|4aM le food da BSO Ofarfaa^ 

nais non lu nnturc dti caaul ieiti<:ulairu invii(;iné. 
(3) Cliez le Lumùricus oUdm» les deux individus s' unissent si fortement par leur* 

iMsnelets, que cUmiii d'e«- MÉoppe caMflètoaaiK faiira par orgm»» Jogm 



k^Hmkm dm insfNMi^eMhln tUa> l, p. Mtt et de Tam. ^pdbiiid. pl. 1^ 
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ÎMftilX du corps (4). t*e ûmie sécrété pW le iNMIf filet et Ia 
ceiatare sert à former des cocons par un procédé sens demi* 
analogue à celui cpi'on obssnre chez les Hinidinées; mais est 
cocons diffèrent de cenx de ces dernières en ee que dans la 
point où est située leor ouTertare ils se pioloD|[enl en on col 
ffi^leetlong(5). 

6 168. 

Les Brancbifères qui se rapprochent des Arthropodes pa^ 
la division de leur corps en segments, leur tête distincte et 
pourvue d*organes des sens , l'organisation de leur systf^m» 
nerveux et le développement de leurs organes locomoteurs , 
retombent au niveau de Zoophytes par la simplicité de leurs 
organes locomoteurs ainsi que par l'absence couiplète d'or- 
ganes copnlatenrs. 

Id les seies sont séparés et les or|pnes géottens» tmt diei 
les.GéphalolMranciMS qne chez les Dorsibrandies» se composent 
simplement de corps glandulaires , ovaires ou testicules , qui 
font saillie à la lace ventrale dans la cavité dn oirps , entra 
les faisceaux da muscle cutané (i). Â lepoqne darut, ilsra- 
gorgent d'œufs ou de spermatozoïdes , tandis ^sa dans tOQt 
autre moment on les aperçoit à peine (2). 

(4) Sœnurit. Nai$, etc. Tojei Gr tt tkmj fie ny loc. cit. pl. 35, t. S h à, 
(B) ChMkt 1Mirlitfu4»iiwd«liil]t»clMqMe^ 
ân.d* 8«. «at. XIV, 1828, p. SIS, pl. UBi et HoffmtàU» itoVm, qaibaid;, pLl^ 

•t Dîe Arten, A. cl. FamiLd. nepenwOrro. p. 16, 25 et 42). Chez les petite Loariiriitel^ 
par €X. Sanurit, Eiiaxes, liais, etc., lei cocont renferment presque tonjonrt de cînq k 
huit asuU {Dugit loc cit. XV, pl. 7, f. 5, /Va»*). La pluport de oot cocom tont amùt 
^^•ttmilmêl l'aMt dMqaeb n^iTiltaaMig au v%tes«t k d'autrei corpc. Une t»- 
pèM MMsU^; toCMMiflw làem. f«n>i^ 

Toyez Boffmtùfr Dîe Arten a. d. Fam. d. Re.-renwQrm. p. 4S, f. S fl. 

(ij Voyez Trttiranus Zoh%ç\x. f. Pbysiol. III, 1827, p, 155, pl. 13, f. 17 «t IS 
{Aphrodite)', Rathke de Bopyro et Néréide, p. 39, pl. 2, f. J2 [Nerei$) , et den. 1^ 
Daoïig. Scbrlft. loc. cit. p. 66, pl. 5, f. 6 A, *, f. Il a. o [AmphUHte) ; Gruh* 
S«v Ami. 4« SlaaMOWinii. p. 16, pl. 1, f. 1 ti t m (^imM)} a)id. p. M, pl. s, f. 
Ojr, s(AM«w)tlê«lM Kor. Aot, Aoid. trat.Cw.XX»|k.SOI, pl, ie,f. 11^ iSi» 



{Ammotrypam), Voplntoo <»ini»e par Rattike et €hmhê, mt W ^ ^ 

•t femelles chez le même indîridu, n'eit qu'une gnppoMthw TfTrt-lrftiit * ft Wl f«f«^ <t 
qui n'a pas pour appui r«xaia*n liiitolooiqae de ces parties. 

(a) Cette disposition des glandes génitales, après le rot, est la caaie du pen de tmr» 
HtgBMWatt qa'M pa w tdetur l«v ttraotan. ta plupart des obserrateurs, entre aotrea 
Rathke et Grube, sont partis dtItMa qM IteBnuMUANt MM Iimm^ 
les Lombricfns. Mnii Qtintrûfageg, qui coonaîssaît le àMU g ff nmt d<t i 
a fMonou la séparation d«i Mom An ImtKgimlm ftm ^ Wfrf H ffi ■ 

^iwlomie compwéep tome u 9o 
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« ks t88tîcul€8 fû les ovaires PC pont poiflrviit ^ 1^1^^ 
ttcrétears aboutissant à la surface ^^ corps. Le spmif §t li» 
feufs torabenl dans Ja cavité du corps qui eu es* remplie daps 
toute son étendue à l'époque du rut (3). I) se peut quephez up 
très-'^raud nombre de Brancbifères les orifices à peine vi^ii^Ies 
qu'on dit être cncbés entre les pieds servent d'issue à l'un et 
aux autres (4). CU/?^ d'^jitres espèces, 1^ cavité corps ^co|n. 
ni unique probablement avec l extérieur par la chute djes defh 
piers se(5ments, surfit c^cz pelles ^ont les œufs se dévçlo|>. 
fgap déjà ?yapt 1^ ponte(5). * ' ^. , . , ^ 

^ ta iécpvJatipp n sans aucua doute lieu pat Ym\tn^0jfm 
der«att d9ffi9.1aqaeUe fes Qiâles répandent leur sjp^eri^e^|froM^ 
Llenient par des orifices anaÎ0f;ues à ceux rpî servent fnan 
ff ^fl iMÂ délivrer de leurs œuf^. Cbez les Brancbifères vivi- 
pares, Teau im[»rép, nêe de sperme peut pénétrer par ces m|mes 
ouvertures dnns Iç cprps des femelles pur y o^érçr fjj^- 

le» Terehcita , Saleffa , '-*rl«to#ftii i^^pAiy»» SflRt, Cfytft^ Bunfee^ Sf^atto», PkifUù» 
tkee\lftrei$ et 'AphrodUe (Comptes-rRndns ^VII , 18*3, p. 423). Di^jà a n para vaut, ica*- 

«iiu arait roncla à li s<'pnratîon dos textt cbez VArenicoh . d'aj^rès le coateiin delà 
CtTÎlé du corps qui] arait trouré différent selon les individus (MiUUri Archir, 1810, 
p. 3T5) . — Les gland oc qui «siaMirt k f»«<i < uiiu! » céphaUqne ées Bran^ifèrea qui oons- 

«at tvk»-«artriMMMit «■••nnw ««tre sl^n'iecatioa , oar iDa fai r é— iir» éamUé Mb 
«exes, eileart«ilrtiene(Aangepnçnfrc'$ IVpoqjirHn mt. Voyez plus haut, j{ notefS 

(3j Scloo QvnfrrfriyâS (Connut L'i-r. nd us Wll , 1843, loc. cit.), les cellules (^«n s ?e$- 
quelU'ii doivent »t! tormcr lus spermatozoïde» semblent se dëtacber ëas lescicules araot 
ia maturité des premiers, laqoeH» «» •*ij<f mit qoe <m 4h 1i H> da corps. Le 

(4) D*«prks Mt obatmdiMMiM f«r AftViM g rfiiw<f#» aor flui^an C4{>kftldlntii> 

<jhi>iip* Teral'flla , Serputa, Protuh , les erafs sont r<5aDis en pelotons par une 
•nbftanre albuniiiiPiitc et coil^ sur des pierrac qui se trouvent près de l'oorertnre des 
fourreaux que fabriquent ces animaux (Toyez Aan. d. Se. nat. III, 1815, p. 148 
ctlGl, pl. 5,f. 1; pl. T, f.tô, otpl. 9,f. 43^.LaJ^|fllM0lry)kM,MflMtraire, vorM 
^ aâfil léanic fqr m HMWvliviM» ■oatiw k Mm do— o a Mi»éur. Y«fift 
Àrt tel y î <yiiaiiii^< Arditv.'-IM» I, p. 18^ pt l« i H. Im teelles des iEkflyMitocC 
ries Cyiffmei^ dSspoteat lei leurs es ^r!es loa{|;itud!na1es le lonn de la fnc? Tcntnife 
.'V tr'iir corps. Veypî! OFrstrfl dans Wiegmann't Arclil*. 1845, I, p. SI, pl. 2, f. 4, «t 
HttlUU'r daus ttti travail inédit qu'U m'a communiqué et qni sera inséré dans las 
Ménnirec de l«M4(iilMlfétivM«0M totllvedet EioiQe worte wr SaHfUMaiiC*- 
fodbMt» voB Eimfee^ ^b.II. -IdA faî Mil;, tàk efacv KièbvroA ^ KoeBtlMr* 

(5) D'après les obserratlona de mon iqBl H.'X«ii 4 trieste (conténvea 4nb 1» n»r 
i»Tj<nrit indiqué pin» haut), les osuf» chez une f«[ip'c voisine de YEnnlC* irmgtrinea , 
■a développent dans la cavité mémo du corp^ v,U' la feviai^e^ jKaà^lM^^VHf^OTttBi 

- pliu tatd par ime mptnre de «on txtrtoité postarieura. 



AimiuBiif* aSfl 
fi 1^9. 

Le dëvelopppnept des Annëlides, d'après nos connftîssanc^ 
act'ueîîes sur ce sujet, à lieu d'après deux types différents, 
mais il débute touioucs par une divinod coiiipiète du 
téllus. ' ' ^' ' ^ " ' 

1. Cliez les Hirudinécs, le vitellus se partage d'abord en pln- 
fieur* grandes cellules, dont l'une situ<?e Cjppfrç fc distingue 
hï*^- des auk'ef par }uiç activité plus grande d^ins travail 
de dtvisioA iiMrieajre (pâ va suivre; elle devient je tujb'e di- 
#Mttf.te««4liM| MMKànoan^ quoique phis Itntemenc, de 
lié àh/Ufet^ c9Dmli6i€Bt me |NreiDièfe pottum codbryonaire qui 
It $on iojff forain la t)%l<fli veeUnAt (nemnéfe) hnun. 
Jbryon est d'abôrd'spliirf^uè et finit pir se revêtir d^nn MiÔSê 

l^t)^ sort^ 4p ^'^1^^99^4191 II? rapport avec le saç sti^n^f» 

dans JequeJ eîle pousse de 1^ substance aîî m é/af^ije e^« 
pnintéeà Talbumen qui entoure Tembryon. Peu à pen ce der- 
nier s'allonge; il perd son épitbélium çiliaire avant la sortie 
de Tœuf, acquiert une ventouse À l'extrémité postérieure de 
son corps et finit ainsi par acquérir, sans suhir de métamor" 
^/io5<?, la forme propre à son espèce (1). ' ' 

|t.Ç^ezIes B.ifanchifères îe déveldppeinent est accompagrn^ 
^nn^ Vn<f{amorj!>Àojé <(omplète^L^ division âf£ înfeHus a lieu 



d un épitbélLom biliaire d^nql son corps ,entîer est recouyerJt, 
Plus tard l'embryon s'allonge et il ne reste de Tépitliélium en 
question que des espèces d'anneaux aux deux extrémités du 
corps. Celle qui doit devenir l'antérieure est dirigée en avant 
pendant les mouvements de l'animal et acquiert des yeux, 
tandis que l'autre se divise graduellement eu segments sur 

fi) Ta|W^,|fc«ia^^ter« lopra l'Aj>ft<fjjM|94T^»PPW deU Parla, 
li89, TaT. II; poi< Gmèe Lnterracb. ob«r db Eolwtckdf. é, Clef^7|b IS^ I, 
tic. et Frey mr Entwicke!. Ton rVei,hc!vs TtiInarU daitt Proriept Neae Notîx. 807, 
1846, p. 238. L«« obwrTationi plus aDcienue» de E. H. Weher (MeckeCt Arrhir. 
1828, p. 306, pl. 10 et llj et de R. Wagner (Uig 1832, p. 398, pl. 4) » accordent fort 
btaiafae «afiat fW^. — 0» na paaiède paa «coi« dà nebercbet sur la d^Telof». 
pMiMt de«''l4»in^|ê!Bi, ^ottt iflt jawMa, eamôS «TSH» follMtt 1m coMM^rf %m 
MmMi«ii, «ou wbfr adi lÂndt 
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lesquels apparaissent avec le temps des soies ct-dei pieds (2Y. 

Pendant que les jeunes se rapprochent toujours davantage cie 
leur forme définitive, il se développe, à l'extrémité cépn.iîi- 
que et sur les côtés du corps, des tentacules, des cirrhes et des 
branchies de formes variables, selon la Famille, le genre et 
Tespèce à laquelle ils appartiennent. Le développement des 
organes digestifs et circulatoires suit eu même temps une 
JOarche parallèle (3). 

(3) Voyez lowen dani Wiegmann's Arcliir. 1849, 1. p. 302, pt. T ^«rtîs); Sartïbià^ 
Wir., I. I 12, pl. I, f. 1-31 {potynoe); OErtted ibid. p. 20, pl. 2 (Exogone), et Mllne. 
KtiwanU Ann. d. Se. nnt. III, 18*5, p. HT. pl. 5-9 {TereUlla, Protu/a el l^ereh), 
Kalliker [ÛMiit le luanuscrit précité) a ëgalouionioiisorTé le déreloppoKiit d'ane espèfw 
d'jBMy«M ét d*aii CSyMMMMl*, («an yobh* 0 * t« <M|MBdMit r«BbrfMi m i« 
Jbnu pM'pfrttiaadMsiManlfnaM davIiellMdMMi tottliii^ tab^n'il mcsUdam 
d*abord, et par nna ilIrblM inégale da Tltellu, flonine cbes le» Hiradinéetf qa'n* 
pnrii.-yn ».'inbrT<inaîrê q«î correspond à la rï'gion Tentrale. Ce naturnlittr rrnroie en 
ménif: lempt à une fî{jure de Miine Edu,ardt repréteotant un d«s ^tau de dévcloppo- 
B«Dt de la Protuta (Aoo. d. Se. ott. ioc. cit. pl. 9, f. 47), figure de laquelle OB 
'poHfndt owdim qpi*Ù «it cneoni d^MUiM BMaoUAns qal n défrioppeatà la f^M 

(3j II faut, par eotwéqaeot, bien te garder de conddérer oonafie fonoant det f^en- 
m dittincu, ces larre« de Brancbifèrea qui tout encore à iVtat de métnmorphoip. Punr 
•a citer an cxem|Ue, c'eit ainsi que la SaMUtta brackt/cera , drcrite par Dujardin 
(ÀJio. d. Se. bM. XI, 1839, p. 391, pl. 7, f. 6}, n'ett antre cbose que la krre d'uao 
. TuMbk, n rattl, poar «Tca «onvaloan» d'anaistr ig«f«a fia Jflb# a ft w w d i 
(Aaa. d. Sé» îMt. ke. fltt. pl. f. » «t 95) a dBBafc»dadév«lo|ip«aMnit de la r«ftf- 
/«//.j nebttlotn. L'Anîsomelut luteut Aèeth par TempUton (Taai*af tbe Zool. Soo. II, 
184?, p. 2T. pl. ir>, f. 9-14) n'est peut-Are ans»! qu'une jeune Serpula. L'absence d« 
Imncbiei et de vaisseaux sanf^uius que Çuatre/nt/es a signalée chex pinileurs petits 
Inadiiferet, dont il a fait des genree novreaux (par ex. jift hMàm et Dosera), per- 
Maawi da«anNwqa0(Baiiaaoai4p»dMlimi»¥OfM ABObd. 8e. 1M4, 
1^ M. A. JEMdf («of«a |ila» kaia ( ISK, aoia 5) «irfia a reooam qna ki jeaaiilndl- 
tWns qn'II a 
de Dê êMmUIê» 
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